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PHILIPPE D'ORLEANS, 
Pzrit-Fits bye FRANCE, 


Regent du Ryyaume pendant la 
en de Lovis Quinzt, 


ES diſpoſitions ne furen 

pas de longue durdeyz au = 
n'6tolent-elles que pour la N 
forme. 'Tous ces meifleurts, , 


* con des Seeaux lus 
gue que con Ty won edt en 
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oret in des 
ſingullères qu'svolt la politique 
1 Prince, II n'6coutolt que Law, 
ul, d'abord ſans titre, gouverna rout, 

lo fit enſuite publiquement en qua» 
Its de Controleur des Finances, II 
eſt tems que je faſſe connoltre cet 
homme, né pour la ruine de preſque 
tout ce qu'il y ayoit d'honnètes Gens 
en France. 
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pagnles de Com de Londres, les 


moyen de les ſbutenir, 50 bee 

nes & la confiance du Public gp 
e tenir en haleine && de ſe wett 
enn en pdhetry les eres 


& les miſtéres. II tira encore de plug 
grandes )\umidres de ia nouvelle Com: 
gnie e yy monſſeur 
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comte d' Oxford pour acquiter 

les dettes de harp e mm 
rags un emploi de ſEcreraire aypr - 
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vel ue A la d Relei on 
boch, 8'joſtroiflt' à fond de la fu. 


 euſe Banque d'Amterdam 1 „ 
fonds, de ſon produit, de, ſes feſſbur · 
ces, des comptes que les Particuliers 
yoient ſur elle, de leurs 'vatiitions , 
des differetites manières qubn e 
ployoit r les fo 75 be baifler , | 
cr 57 k 01 tet 1 
le tenoit 4 ſes e & d Fr 
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y moing autant ſur la ene 
ceut humuln que ſur qu ſeſende dei rome 
bref mals dont la bonne fol y I'6quits, 
'humanited; Stolont abſolument ones, 
our mettre A leur place le perfidle , Tln. 
ultſee, la viplence & la erated Auf 
90 malheureun dtoſt- f ſans 'mogurs && 
ſans "religion" il fer fir” Crtholique d 
Parſe, comme il fe ſeroh falt Maho 
metan/ , Conftantinople'y tyunt tus 
ou aſſaſſins un homme, i! fut oblige de 
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quelle il a vécu plofieurs arindes com- 
me avec ſon Epouſe legitime. II étoit 
d'une avidicé inſatiabſe: duns le boules 
verſem 
Fadaer Pachter les plus belles terte 
dif W ; fans compter les ſbmmes 
immeſſſes qui fit Pal 
Etrangerd. k PPS OO; 7 Þ 
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pour Vordre'& behebt temen d 


ſe ſauver de lad Grande Bretagne 11 
emmenn uhe ſemme mariée, avec la- 


qu il eauſt en France, Heut 
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fi mal; ce n effet le 
morceau le plus curieux de cette hiſ- 
toiro: by ſens encore mieux que je ne 
ſuis es en Etat de penetrer & de 


_ devoiler ces ER 794 ls; 
| entre · 


plus rafinee ; il n'importe, je 
rens, eſperant que du moins on me 
ura gre de Vavoir entrepris. 
LW, plein d'ambition & paſſionn6! | 
pour ce qu'on-appelle une grande for- 
tune, n'eut point d'autre vue dans ſes 


combinaiſons, Il ne. penſa à rien moins 
qu's ſe rendre utile ou meme nEcefair 
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à quelque Etat z en un mot, il pen · 
a devenir ce qu'il devint en 
Sans doute que l'puiſement od la 
uerre avoit réduit les Puiſſances de 

Nurope ſoit qu'elles euſſunt valnaſl 
ſolt qu elles euſſent été vain eue, 11s 
confirma dans ſon deſſein & fortifia (48 
eſp6rances, Son plan n'avolt done 
pour objet ni le Commerce, n Ig, 
ellité de lever les imp@ts ſans dev, Almi : 
nuer, ni le retranchement des dépen- 
ſoo, ni la culture des torres, ul l cons 
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derten, en attirant à ſbi lor & Hungen 
81 de ſes Sujets de maniere qulils le don- 
* naſſent volontiers ; ee peu, avec 


99 r 
sen prendre qu'd leur avidit quan | 
4 ils ſe verrolent dépoulllés. Projet 6 
2 tonnant, & que tout autre que ce 


EC, valte ie eut r6jetts, comme une 
2 chymere 6'il-z*6roit préſenté A dul. l 
6' | ey attachs Et voii la forme 


„ u'fl du denna: une Banque ou uns 
4) wpignie, dont le fonds reel ſeroit 
6 = ——— 4 
* voir 8 charger d'acquiter toutes {ts 
t. dettes:- pour Multiplier ſes onde, & 
la los L en forte aum dettes 
de 'auroit payer, elle devolt order | 
of | chrivelle-vW ie "quantits: d' Aloe, 
ls || c'eſtdudire des: efpeces de Contracte, 
(4s | qui-donnerojent droit de partager av 
ge elle — — — _ avec = 
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dn | Actions devoient.o'\ncherer partie en 
n+ | billets, en. quo confiftolont len dettes 
F de eat, partie en argent. 
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leur ſonds de la Banque cn lui 1 
tant leurs Actions. 2 nN, 
Le Banque devoit faire tous ſes 
payements en billets. Four donner du 
prix aux Actions, elles devoient gagner 
eanſliderablement, & produire ſubite ; 
ment de grandes fortunes; tant cer- 
tain par ce qui arrive dans les Lotte: 


ries, que quelques exemples de cette 


vature produiroient une ardeur gene» 


rale. Pour donner du credit aux bil- 


lets, & meme leur obienir la prefererts 


vents changements rendre ſa 
ertaine, i 
feſſeurs qu'il ne d6perir- entre leurs 
mainsz & toũ jours le prix en devoit 6 
tre au moins le double de ſa juſte vas 


leur, &*ctt-a-dire, de ce qu'il valoit 


dans les autres Etats. Le deri de 
Fargent, concluoit Law, en diminue» 


ra linter et, Pinter&t-diniinue fera qus 


chacun Eteindra ou r6duira les -renteg 
dont il eſt chargé: le Souvernin)pour»/ 


ra faire ce qu'auront1 fait» les Particu» 


liers, & &acquiter/ginG d'une grande 
ie de ſes dettes ſans rien debounſer. 
De plus, come on ne ſaura-que fairs 
de l'argent provenu des rembourſe« 

ments, 


ce ſur Vargent,'on devoit par de fre 
faire craindre aux.-pols 
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ment, & que crainta ſon donc - 

riſſement ee . 
- propos „ on changes en 

" on cherchera d employer. en des 
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— tercesy des marchandifes das 


deurtes, & produira pour $oud ceux 
qui d vent, la facilutꝭ de „agu, 
Or, continuoit- il, o qui COMPRE® 
ſent un Etat peuvent 4trę diſtinguee 
en trois claſſes, la Nobleſſe, les hani 
bourgeois, le menu peupla des tiles 
& „les habitoas de la mpg,. L 
claſs! miteyende eſt 1g, DUH dog 
deum autres, C aſt à ele qu'elles ge = 
dreſſent pour avoir. de quoi fourait à 
ours d&pon(e cxceffives ou à leurs hen 
24 — by + ant, fot 
C 7e moyen de 8 ACQUITLET) an 
tout ou en partie, lui ſeront fans da m 
favorubles: & que peut - on eraindte da 
We e 
ptem | 2 ane 
elle ſera, que pourroit · olle faire? / 
D\aillears, la Banqus ſera en , (tab) 
d'appulſer par ſes largeſſes coun: des 
Orapds qui voudroient ˙% 5 


& linterer general qu un prend ia & 
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_ cofiſervition, dunners lieu de ire tous 
les Reglements qu'on jugera nëceſſaires 
pour Pentiere en cut ion de ce ſyſtème . 
uand on en ſera venu 1a, & qu il au : 
ra produit un renverſement general; 
en jugera le mal ſans reméde; les Bil- 
lets de Banque sbuneam iront deux - ms · 
mes, les choſes reprendront leur train 
ofdimire, & chacun ne penſera qu'a 
conſerver ſa fortune ou & la r6tablir. + 
= Tel-Etoit le Plan que Law avoit 
forms, Il ne pouvoit etre ex6cut6 
' qu'en France, od Vautorite du Bou- 
vetain n'a point de bornes. Louis 


quatorne, 1 qui il Vayoit expoſc ſeule- 
ment en general, V'avoit reſetté av, 
une eſpece d'ex6cration, II nen fur 
a8 de meme du Due d' Orleans. Ce 
rince, d'un genie tout autre que Louis 
quatorze, plus hard, plus entrepre - 
nant, & ſins comparaiſon moins ſoru- 
pulcuxy-en fut charms: Ide penetra 
alle ment, d'un coup dull I en vit 
toutes les ſuites y & ce furent ces ſubs 
tes, favorables a ſex pretentions, qul 
le d&terminerent a exdcuter, THIN 


RE e 
' avoit | v7 

al af ae 

| ey 


ce de 
puiſſunoe quin'6toit pas 


menager 
la loi qu'il toit * 
de luer. la — your 


jet auiſi-tit 


mahufifturee, Udon 
ſuad6:de Putilies qu on retirerolt 


SFT NA 


22 Ps 


5 


— DO ne uh ns; #3 
les nn [qu'il volt cont . 
n'6rart pas encore concl 


pecherent de mettre en — | 
e 

, afin'{aecouttt- | 4 
mer peu à peu 


ler pope a 
—— * A, 1 Com: 
It cet Erabliſſement Wh 
cond de mai mille-ſepr<cent>ſeine," Od i etch 


7 _ many ry — a 
—— uos publiques 
— — 5 10 
t —— —— 


— ſoutenu le 
tretenu les pot 


% 


{@ contenta 
d'etabliy une "Banque 


rance dun pareil Rabliſement; „, 
1 fleur — * phe enſuite, 2 


28 dont |6 x 00h 


» kult falt de nos denieve (qui 5 
„ adminifiree en notre nom dd % 
„ nötrp durfte,. le n en fur en- 
— — „ 57 
— e 
nr 
„ Commerce, > "on 
ys 17 


* 
! 


La VII DIES 
„ avoir leur avis, ils convinrent tous 
42 rien ne pouvoit tre * — 
1 a tidtre roy _ . 
th ws & i relle Z jo tites & 
wh uſtrie de fes-Hhabitansy nia beſoin 
us d'un credit ſolide pour y attirer 
5 6 Commerce le plus florifiant y lle 
y erurent neanmoine que les conones 
zz tures du tems n'stoſent pap favores 
„ bles & qu'il conviendroit mieun 
1 qu'un tel Etabliſſtment füt falt ſur, 
zz le compte d'une Oompagnle Ces 
zy raiſons, 1.5 a quelques condi» 
| hy tions pajticulleres du projet „ nous 
z\d6termingrent Ale refuſer; Mals le 
” dit fer Law nous « ſupplid de 
+ ' youlolr lui gecorder la facults d'. 
zz tablir une autre eſpece de Banque, 
I» donr il offre de faire les fonde, tant 
2 deniers que de ceux de {a 
1 | & 5 1 oyen: * 
que ro enter 
T „ Circulation oh — 


a ” Fuſure, ſuppl6er aux —— . 
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6ces entre Paris & les — 5 
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eur Law,; 'exp rience, les 
9 „ lumidres & la capacité nous ſont 
„ connuès, le privilège qu'il nous de- 
2» mande pour lui & pour ſa Compa- 
» nie. Et 4 N &. 763» 
„ um encle ſe Due leans Ré 
35 gent de not royaume, attentif 
32 tout ce qui peut apporter du ſou-: , 
„ lagement à nos peuples & procu- | » 
yo rer le bien de n6rre, Etat, 2 oy 7 
qu'il hes ay 6 indigne de 45 
2 dn ee nai Tuce den tre , 
* C ** 
1 ie e l de la Banque en ve ſer com: 
„ pole de. douze cents Actions, de 
„ mille Ecus chacuney ainſi, le Git: 
9 tal ſera de douze cent mille 6cus « 
| 1 Reede © c'eſt · A: dire, de fix 
lo argent comptant. 
he | ſera. pov un Regitre chez 5 
* cur Law, pour y re- 
„ cevoir les fouleriptions 1 pe 
„ qui voudront 5 prendre interet 
e r 3 


boy | cotts.& 
7 Par DireQeur & par 1 Inipete 
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Tout ſe paſſera dans les Afferm- 

„ bi&es à la plaminé des vole, guhfer 
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„ ei ceux qui auront cinq Aﬀtions , 

„ & moins. « 9 cone neee 
„„ voix ceux qui auront din & 

„& moins de; quinze, auront 

„voix; & ainſi de cinq en cinqz & 

„ceux qui auront moins de cinq | 
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Un pareil Etabliſſement ne paroiſ- 
ſoit guères metiter' une ſi grunde at- 
tention de la part de la Cour, & il 
etoit inconcevable qu'il put produire 
les grands effets qu'on avoit annonces. 
Le ſeul avantage qu'en thteit le Pu- 
blic, c' toit la modicitè de Peſtompe 
te. — - Oetoit - — — 
que cette Compagnie pouvoſ faire, 
wat Commerce dreck eu igdlc 
par commiſſion ou zutrement, lui - 
tant défendu, il Etott bien difffeile de 
deviner d'où viendroit ſe gain des Ac- 
tionnaires: car les eing ſous par- mille 
Ecus ne produiſoientꝭ par rapport aa 
fonds total de la Baugüe, que ꝗuinze 


cent 


cent\francy-modnoigcayrante.) Quand 


veux dire pour: les 
fee 
Feen On git done 
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ce fonds; e qui broit impoſſible, fey = 
roit rentr &: ſorti toutes ſeiſemaines, 
il n'auroit produit par ene 
mille cus ee qui; ni,. eres 
le quart de cg qui nuroit donnẽ 
edt ete gane aw denier ning bars 

ne. g lui m e produit ce 
Beſt — le travaillant qu on le rend 
f6cond ir, lamagiere dont cette Com» 
pagnis le ttarnilloit, ſuivant es que ſe 
vien de dire, ſuſfiſoit a peine pour les 
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is,; en faiſant cet ber ona 
try que celles aan! 


voir, nol ego ating {.: 23330} | 
h -[/effenticl (Groit:de lui — Serpro- it 


le — v1 on puhlia une Ar- 


ret du Conſeil Brat: du Roi, qui or- 
donnoit que n lets dei Banque 


ginorals ſeroient. reis comme argont days 
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aux grandes entrer 6 
en ee in: — 

yteuſhr ne pon 
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pn os Bareann d Ferme det 250 
joe, pour d ne | 
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ces dv droits & impoſtiont, o pldtdt 
yur cor Burrans ſeroient corre/pondunts 
dela Banque, Cet Arret avoit tt 
dreſſẽ avec un grand artifice, quote 
qu'il parùt fort ſimple; il faiſoit paſſer 
ar les mains de la Banque pre 
urgent du royau me. 
„ Le Roi, diſoit le préèambule, 8: 
»» yant accorde au ſieur Law & Com- 
» ie le 2 d'etablir une 
„ Banque generale, les Billets de ladi : 
5 te Banque ſe ſont deja tellement ac- 

3 Gans es Pays! rungers, que ma | 
„ gré la diffieuke des-cerns, les — 
» les d'argent en ſonto devtnuꝭs beau - 
5 coup plus faciles, les es mo- 
„ deres, I'uſure conſidẽtablement di- 
„5 minute. Et comme il eſt extrème- 
„ ment important pour la commodite 
„ des Sujets de 8a Majeſté & des K: 
„ trangers, de faire trouver dans tou- 
zy, tes les parties du royaume la valeur 
„ deſdits Billers, d'aceslerer les mi- 
1 ſets _ doivent etre faites & Paris 
„ des ſommes qui ſont regites journel» 
„ lement dans les Ne. 
„ payement des droite & des — 
3» tions, de ne pas laiſſer l' argent * 


„ leur ſeront preſentés, attendu que 


Weberei arenen enen 
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90 & inutile tune Jes Bureaux des re- 
77 cettes; d'empecher en moe». 
j tems le plus qu'il eſt te lo trani · 
21 port des ef province d 
73 Paris, ee qu cauſe toll une in. 
,y terruption & une derangertient'duny 
„ le Commerce; dont ſe rétabliſſe- 
„ment eſt le prineipab obſet de 8a 
1 —— 11. 3 neg A ſes 
3j Peupies , Elle a juge, que ne. 
„ pouvoit — wh utile pour eux & 

„ plus propre à avancer les recouvres. 
„ mens & plus capable d'augmenter 
; la circulation & par conſequent da- 
5 nimer le Commerce, que d'ordon- 
„ ner à tous les officiers com | 
zz" Fermiers & Sous-fermicrs dc * 
„ ſes, à tous leurs Receyeurs ;Cai . 
„ & Commis comptables & autres 
5 charges du maniment de ces denier: , 
„ de recevoir comme urgent len Bil- 
„ lets de la Banque en t des 
„ impoſitions, droits & tevenus de 8a 
„ Majeſté & d'acquiter tous ceux qui 


„ lefdits/Billers-doivent tod job etre 
„ deqalttv d vd au Bureau dela Ban- 


„ dul Gtabſie d Puri. 
„En conſtquenes ordonne 80 Ma: 
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gg. jeRE, qu'à commencer du jour de 
„ la publication du preſent Arret, 
55 les Billets de la Banque generale- ſes 
„5 ront regus comme argent dans tou; 
TY les Bureaux du Roi. Ordonne en 


„ outre,; qu'a commencer du mms 


5 jour, tous les officitrs/ comptahles 
„ ſeront tenus d'acquiter &X'vite- , & 


5 ſans aucun é&compte, les Billets'dg 
5 ladite Banque juſqu'ꝰà concurrenem 
„ des ſommes qu'ils auront en caiſſe, 
„ & que lorſquiils. n'auront pat de 
5 fonds, ils acquiteront leſdits Billetg 


& 


„ des premiers deniers qu'ile' reces, 
* vront, leur defendant de remettre. 
„ aucune partie des ſondi de: leur rev, 
zz Cettes en Lettres · de change ou par 
„ voiture, d'acquiter aucune reſerlp- 


„ tion ſi oe n'eſt de 'excbdent qu'il 


„ Auront en eniſſe apres avoir pra- 
1 lablement & par | preference "ace; 
„ quits leſdits Billete de la Banque, 
„ qui leur auront été préſent bs. 

9 Veut Sa Majeſt \ qu'a meſure. 
„ gqu'ils receyront lefdits Billety',' ils 
„„ les envoyent à ceux à qui ils ſont 
5 tenus de remettre les fonds de leur 
„ maniment, pour en rece voi ld ya». 
„ leur vù au Bureau general de la 
* Banque a P aris. N 79 Le 
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le — 8 8 7 
ſous rah becom pe de 70 mille ay 
Banque elle 14 ele raiſon de quatre 
2 15 a * augmentation 
al or afligner 
— — 5 125 
K of ulement 2 
ue. la valeur de 
meſure que 1. illets de Low 
dient en or6dit,. 1 


pour 
kae e 
5 tout oy coup fort 


. diminuoient de vn = 
tut by nuolent e | 
d ginquante  & & ſome pou nd 

pea en (ly — un 
— 22 en felloit encore 
au mains pour A 3 ou · 
tre, leq quatre pour cent d'interdt. La 
Banque ls (charges d'acquiter ers dot» 
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, tex fe joindre avec Ikifpigne pon 
i * renouyeller la Guerre. Depui 
„ fait-on mẽconnoſtre cette Regency 


99 * Roi r depuis que, 
99 PA 
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Par les conſbile du us 
, pod 0e Aden n l . 
" de 0 , . 
tieuſes d'un Min | 1 
ue embralh \ 
u \egent tre 
19 Attentif- la 


„ injures , inconnute 
arml los Prines ©, 
x 4 Le dernier Reit vient 


R 
ce ti - 


Miniſtee attribud ls qualins 4 
» te va juſtzud co | 


v ſe oroiront lanten de cet affront 


des efforts 'plus. 


6 La Vinon'. 
| „ meme du Rol d'Eſp 


de ſes Arm6es ,qui-lui feroit glorieus. 
a ſe en toute —— occaſion, — leur 


„ contre leur devoir, qui les animers 
” davantage à le remplir. Nu et 
„Je ne leur ordonne done que ca 

„ que leur amour & leur fidélité leur 
„ preſcrivent, | Qu'elles combattent 
„ Vaillamment pour la Paix; c'eſt u- 
„ nique fruit que — de la Guer« 
„ re. Je ne rougis point de demander 
„ toujours au Roi d'Eſpagne''cette 
„ Paix ſi néceſſaire ; il peut d'un ſeul 
„ mot aſſürer ſa gloire & le bonheur 
„ de ſex Sujets & des miens, J'eſpere 
5 que la Nation EC gnole, & ſur» 
„ tout cette Nobleſſe ſi fumeuſe 
zz a rare valeur & par ſa fidélité h. 
„ toique pour ſes Rois, la detnartdera 
„ avec moi & qu'elle &unira aux Fran- 
„ Gois pour obtenir de ſon Roi qu'il 
„ la delivre & ſe delivre lui · meme d'un 
1 Joug Erranger' i préjudieiable d fn 
„ gloire & à ſes intérets: c'eſt" ain 
„ qu'il lui convient de prouver ſon aß 
„ fection aux Eſpagnols & aux Frans 
„ Gois, Ses Ennemis ſont preti d (hs 
„ Crifier leurs reſſentimens au repoy 
pu: 


AA 


ne d la tete 


„ paroitra qu'une invitation odleuſa 


EEE, 
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{ances Cys ney nf, ils ayoient ſous 


pub d'OntLnANG Of 


blie, & A avde lul la Pain 
plus ume qui leur en don- 
a nera pour grins, non la parole 
„ d'un Miniſtre qui com tien 
t „ fol publique & les T raltès des plus 
10 ſolemnels & qui n'a que trop — 
„ entendre qu'on n'obtiendroit-Jamaſe 
a de lui qu'une Pula fimulde,' mais ſu 
„ parole roiale & la fol d'une Nation 
** quand elle n'aurolt pas un Rol 


e mon ſang v'attireroit tou toujours de 

o „ moi une eftime particuliere 
Une ſeule Campagne file cette 
Guerre. Les N Egociat recommen- 


cerent': le 'Roi-d'Efpagne, force 

les malheurs-qui whats; ont of = 

— ,pro ets de {on Miniſtre, ſub a to 
oit convenu de lol impoſer 

rok gi race) pour 


ql — lui avoit 
planes 6gard & par c mp 0 part 
e faire omplai 

pour | 12 Generaux des Provin · 
ces» Unies. Et certes il devoit leur ſu · 


voir gr6 des — ils avoient 
eu pour lui: P 
leur evir faite * 5 Tore S trois | 


differens pre6t vite de Vengager 
— faire 1 ils ayoient me- 


C7 me 


a :La Vin aa 
me fait I'office de Mddigtoprs, demany 
dant pour ce Prince & Ago eux dy 
nouveaux délais. Le Rol Catholique 
leur tẽmoigna ſa reconnoiſſance par 
termes les plus gragieux i: 
Comme vous m'enbortez, leur diſoiy 
ce Monarque, de me conformer en (0 
tams aux conditions de Pain gui. ſont dts 
elartes dans | ladite Miliance , ja doit 
vous afſurer de eſtime (5 de le recon- 
ai ſancs avec laquelie je vegais cette nou» 
velle margus de votre mii of donn 
vention, 5 amy — 
8 & vas perſugfions ces rie: 
ries, j'ai confanti dadbirer au ſubſiany 
tiel  dudit Traitdy aves quelgues condi 
tions & additions, dont le marguis Bereth 
ti · Landi mon ambaſſadeur a ordre. de 
vous rendre compie, aſin que vous prifſies 
les communiguer aux Allids intéreſſes dam 
ce Traits, Tai lien d'e/perer dg voin, 
amitis gue vous dc⁸ο , favorablement 
mos propoſitions, gue vous y feren Val 
tention & les r{flexions qu'elles-metitanty 
que vous cantinueres d employer: vos 
dens offices pour gu ee ſeient accopibes 
£9 approuvtes. 22 465-488 
Ce fut & l'oceaſion de Vadrefie' do 
leurs Hautes · Puiſſances à Eluder de ſhe 


. 
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le Tralib conyeny ener Reaper = 
— la France & I Angleterre contre 
1'Eſpagne , que le margüſg dv Beretti- 
Landi een u pa. 
rut fort ingtnleuſd. Dun côtg n, 
yoioit un char , portant les herauts 
_ d Orleans 0 & \ GALS 


— can ante. 
Le char marcha ER L 
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— co Prince vouloit abfoles 
ment rerenir le titre de Majefte Impes: 
riale & Catholique, & continuer de 
erer des chevaliert de la toifon d'or; 
Philippe einq ne pouvoit fe reſoudre a 
lui paſſer ces deux Articles: ils 8'accors 
derent pourtant -apres- quelques — 

de conferences & de tions. 
On met En ce m&me tems PL niverſits ou 

rUniver-auſ i un ſucces: fort diſti 

Ast den- elle fut d'autant plus le que na- 
| ſeigner turellement il devoit tourner au dens. 
gratis. vantage des Jefuites. La multitude 
| d*coliers qui frequentojent le college 
de ces Peres pour y « rendre les tas 
=. manites , rinoit depuis longtems: 
monſieur le Re&eur & ſes Suppòôts 
En effet, la diſproportion Etoit & 
nante & avoit * — choſe de hien 
— ou k. e dere. 


plũùpart trop — 
ee qus 


faiſoient eux ſeuls 505 
les profeſſeurs de V Univerſit6 ,1 tou 


Maitres-&4- Arts, preſque tous barbogj 
& qui avoient vieilli dane le men 
Fe de Litterature, c eſt à dire à ens 
l'un = 2 autre & 

e, ou la poeſiey par conſequent 
erde N deyoit point voir de ſearmt dam 
ce 
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ces ſcienees importamtet quiik neuſ 
ſent penetrẽ : uu lieu quꝰun jeune Je- 
ſuite les enſeigndit toutes, dans le court 
eſpace de cinq ans 
Pluſieurs fois PUniverſite d fort 
Conſeil s toiĩent aſſembiis pour rom 
dier à cet abus, & pour decouvrir ia 
ſource de l'injuſte que le 


le 
Public donnoit aux Jeſuites fur un 
Corps auſſi ancien &c auſſi ref} | 
que la fille aner des Rois de France. 
Apres bien des diſcuſſions & des deli» 
berations, où l'on dit quantite de bel- 
les choſes & od l'on propoſa d excel 


lents moyens, il ſut decid d la plura- 
lite des — mulgre — 
que eas 7 ——— ne venoi 45 6 
ni de leurs talen, ni de leur capucit 
ni de leur methode, ni meme de leur 
intrigue; mais uniquement de ce qu ils 
enſelgnolent gravis; Au meme tems 
fur porte un decret, par lequel il fur 
ordonnẽ que 'Univerſit6 aviſeroit en 
tems & lieu ù ſe mettre en tat den- 
ſeigner auſſi gratis. 
Tandis que Louis quatorze vteu 
il n'y eut pas moyen de rien faire 
füt directement ou indirectement con» 
tre l'interèt des Jeſultes ; des qu'il fur 
mort 


' 
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mort on penſa à executer le decret; 
Les tems furent ſavorables, & à l'aide 

de quantite de ſollicitations qu on ſut 
employer, on en vint à bout. Le nom 
du Recteur ſous = ce grand Evene- 
ment arri va doit Etre immortel, il ſe 
—— —— Coffin. — 7 

cours qu'il prononga en preſence 

ſon Akeſſe Roiale, 1 dt'li⸗ 
care dont il demande ce gratis, les rats 
ſons ſolides dont il appuia ſa demande 

pouvoient manquer de la faire 
rc ũ * | 261 1a 
„ Nous nous preſentons & Vote 
„ Alteſſe Roiale, dir le très - amp 
„ Necteur, non ſeulement avec: Jeil 
» ſentimens de yeneration qui ſont dil 
„ & votre auguſte - Perſonne mais aver 
„ toute la confiance que doit inſpires 
5 un Prince porté d'inclination & 
„ tereſſè meme perſonnellement à po 
„ teger des Arts dont la gloire eit in- 
37 ſẽ parable de la ſienne . Non 


„ pouvons dire meme, Monie 

v que votre diſcernement — 

„ que nos vœux & nos demandes; 

„ vous formares dès lors le projet de 

„ leinſtruction gratuite dans l' Univer 

ices par une 
23 Promp* 


„ fit, & vous compr 


— 
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, prompre pbnerrarion teure Diener. 

x — dun Etabliſſement qui ſeroit 

„ également utile au Public, honora- 

n ble aux Lectres, & glorieux & votre 
gene 11 * 

loquent Recteur ajouta , qu il 

toit perſuadé que ſon Alteſe Roiale 


* 
— 


ils n'aimoient mieux la — a 
bonté. ieren % Yang 291 0 
„II ya plus de neuf-cens ans, con- 
„ kinda le ſavant Recteur, que Unt; 
„ verſité eſt ſondèe & toujours elle 
„ été plus attentive à ſervir l Egliſe 
77 & Etat qu'a 8'attirer des races & 
75 | „ * „ Elle ſouhai- 
35 teroit; reprit le charitable & deſin- 
37 tereſſe Recteur, & j'oſe le dire, il 
„ ſetoit à ſouhaiter pour Etat que le 
1 —— PR F * 
„ grand, & que Pimpuiſſance! ow elle 
71 eſt de faite des legons gratuites ne 
„ ſeryit pas de pretexte & mème de 

„ raiſon veritable 4 pluſieurs peres de 

„ mener leurs enfans & des Tone” 
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tes & Meſſageries, pour etre partaget 
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„ beaucoup moins ancienner, & 4 
„ certainement ne ſeront jamais ply 
nfin il termina ſa Harangue par 
morceau touchant. „ Les Rois 9. 
„ Ayeux nous ont accordé par eſtime 
zz dev diſtintions honorablesy c'eſt 
$4 leur liberalits que nous renons e 
„ ornemens & cette Pourpre ſoum . 
„ quelle nous paroiſſons devant Vou 
„ mais il Vous éxoit reſervs d'y ajoutes 
„ un nouvel Eclat, plus ſolide, & 
„ devenir en quelque ſorte le ſecond 
„ fondateur de l' Univerſits. , Rendal 
1 nos Arte, e veritable 
„ ment libcraux 4 affranchiſſez la fil 
„u ainée de nos Rois de toute dEpeth 
1 dance qui la d6grade, ne lul laifſe 
5 que celle qui lui fait honneur „ 
zz compte ſur le dẽvouement entler . 
„ ſur le ſouvenir éternel d'un | 
72 2 fait encore moins profeſſion: 
„ ſcience & de litterature que de ff 
„ connoiſſance . os 
Te Diſcours fut prononce le pr& 
mier de ſevrier mille · ſept · cent di 
neuf. L'Arret = 3 ſoixante 
ſix mille livres, à prendre ſur les Pol 


entre 
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entre les Profeſſeurs de L * 
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ſigné le fix par Monſieur le R 
Le Garde des 12 (cella les 
tres-patentes de la maniere la plus — 
cieule & Ja pu obligeante, & les en- 
voya gratis — le Recteur. On 
voulut prendre une precaution bien ſa- 
ge pour aſſürer le ſucces de la faveur 
qu'on venoit d' obtenir: mais par mal» 
heur ſon Alreſſe Roiale 4'y opppla. | 
C'etoit de ſtatuer que tous ceux 9 — | 
auroient fait leurh — — 
2 ſuſſent incapables de prendre 
es Dogrés dans l' Univerſi te. 

Ce nouvel arrangement ne plut 
qu'aux Profeſſeurs abandonnesz ceux 
qul 6toient ſuivis, particullerement les 

rofeſſeurs de philoſophie, nen furent 

— du tout contents, I eut d abord 

ffet qu on avoit eu en vue, we & 

col iers pauvres, ſur · tout ceux qui 
prongs: a Etat Eccleſiaſti ique, pou 

lerent les colleges de l e 

ais bien-t6t ceux qui ne donnoient 
rien, furent auſſi nogliges —— 
avant le graii cæux qui. "des pt 
ou 4 ae peu li 1 on den 
apper gut, ou ſqn erut en apþerce- 
is peu à peu on retourna;d'ol pas 
olt - 
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de Vreta* moins importante en olle · meme £1 1's 
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dres & du Boulenois pretes & paſſer 
d' Orleans, tau jaurs atrencif & N 


dre la terreur que pour ſevir. Mot 


7 La Vis ps ' 
toit venu; & depuis que oe n'eſt ph 
un titre pour etre bien regu à Ar 
veché que d'avoir Etudie à Unive 
té, la ſolitude y eſt preſque auſſi gray 
de qu'autrefois. Tant il eſt vrai qu 
eſt extremement difficile de dete 
des preventions & des pr6juges quiet 
a Jaiſſe s'enraciner pendant un grit 
nombre d'annees. ec" 298 

Une affaire d'une autre natury, 


yeut, mais plus Intereſſunte ot 
Alteſſe Royale attira auſſi Mere 
de ce Prince, Je 1'ai ddja dit, Je C 

— — — avoit — quelque ins 
trigue en Bretagne; t preſque 
— les Trouf es — cor6-0 
la Navarre ou {ur les c6tes de Fiat 


ſecours de VAngleterre, une partie . 
cette Province devoit ſe ſoulever 
etre ſoutenus dans ſer eritrepriſes 1 
les m6contens' du Poitou. Le 


bien ſervi, en cut des indices, qui 
rent bien-tor ſuivis de ves. 
qu'il en cut, il etablit à Nantes uk 
Jhambre · ardente; plũtot pour rap 


ſieu 


tiot 
& 


= 
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ſieur de een pd nt 
teauneuf, autre ſoi 

— & en Hollande, g. dene dont 
Vint6grits 6galoit la | 
ſut fait Prüſident: monieur de Vaan 
fut char pot pep! la ſonction de Pro- 
e I avoit tout au pla 
vingt · ſept a vingi-bui 21 loin, 
ment que ce fi int | 
avec qui il avoit 6t6:6levs d Ja Fido | 
5 lui donna acces au Palals- N 


uinze ou vingt»mille hommes ** 

erent en Brots w 4 1 appuler les 
Arr0ts de ce tr 

Les I par 22 11 ; 
cours pp Procureur» 
vain , dit-j! ſte &iſi W 2 Bal 
talre de rot ouvolr vouloir 
ler ſa 4— par la manſustude 
bonté, dtouffer les premieres ſemen 
des troubles par l'indulgenoe & la miſerl · 
corde, gagner par une don abony 
dante de graces des Sujets indociles, 
il veſt rrouvs = jp ay cette Province da: 
eſprits inquicts, amateurs de nouveau 
tes & peu jaloux de partager avec de 
reſte des membres de ce 2 2 Etat qe 
paiſible bonheur ue les 
& les maraur A 

* 
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Regent nous aſſurent de plus en plus 
exemple connu de tous les teme 
de toutes les Nations , & que now 
volont avec une douleur amere ſo-46 
nouveller de nos jours, que les bie 
faits n'ont de pouvolr que fur les chu 
droits, (ur les ames vralement vert ue 
ſes, & quiils ne font au contralre quit 
jouter à la temerits des gens mal- I- 
tentionnes les caraRteres odieux dig 
cn peg So * ry Le 
ottres ommiſſion que jap 
ſeront un monument 2 tl oy 
geeſſe & de la moderation de Monigh 
Fneur le Regent, qui toujours lent f 
punir, lors meme que tout ſemble crit 
vangeance, ne veut point de ces che 
timens d' clat, inſtrumens d'un pow 
voir arbitraire , & dont les ſuites. m8 
peuvent Erre que funeſtes à ]innocels 
ce meme, il veut que la conviction. 
crime precede la punition qu il en dou 
faire: en livrant quelques coupably 
aux rigueurs d'un ſort qu ils non qi 
trop merité, il cherche à cquper.ragÞ 
ne à des maux dont la contagion pqq; 
voit gater un peuple entier ; en, 
mot, 8'il faut des exemples i ne. 
mande que de juſtes & d'utiles. 8 
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Ce Diſcoury Studie, be digne d'un 
Academielen, fut ſulvi d'un Requiſ» 
toire qul allarma toute la Province, 
antit6 de perſonnes furenc arrdtbes, 
& les priſons de Nantes furent rem 
plies, Ce fracae ſo termina par la mort 
de elng gentile- hommes qui eurent la 
tete tränehée. Le marquis de Pont- 
calee mourut comme une ſomme; en 
pleurant & en ſduplram 1 Il eſp6ra val 
nement ſa grace — qu'il avolt tout 
d6couvert , & men out point d'autres 
que de mourir le premier, Un des plug * 
coupables , nomm6 Chemendi Senechal 
du Faoutt , ſut ſauvs de la porence pat 
les ſollicitations des Jeſuites, chez qui 
il avoit un frere. On accorda une 
amniſtie generale a tous les autres 
Coupables; les biens des exEcutes fu» - 
rent rendus à leurs veuves & à leurs 
enfants, & l'on peut dire que cet acte 
de ſeverire fut accompagne de beau- 
coup d' quitè & de moderation. La 
commiſſion fur transſeree de Nantes 
à Tarſenal de Paris; od elle ſubſiſta 
encore quelque tems: & les Commiſ- 
ſaires durent Etre.contens des recom- 
penſes qu' ils regurent 3 monſieur de 
Chateauneuf eut cent mille &us de 
Tome IJ. D gra- 
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gratification, & tous les autres en u. 
gurent de proportionnbes, WT 
e reviem 4 preſent aux affuires de 

la Banque. Jamais elle n\avoit été d 
'goſit de monſieur d'Argenſon Garde 
es Sceaux; ſoit zele'du bien Public, 
ſoit envie & jalouſie contre Law, dont 
la faveur diminuoit la ſienne, il 0 
toit conſtamment oppoſe a ſes projets; 
ce qui eſt de certain, c'eſt que ce mt 
giſtrat, malgré les exemples iJluſbriy 
que donnoient en cette matiere le 
- Princes du ſang, ne profita point au 
Actions, & qu'il dé fendit a ſes, deuy 
fils ſous peine d' enaaurir fon indigns 
tion, de ſe meler de ce Commerts, 
Ses oppoſitions furent inutiles, la fon 
tune de Law — à proportion 
du ſucces de ſa Banque & de ſes pes 
tendues Compagnies de Commerce: 
& le Garde des Sceaux, au comments 
ment de mille ſept · cent · vingt, eut q 
chagrin de vair cet Etranger rev 
de la Charge de Contröleur genen 
des finances, qu'il exergoit lui : met 
depuis pres de deux ans. Pour le as 
dommager, on crea une nouvelle Chat 
ge en ſa faveur, ſous 188 Scieut 
Inſpecteur general de la Police «dl 

* Toy 
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royaume ; ſon file alas, qui n'avoit 
— encore ving . quatre ans, fut falt 
conſeiller d'Etat & Intendant de Va- 
lenciennes ; le cadet, qui 6roit de deux 
ans plus jeune, eut la Chirge impor» 
tante de L utenant de Police. 

L'6levation de Law, & les nouvel; 
les attributions qu'il obtint pour ſa 
Banque, le mirent plus que amais en 
état de tout envahir, On multiplia les 
Actions par deux Edits qui ſe ſucce» 
cerent en vingt · quatfe heures, on en 
crèa pour cent-millionss La Ban- 
que ou la Compagnie des Indes, 
pour ſe rendre maĩtreſſe de tout, ſe 
chargea de payer toutes les dettes q el - 
le preta au Roi quinze-cent: millions 
elle prit fur ſoi les dettes du: Clerge, & 
qui il fut permis contre toute bienſean- 
ce de converur' en Actions les rem · 
bourſements qu'on lui avoit faits. Les 
fortunes immonſes qui continuoient de 
ſe faire augmentoient la fureur publis 
que à un point que la poſterite aura 
peine à croire. On hbentretendit put 
des bruits de flottes immenſes qu on 
preparoit ; die preuves faites des mines 
du Miffiſipi, qu'on 'publioit produire 
beaucoup plus que toutes celles du Pe- 

D 2 rous 
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rou, du Mexique, & du Potoſi; (in 
Richeſſes meme de Lew, qul conth 
nuoit d'acheter de toutes mains, de eit 
rent une preuve de la bonté de fon 
ſyſteme & un motif de confiance ? f 
en Etoit de m@me' des liberalir6s i. 
menſes de ſon, Alteſſe Royale z Ele 
donna un million à 'H6tel-diev, au 
tant à I'Hopiral general, & avurait 
aux Enfans - trouves 5 Elle employ 
quinze-cent-mille livtes a payer les det 
tes de pluſieurs priſonniers; le mars 
quis de Noce, le comte de 1a Moth, 
le comte de Roie, regurent chackh 
une gratification de cent · mille livts 
en Actions, qui de cent - vingt · ſix; 
quoi elles Eroient pour lors, monte. 
rent en deux mois juſqu'a deux. mille, 
Les achapts de Law me ſont ſouys: 
nir d'une avanture afſez ſingulière qui 
lui arriva. Monſieur de Novion'; Pr6 
ſident à - mortier, Eroit chargè de det 
tes, comme le ſont preſque rofjoun 
les grands · ſeigneurs; pour profiter 
occaſion de 8'acquiter il vendit à̃ LU 
— - — malgrè les — 
en ſtipula le payement en or; la ſorts 
me monta a huit ou neuf - cent « m 
livres. Le fils alné de W 
8 eryn 
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ſervit du droit de retrait; & rembour- 
ſa Vachereur en Billets, 

Ce fut ſur· tout dans ces tems de ca» Multity: 
lamit6, Wt parle, que ſelon Pau- de d E- 
teur de la Vie de Pomponius, per un _ 
{tcret magigus 75 Wuvean les paroles du ſyſlè- 
i'aſſemblerent farmirent maints E. me, 
dits que nul nentendoit, & que Pair fut Y 
rempli d'iddes crenſes & de chimeres, 

Pour verifier le ſens de ces expreſſions 
figurees, il ſuffira de donner I'extrait 
de quelques · uns de ces Edits, Le dix- 
huit ſẽvrier, mille · ſept · oent · vingt, pa- 
rut un Edit qui defendoit à tous orfẽ- 
vres de fabriquer ou vendre aucun ou» 
vrage d'or excedant le poids d'une on- 
ce, except les croix des Eveques, 
Abbes,. Abbeſſe „& Chevaliers des 
Ordres du Roi þ de faire ni de vendre 
des ouvrages ou il y autoit de Vargent 
applique., excepte ceux qui Etoient 
employes Gare les Egliſes , de meme 
que la vaiſſelle d'argent platte, ſans u- 
ne permiſſion par ecrit, à condition 
encore que ces differentes pieces de 
vailſelle n'excEderoient point le poids 
qu'on jugeoit à propos de preſcrire 
le tout à peine de confiſcation des ou- 
D 3 vrages 
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_ & de trois mille livres atnen 
e 

Le vingt- ein Coivant un autre 1 
dit donna cours d toutes les eſp666 
d'or & d'argent , & ſupprima les 500 
pour cent que lu Banque retenolt lo 
qu'elle dElivroit des Billets pour des 
eſpeces, Les loüls de la fabrication 
de mille-ſepr- cent · dix · huit ſutent mii 
à trente - ſix livres, ceux des fabricgs 
tions de mille · ſept · oent · neuf & mille. 
ſept · oent-quinze a trente livres 9 
autres, auſſi-bien que tes piſtoles E 
pagne, a vingt- quatre Nivred doune 
ſolsz les Ecus de la derniere fabrication 
valoient (ix livres, d'autres ſepr, dau 
tres ſix livres treize ſoly quatre denie 
le mate d'or fur fixé d neuf · cent 
vres, celui d urgent a ſox unt. 

Le cinquieme mars le Rol declu- 
roit; fy out 6tablir une prop —.— 
fixe entre les Actions de WC 
des Indes & les Billets de la "Bangs 
& augmenter Ja circulation des eſſ 
monnolces, il ordonnoit que le kreis. 
rier de la Banque feroit rentrer dus G. 
chéances les ſommes qui lui Stel 75 
ducsz que Action hs la 
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nic des Indes vaudrojent neuſ : mille 
leres; que les Soumiſſions & Primes 
F (ſeroient conyerties en Actions; qu'on 
changeroit les Billers de Banque en Ac 
tions, & les Actions en Billets de Ban- 
. queʒ que juſqu'd ce qu il en fut autrement * 
e ordonne , les louis fabriques en mille- 
n ſept · cent · dix · huit vaudroient qua- 
iis rante huit livres, ceux de la ſabricg- 


tion de novembre mille · ſept · cent · ſci» 
ze, ſoixante, geux de mai mille- ſept · 
cent · neuf & de decembre mille · ſept · 
cent quinze, 11 livres ; il y n+ 
voit des Ecus à huit livres d'autres à 
dix, d'autres à huit livres, treize fols 
& quelques deniers ; que le mare d'or 
ſeroit fin & douze · cent livres, le mare 
d'argent à. quatre vingt: que le Rol 
continueroit les rembourſements, qu'il 
faiſoit pour aequiter ſes dettes, en or- 
dres (ur le caiſſier de la * — 
les acquiteroit. en Billets de Banque 
que cette Compagnie conſtitueroit ſur 
clle-mEme pour dix · millions de Nen 
tes, à raiſon de ein · cent · millions de 
capital; que ces Rentes ſerolent im- 
meubles, ſuſceptibles de ſulſies & o 
poſitions , ou qu'elles ſerolent meubles 
au choix & à la volont6 des Nentiers. 
L'onzlème du mème mois une aus 
D 4 , ire 
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tre Declaration, hour diminuer, dis 
ſoit le prẽambule, le —— des Denreeq, 
ſoutenir le credit public , faciliter Ik 
circulation, augmenter le Commerce, 
& favoriſer les manufactures , dimis 
nuoit le 4 des eſpeces, aboliſſdit 'vs 
ſage de l'or & ordonnoit des 1 
nouvelles plus conyenables au Com- 
merce, En conlequence, elle dEfendoig 
abſolument de garder aucunes eſpecey 
ni matieres d'or, de 22 d'autres 
eſpeces d' urgent que les ſixièemes ou 
douzièmes d'ecus & les livres d'argent, 
Faiſpns difenſes, ce ſont les termes de 
la Declaration , aux officiers de nos Coutts 
de monnoie, & autres y 2 50 
ſouffrir qu'il ſoit jamais fabrizu# à as 
venir dans les Hotels de nos monnoies 
anires lieus de notre YOYaume aucune! 1 
picet d'or, de quelque qualitd gu 
puiſſent tre, à prine de privat ion dt 
leurs offices leur falſont pareilles Hen 
(9 ſour let mme peinet , de ſonffrir 10 
folt fabriqut det deut o ante e 
argent plus pt/anter gite de ia tallle df 
treuſe au AYE. a 
Le (eizieme du mme mois on pu- 
blla un, Arrt pour la fabrication det 


nouveaux seu d'argent, leſquels de- 
| volent 
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voicnt avoir d'abord cours, dans | 
Commerce pouf ſoixante ſols, & gimif» 
nuer enſuite de hs bag ro mois, juſ- 
qu'd ce qu'il Fulſent rEduits Ky yingt 


{ols. wh Erne. 
Un autte Arret ördonnd quill dee 
fait pour quatre. cegt · krente · hult · mil 
lions de Billets de Banque, de mille, 
cent, & de dix livres; qu'il ne ſeroit 
lus fourni à la Banque de Billets pour 
es nouvelles eſpèces qui ayoient cours 
mais ſeulement pour les anciennes' q 
6tojent deeri6e. 
Quelque variation qu'il y efit dans Le Gar: 
ces Edits „ ils tendoient au meme but. de des. 
Le Garde des Sceaux, pour les raiſong Scenur 
que j'ai rapport6es il n'y a qu'un mo- Sue 
ment, crut devot 8'expoſer I tout afin renyer- 
d'arrèter les progres d'un Etringer ſer le 
qui n'avoſt plus que quelques pas A Hi. Yt*me 
re pour achever de procipiter Ia Nas „em 
tion dang une confullen dom rlen ne bout, 
pourtoit la tier. Son erddit Gtolt tro 
foible pave ref dans ce grand del 
ſein, se Jolgult 4 monſeur le Blane 
Sectetaire d'Etat de la Guerre, & d 
Abbe du Bois depuls peu Artheyd» 


* 
: 
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que de Cambral, Tod trols , fans 
„ pirotere agir de concert, Vappliqud» 
85 37 rent 
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rent à jetter des ſour pgons dum Ie} 19 
de Monſieur le Re 85 contre le Coe 
erolear general! id condulte ne levy 
fourhiflbit que trop de matieres. On 
repreſenta ſes richeſſes exceſſiyes ; on 
fit le détail de toutes les Terres ao 
ayoit achet6es gute e dans le fon 
Auvergne grey. 0 ſiſta ſur les 10 
qu'il avoit falt falre aux Kt rangers: yy 
les Actlont qu'il avoir at 
1 Anheterre, . en 5 ae 
— or hult Fenk : ml lle livres ſterling) 
on ft remarquer qu'il 6tolt N 11 


pfrobable qu 'I avolt falt paſſer en An- 
1755 & ailleurs dv _ ſommet 
or & d Argent gue c mol ny, 15 
tre comme beo Fetmes, d 
monnoles; ae Bare ae la Fig 
il &olt en ſog pouvelr 6 5 le 

qu'un homme de es cnratare, (a 
nom, ſans famille, peuvolt 0 
part! "de le ſkuyer do France 4 que Ie 
grand nombre de Terres uy i 1 
quiſes Gtolent un gage mal fd 1 
e'6toirt peut*dtre 15 lag age quill f 
tendu & la juſte d&fiance, & qu'il Colt 
aſſex riche pour ſherifler quelques mls 
lions afin de 8'en afſfirer plu wy 
Ces diſcoury Aront Imprefion & 


1 


* 
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dranlerent le Due d' Orleans à un point, 


qu'un jour ed Priues dit au Garde des 


Sceuux, qui lui purloit plus fortement 
que les deux autres, qu'ſi pouyolt Vaſe 
ſürer de Law : monfleur d'A n, 
qui connoiſſoir L'attache exceltive; de 
ce Prince pour le ſyſt@me , | craignit' 
uelque röpentir de {party - lena 
a un .otdre par * H ue conſtum- 
ment refuſ6; Oe mugiſtrat fle blen k 
fit mal de we pay e ſervir de la pars 
miſſion qu'on lu "wal donade'? wh 
yenement ſoul eut pt 00 
qui eſt de certain mo Wurr deve, 
ou formel, du taelte, Pete perdu de 
la 8 la plus kae | ' 
Ce moyen vyarit munqus 1 dan 
A un autre c ful d'ouvrie les yeun 
av Publie (ur la fragile des offits 
u'on lul mettolt entre les maln au 
u de Ver & de urgent qu'on lul 6= 
— Rien n'etolt plus difleile en ap» 
parence ! ear Lentétement telt extrde 
me; dallleurs II y ayolt un vral dan» 
ger que la eonflanee qu'on perdroit au 
paplery no changelt en rage & en 'ddfeſ» 
polr le regret Wavolr perdu for ar- 
ent, On en vint — about tr 
ce qu'il y eur 5 p 9 


GG La VII „„on 
que ce fut avee Law lul · meme; que 
le Garde des Seeauxy toljours de con 
cert avec le Secretaire de la Guerre & 
le nouvel Archev0que de Cambraly 
concerts I Edit = devoit porter t 
coup mortel d ſa fortune & à ſon (yfAGs 
me. Cot Edit fameuxy, & qui tow 
ceux qul n'otolent pay encore abſolys 
ment rulnd durent le reſte de leur fork 
tune, fut pablo k yingt « uneme de 
mal. Le preambule fera mieux com 
prendre que tout ce que je pourre 
ire, avee eomblen d'adretſe cette ab 
ſut manice * 


re 
„ Le Rel ayant falt examiner en 
» fon Conſeil |'6tat od le reyaume 


u & trouvelt reduit avant I'6tablifſte 
yy ment de la Banque, pour le compar 
u ker avec Peta prone 84 Maſeſte 


41 Aurolt reconnu que le haut prix de 


„ |'argent avoſt ports plus de projys 
u dice au royaume que toutes les de- 
50 * auxquelies le feu Rol avoit 
» Sté oblige pendant les differentes 
„ Guerresz Vavarice du preteur étant 
„ montee au point d'exiger plus d'ins 
„ terEt par mois que les loix n'en 8. 
„ voient réglé pour toute l'année, 
Cette uſure ayoit meme r 
b 1 
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; affoibli le teyaume, que les revenus 
„ du 8a Maſelts ndtulent payde qu'en 
multipllant les Gontraintes contre 
„ les contribuablesy le prix des Den» 

| ls 


„ kües pouvant à peine (uffire à 
1 les fralx 9 la culture, & les 
u poſitionsy les Proptidtaites dev Tots 
„ fes nien retirolent rien! _— wo 
tile 
rres {bu 
dans le (ers 
pats 
avolt ſes 


} ſonora ayvit fored 
„ Nobleſſh & vengre 
„ prin; pour Ufenir 
» vice de Ba Majeſts, 
„ tile de cette Noble 
„ biens ſails : les frraces du Rel 6+ 
yz tolent ſa ſeule reflource, & Sa Ma» 
u jeſt6 dtolt hor d'stat d'en falre k 
y meme de payer le appointemens 

y des Officlers & les penſions qui a» 
u Yolent 6t6 accorddes pour régem - 


y penſe des (erviees, Les manuſactu · 
u fes, la navigation le Commeree, 
1 gvolent preſque cells le nd 


. 


negociang 
1» Gtoir rödult à faire, banqueroute, & 
„ bouvrier contraint d'\abandonner ſa 
„ patrie , pour chercher à travailler 
„ chez l'Etranger. Tel étoit l'stat 
» Ol le Roi, la Nobleſſe, les nego» 
„ Ciants & les peuples Etoient reduits, 
„ pendant que le —_ d' argent vi- 

8 7 yoit 
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„ volt ſeul dans Vabondance » NN 
% royaume auroſt pd tomber dane uy 
„u derangement general i 8a (Majeltt 
„ n'avoſt apports-un prompt remed 
„ d ces maux. Par P'stablifſement d. 
„ la Banque & de la Compagnle de 
„ Indes, lo Roi u remis Vordre dan 
„ ſes affafres; la Nobleſſo u trouvd 
„ dans Vaugmentation' du prix de tn 
» Terres lev moyeny de ſe liberery is 
„Commerce & la navigarlon ſont r& 
„ fnblis, les Terres (font cultiv6er/ & 
„ Partiſan travaille. Mals malare It 
„ avuntages (enſibles que ces Erablifſ® 
„ men ont procurd , 1 vVeſt'rrouve 
„ des perſonnes aſſex mal» intentiondesy 
„ pour former le deſſein de les dütru- 
„ rey & qui obligerent Sa Majeſt6 de 
5 donner l'Arrèt de ſon Conſeil du 
„ einquième mars dernier, pour ſdu- 
„ tenir par l'affoibliſſement des mon- 
„ noies le credit de cry étubliſſemem 
„ ſi utiles & ſi n6ceſſaires, Par ess 
'T Arr6t Sa Majeſté avoit rôduit les 
„ différentes natures de papiers de Is 
„Compagnie des Indes à une ſeule eſ- 
gk pw „& ordonnse.que les Actions 

„ fuſſent converſibles en Billets de 1s 
33 Banque, & ces Billets en _ 

| | V 3 
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ſulvant la proportion qui Gteit alore. 
la plup Jul par rapport A la valeur 
dey eſpeces; Cet.affolblifiement des 
, monnoles & 1a grande faveur: des 
Actlons ont donſ les meyens gun 
deblteurs de ſo Iberer, II reſt 
Sa Majeſt6 d'avoir 1 
, pourvoit à Vemplol des ſormes 
; Qui devolent etre rembourſdes, un 
, tineurs , aux hepltaus, aux coma 
munautes, &''wutres erbanciers les 
plus privildgide, se en meme terne 
; A r6tablir le prix den monnolen dans 
une proportion qul convint au Come. 
merces Stranger & au deble des den» 
, r6&cy, Sn Majeſts a pourv d ces 
différents objets, par ſes Arrdtsz & 
, particuligrement'par_ ſa Déclaration 
du onzieme mars dernſer qul ordon 
, he les réductions du prix des eſpé- 
, ces: mais comme ces reduction 
doivent nëceſſuirement produire une 
diminution non - ſeulement ſur le prix 
des denr6es & des. biens meubles , 
mais encore ſur le prix des Terres &- 
autres biene immeubles, Sa Majeſté 
z & jugé que ]interdt general de ſes 
Sujets demandoit qu'on diminufit le 
prix ou la valeur numeraire des Ac - 
37 tions 


1 
attention de 
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zz tions des Inges & des Billets deli 
„ Banque yz pour ſoutenir ces effi 
„ dang. une Juſte proportion avee e 
„ eſpdcer & les autres blens du royal 
„mes, enpdeher que la plus fart 
n dag efpeces ne diminuft, le ergy} 
14 public, donner en méme- teme au 
„ erdunclors priviligies les tnoyent 
„ d'employer plus tavoraþlement, Je) 
rembourſ. ments qui pourrolent leut 
„ etre faits, & enfin, e eq 
39 pertes que ſes Sujets ſouffrirolen 
„ dans le Commerce avec les Etrgn: 
„ gen. Et Sa Majeſts veſt deter 
„ minée d'autant plus volontiers, | 
„ cette réduction qu'elle ſera mem 
„utile aux 228288 des Action 
„ des Indes & des Billets de Banque, . 
» puiſque ces effets auront leurs re pf * 
„ titions ou devidends avec plus d. 
„vantage, & qu'ils ſeront convefſſ. 
„ bles en monnoie forte qui produim 
„ au moins einquante pour cent de 
„ plus en eſp&ces ou matiere d' argent, 
5 apres la rẽduction qu'a preſent, Sut 
„ quoi olii le rapport du fieur Law! 
„ conſciller du Roi en tout ſes Con 
„ ſeils , Controleur general des Pi. 
„ nances, Sa MAJESTE BT ans 
J | 93 
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; BN ON Conti, de Lale da 
; Monſieur le Due d Orleans Regent, 
, & ordonne & ordonne, que ley Ac» 
; tlony de la Compagnie des Indes & 
les Billets de la Banque ſerolent rc. 
„ duits d'un eigqulsme le Jour de Is 
; publication de IArrdt, & d'un 
, vingtieme le premier de chaque 
„ mois, & commencer par le mois de 
„ juillet; de maniere qu'apres le pre- 
„ mier de décembre ils ſeroient dimi · 
„ nuts de la moitis, c'eſt»d-dire 
\, les Billets & ARtions de dix · milie 
„ livres n' en vaudroient plus que cinqs» 
„mille, & ainfi des autres à propor» 
1 tion. | 

- Sa Majcſte, prevoyant que coun 
9 de ſes Sujets qui ſe trouveront por · 
„ teurs' de ſommes conſidérables en 
„ Billets de Banque les pourront con- 
» vertir avec avantage en Actions de 
„la Compagnie des Indes, & vous 
„ lant ſoulager les Particuliers. qui 
z» n'ont pas une fortune ſuffiſante pour 
„ parvenir & un pareil emploi, or- 


n donne que pendant le cours de la 
1 preſente anne, juſqu'au premier 
4 T 1 mille» 


1 I 


t· ent · vingt· & un, 
nque ſeront regus 
„ dans 


es Billets de 


Obſerva- 
tion ſur 
cet Edit. 


rence qu'il avoit ſu donner à ſes 


| 
' V 
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„ dans les Recettes des Tailles & 
„ tres Impoſirions, tant des Genen 
zz des windy d' Election que des pd 
„ d' Etats, & meme dans les grenk 
1s à ſe], pour la valeur entière . 
„5 voient leſdits Billets avant les reda 
„ tions ordonnees par le preſent . 
% et “. . N 

Il eſt inconcevable que Law . 
pas vi que cette rẽduction Eroit la Tu 
ne de ſon ſyſtème; qu'elle auroit 
rapport à (cs Billets & ſes Action 
moins le meme effet qu'elle avoit 
par rapport a.argent z que Pargent 
tes Billees Erant Egalement 'decries 
incertains , /il n'auroit point de refſoun 
ce; que dans cette incertitude Tame 
& Pcitime de Vargent fe reveilleroienl 
& qu'on comprendroit que argen 
touſours quelque prix, au lieu qu 
papier peut ceſſer d'en avoir; que'l 
me & cence de ſon ſyſteme, 11} 
puis m'exprimer ainſi, Etoit"la proj 


piers ſur Vargent z que cette preferend 
ötée par Iegalits d'incertitude ou pi 
tõt par une Ae certitude de dept 
ſement, il eroit abſolument impol 


ble qu'il ne füt pas renverſé ; que de 
| te 
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les Fermes & tous ler Bureaux du 
oi étant rElinis à la Banque ou d la 
ompagnie des Indes, tobte la pexte 
s Billers qu'elle receyroit pour leut 
aleur entière, malgrẽ leur reduction; 
tomberoit ſax elle; ne ſavoit il pas 
ue tout Por & Pargent du royanme , 
Terres, l'induſtrie, la Liberte me» 
e de ſes habitans ne ſuffiroient pas 
our acquiter la multitude immenſe de 
zillets & d' Actions? ignoroit ii quꝰ u- 
e grande partie . opt qu'il avoit 
ttire dans les coffres de la Banque en 
oit ſorti pour la Guerre contre PEf+ 
agne, pour entretenir les Alliances, 
r. tout qu'il toit entre les mains des 
rands Miſhflipiens, ſans compter ce 
ue OS _— en — 2 
nit paſſer dans les Etran | 
ar — ſuite nece hire, . 5e ſe 
douvoit faire que les'Billers , de niveau 
vec argent; fuſſent changes en eſ⸗ 
ces? il eſt vrai que les motits de Ar · 
et Etoient fpécleux, & que P'eloge 
qu'on y fniſdit de lu Banque Etoit ex- 
remement flatteur mais Law avoit 
eu tant de lotiatiges qu'il devoit 
tre inſenſble, &, accoflitume lui · m 
e d faire illuſion par de pretendues 
utilités, 


[ 
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5 N 2 . a "oy F ; Ta7 2 ter 
utilités, il auroit dũ 8 appercevoi g cu. 
celle qu'on vouloit lui faire Mr vir 


Soit ſurpriſe, ſoit erreur de ſa pi 
Edit paſſa,, & eut Leffet qu on 
Etoit promis. Les Billers perdiß 
leur erẽdit, & quelque effort qu'ogd 
dans la ſuite on ne put le recablir 

. ceſſa, d'etre proſcrit & largent ſut 
mis en honneur. On alla le chere 
dans l'endroit ou on l' avoit porte al 
tant d' empreſſement: on ne |'y tea 
plus; du moins n'y en avoit- i p 
centième partie de ce qu'il auroit. f 


pour contenter la multitude infinig. 


demandes. 
Murmu- Ce coup, auquel on ne toit pe 
res, me attendu, cauſa une conſternation. 
— 1 nerale. Le meme eſprit de vertige 
\ ave avoit donné une (1 grande aveur 4 
du fylls. Papiers, fit regarder leur dps riſſan 
me. coinme le plus grand des malheurs, 
cria de tous c6tes, Le Due de Br 
bon, le Prince de Conti, le Marte 
de Villeroi, qui ne «'6toient pail 
trouvés nu Conſeil od cet Arrdt, ayal 
paſls, reclamerent contre, & prota 
dirent qu'on devolt le revoquer , it 
prbtexte qu'il n'avoit point 6t6 v. 


onſeil de Regence, Le F. 
I 
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tervint & demanda ls meme choſe: 
fut, d'abord uſſer mal rec, mais le 
ruit qui ſe faiſoit de tous cötét lui 
t obtenir une audience we- J 
onſieur le Regent dit obligeamment, 
v'il toit bien iſe que cette occᷣ n 
vir à le raccommoder àvec le Pitle 
nent, qu'il ſe conduiroit par ſes avis, 
& qu'il le prioit de nommer quatt 
Jeput6s pour conferer avec lui ſur ces 
fires, Les Agioteurs, les Action- 
aires qui n'avoient point realiſ&, qui 
voient converti en nouveaux paprers 
es profits quiils avolent faits dans ce 
ommerce &toient au déſeſpolr; Pa» 
is Etoit ſur le point d'en Eprouver les 
orreurs ; on r6pandit meme des bil- 
ets qui les annongoient, en ces ter» 
es L'ou vous donne avis of on doit 
Faire une ſaint - Barthelem (nem ou 
manche , le affaires ne chungen de 
ace, ne foren, ni vt Hi vor domi 
ques, Dieu vour proſirve du fru. Pour 
calmer les eſprits on r6voqua le vingr- 
ſept l' Edit du vingt- un. L'empre 
ment à changer ſes billets en'argent 
n'en fur pas moins grand om fu 
ar ld que le mal Molt ſuns 'remede. 
en le vingt · neuf on publia un Arret 
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qui permettoit a, tous cu] qui 
roient, meme ſans payer aucun dig 
de faire entrer dans le Royaume 
elp6ces & matières d'or &  d'arga 
Un autre du premier de Juin petmil 

utes perſonnes, d'avoir en leur pt 
ſeſſion & de. garder telles ſommaygl 


elpeccs qu'elles la rvrocnion wh 
bg 


C'&toit, annuller. la revocation. de 
dit du vingt · un de mai: car dana 
tuation ou Etolent les choſes, Ie 
ouvoit arriver que les Billets reptth 
ent leur favept ſi l'or & 1'argent rep 
noient la leur; & on pouvyoit-appl 
quer au Papier ce que les amis d? 
c'&olt auſſi un homme a ſy me 
bien que Law, lui dirent de Marte 
chee, {i cet ennemi commence & p 
yaloir ſur vous, vous ne pourres 
réſiſter 5 il vous accablera.. $0; 'Þ + 
II Etoit naturel, que le peupla 
ne raiſonne point, que les Agioteug 
& autres Miſſidipiens , ſuſſent ini 
ment mècontents de la chute du 
teme: mais il n'6toit point naturel q 
les gens ſenſ6s , le Parlement ſur - taui 
ce . ſi eclairé, entraſſent dani d 
memes ſentimens; c*toit' contre lea 
avis que ce ſyſtẽme avoir 6s, GEM 


* 


PuriLippPs D'ORLEANS, Bf 
ans doute qu'ils en prvoioient aloes 
; triſtes ſuites: Les divers EvEncnions 
voient da les convaincre qu'on avoit 
n yue de ſurprendte la credulit6 des 
euples. Ils n'avoient pu ignorer que 
e Commerce du Miſſiſſipi Etoit ima“ 
vine, du moins infniment exagers, 
| 6toit ail6 de comprendre que ley 
ortunes immenſes qui s'6talent daites; 
ie pouyoient venir que du déhris de 
| * ON" 2 0 | (OD 
ine e produiloie G tas qui | 
toit employs ; ge depula cet noun = 
eaux Etablilſements, Il ne toit Eta» 
li en France aucune nouvelle manu 
ture, aucun nouveau Commerce y 
nfin,. que cette comedie devoit finir y '4 
ue |intrigue deyoit tre d6nouy60, & 1 
que le denoutment devoit conſiſter & 
econnolitre enn que Vargent -valoit 
ieux que le papier, & quſon avoit au 
zrand tort de pröſerer le dernier au 
n ne nt. des r «11 Retour 

plaintes\ loin de diminuer te» du Chan- 
ent, Cet Edit fut attribus au Garde edler. 
es Sceaux : chacun craignant pour 
ſoi & pour ſa fortune, à cauſe 3 
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grin que cette affaire cauſoit.au-[ 
Orleans, ceux qui y avoient eu g 
'eurent garde de l'avouer; me rey 
Blanc, monſieur l' Archevegus 
Cambrai, abandonnerent ce magiſt 
Il fut reſolu quo pour calmer ſe pet 
ple & contenter le Parlement on 
lleroit monſieur dA gueſſtau & qu! 
ui rendroit les Sceaux, Le ſeptien 
juin au ſoir, l'Archeveque de C 
alla chez monſieur d'Argenſon les 
demander de la part de ſon Alte 
Rolale. 11 les porta lui · meme 
diſgrace fut accom beauce 
de marques de diltinetiony il conſe 
le titre de Garde des Sceaux, & il 
fur libre de venir aux Conlcils. qui 
il lui plairoit, .. (10 
Cet homme d'un eſprit ſi ferme, 
toit attendu à ce changement, ql 
avoit ſouvent dit que les honneurs 
ces tem - là n'6toient que des hong 
ambulans, eut le ſort de tous ceux 
ont occupè de grands poſtes. Il ne 
rẽſiſter au chagrin, ſur · tout loriqui 
vit qu'on avoit ôté la Lieurcnancen 
Police a ſon ſecond fils, pour qui 
avoit une tendreſſe particulière ( 
ſon aine ne quitta — 
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quatre.) 
ze de Traineb NR 
oine, dans uns maiſon qui y 
ait batiry od it avoit-comune 
ctirer de tems en ttitng,, ſous Pr6ts: 
le 8 y appli — 
aires les plus importantes. Ow e 

z (orte , car tout Parig g cru, & 
ile en a rougi plus . 13 que 
paſſion 4 t pour la Superieu: 
90 cette Communurd, en colt 1 
rai motif. A * 66 —— 
r 
— elle, 
es accidents encore plus tcheux } | il 
nguit 1 au duitidme dert de 
— ivante qu'il mourut ige de 
dixante · huit and. 8 ices — 
uple ä a la vus de 
on co on portolt ſalint Nico» 
du · ha od etdit li ſepul · 
re de ſes anettres: le tumulte fut 
and, peu w en fullut qu ib ne ſds ni 
pieces; & ſes deus fils, _—y_ 
— dans leur curoſſe la pom 


nrichir „ à pb 
Tome 11. 


-, ſurent obligtr de ſe fauver: 
1ine ſe-ſervityel tie ſafiveur pour 


- fille unique 


4 


oo LAV „on 
lx · ont · mille francs de plus qu'il a 
volt laiſſd v'il fur mort Lhd 
Police, Les pots de vlu du re 
lement des Fermes euſſent mant 
"haut 4 eut vouly ib les appropil 
& les 8ceaun ,,qu'll avoir tende 
eum ane dsc, valent au moing £1 
hue année cent mille Gus & ro 
ne doutera que Law n'efr 6:6 chin 
— — voir —— des . Ba 
tant de ſon 
— 227 Archeveque ae 
transfers ll Archevdch6de E Je 
—— beaufrere, monſieur de Caumand 
Bvdque de Vienen fur falt Evdque 
— — Miss an 6poub 
| r- tout I | 
de monſſeur de Melian 
tendant de Flahdres, dont il aura 
ze ou quinze cent mille liores. 2 
_  Monficutr d' Argenſon en c 
Perercice de ſa Arne ne peed 
Feſtime ni la(confiance- _— Rege 
Prince le conſulta fur les 
plus tes, & i ſe tronen d 
de |'avoir ait. A iPoarafion de ih 
route du ane, on coop auß X 
tioe. Lacie des 56 
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onſulcs/ ſur oothe 


Knee erlttque, 
My 5 ir doe 
zparemment le büt "dev 4 „% 
onſell. — Wi 4 — 

. Ls retour de monflevr'4l 

ut fore applaudi, Wel Aer 
dn pplication conſtunte ne 15 pee 5 
da les affaivew'y o ft 

e, ſer dene lu ponty hee: 
rte, on erat me devel 
eur chute 08 % % old 
— les Billete ce 


Vt 


oſolns de la Cora & i 
ron ** 
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ſe trouverent en 6tat d'acquirer quit 
ou einq cent livres de dettes. U. 
2223 titrs du Hainaut trouy 
en de les avoir encore à mei 
leur 24 Il emprunta à Toura 
ſix mille florins ; cette ſomme, cons 
vertie en argent de France, tripla, & 
ui ft dix - huit mille francs il trouw 
— Billets a ſoixante- &. quinze & quy 
trevingt de perte: ainſi les fix · mill 
florins lui valurent au moios ſoixanit 
& doue · mille francs em Billets; il ln 
diſtribua a ſes créanciers, & crut avgit 
paye ſes dettes. Le fils d'un ma- 
= d' ne fut pas ſi heureus 
pour ſon Commerce il avoit empruꝶ 
| Wy ht a ay Whos d'argent gb 
ſez conſiderable, il le paya en Billeny 
le pere, outre de Ii pr 
Gif & du'tort qu l f it à ſes autres 
enfants, les garda, & par ſon Tels 
ment il les lui age pour ſa part dun 
fa ſucceſſion. LAuteur des Letinn 
Perſannes fit en es tems. iu une: rl 
ture ingenicule &. fidèle de la t a 
tuation de la France comme: je 
crois pas quꝰon puiſſe rien 7 1 ow 
je yais bee du r 
muſera agr 6/324 e part 
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„Les Miniſtres; dit le Perſum ſup- Trine 6- 
„ pole, ſe ſuer lei comme les tat de la 
„ ſaiſons. Does trois am n vd chan · France. 
„ ger quatrefois do ſy teme dur les Fi- 

„ nances. Od leve aujourd'hui en 

„ Perſe & en Turquie les ſubfides.da 

„ la mème maniète que les fondateurs 

„ de ces Monarchie les levojent} il 

„ Ven — bien qu il en ark wr — 

„ me, Nous eroyons qui my A pas 
„ plus de diſſbrence entre Padminiſtra - 

„ tion des evenus du Prince & de 
„ ceux d'un Purticulier, qu'il y en a 
zz entre compter cent · mille Tomant ou 

„en compter cent. Mais il y 2 ici 

„ bien plus de fineſſe & de miſtere, | 
„ Il faut que de grands genies travail- Z 
„ lent nuit & jour, & qu'ils cofan- 

„ tant ſans ceſſe & avec douleur de 

„ nouveaux projets. . La France à 

„ la mort du ſeh Noi toit un corps 

„ accablé de mille maus; N.. prit 

y le fer d la main; retrancha les chair 

„ inutiles Sc appliqua temd- 

„des topiques : mais il reſtvit tou - 

„jours un vice interieur à gherir s 

„un Etranger eſt venu qui à entre · 

„ pris cette cure; aprò bien des re- 

„ meédes yiolens p11 a eru lui avoir 

2 E 3 „ ken- 


> 
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5 fendu fon embon '& il Va @ 
| 5 ]ewlant 1 Tous em 


” gul Gtoient riches il y & fin mol 
2» ſont à prifevt dans la pavwvierds\ & 
„ ceux qui n'avoient pas de pain 39 
„ gorgent de richeſſts. Jamais ca 
„ deux extrEmires ſe font touches d 
„ $i pres. L' Etranger 4 tourné RA 
„ comme un fripier teurne un habit 


„il a fait paroktre deſſus c qui Go 


„ deſſous, & ce qui Etoit us il 14 
„ mis à Yenvers, Quelles ſortum 
„ inefperees, incroyables meme à ctu 
99 qui les ont faites ! Dieu ne tire pl 
„ plus rapicement les hommes d 
v dant : que de vate ſervis | 

„ leurs camarades! Tout ceci produii 


u les choſes len plus bizarres: ley! 
„ quais qui avoient falt fortune ſous 
zz regne pulſe vantent aujourd u' 


T —— A ceunr' 


z Vientwat er. le livrd6 dang 
5 ne rugs 6000 is qu'on 


pour eur il ya mois 
- — de 4 leurs 0a, l No 
bleſſe oft ddſardre day 


] 


4 Lai Vie'ds. 2 
» ſauroit le comprendre fatis le yr, 
„& on de ſauroſt le voir ſans Etre g. 
„cable de douleur. Plus de Com 
„ merce'; plus de travail, plus 
„ conſiance, plus de reſſource ni 
„ l'induſtrie, ni dans la prudence , "ti 

„ dans Tamitié ni dans la chatits 

„ méme.. .. Que n'aurois« je pad Þ 

„vous dire de la triſte ſituation -W 

a mon Clerge , qui — l 

of wor par les rembourſe 2 0 
auroit gagner = T les "r6duions 

q Sur*tout que deviendront les Rull 

a — chercheront inutilement 
es auiles pres de leurs 7 9 

1 2 unnd leur miſere 1715 
„ les diſpenſer de ld e16tufe: 1 Nob 
50 malheurt deja f grant devlen rl 
0 nous m6nace de fi prev. '-N AT, 

2 de hv 0 rl WI 
gy AUX plus z $+qQU k 
" Geek faire Sole Aker le 110 

Ti" 5 of T0 
k \ mal 5 
0 vlent ju o * FA qo pore 
, hous — atterdve ? 0 
a Fe que tout perifſe? He en ee 
T! tem: 


„ tous les 4. A, ſacheux, 
„ pete qul cy Nee 


8 


LE 


EF e 
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PHILI PE b'Oxtnans,, tor 
„ tems IA beim que Die a i tas 
„ premiers; 8c qui. 5 ri 
„ malheur de ve perir leute freres 
„ ſans pouvoir leur etre aucun ſe⸗ 
cours. Enbore, i Von nous de- 
i mandoit des Billets nous n'aurions 
„ que trop de renee Ven fournir: 
„ mais on Weng des elpeces, c <- 

„ moi ne celſergns point de * 
1 „ Dieu qu'il lui plaiſe CLOSE * 
„ nos materi autant de bonde 
„ pour nous qu'il nous 1 Fattour 

„ pour leur perfonne & de + 00 
4 pour leur ſervice. 'Je vous prie' d'en 
„ Youloit 'afſtret lonegneur I Duc 


T d'Orleam .. 
dur ſe public 


On ne 1 rien p 


par rappot ON Nu tea de | 
emen On u un ä 
moire qui d6tailloit led Aae ue 
ar Lobt quittorze' elles montolent 
deux · milllard de ſolxante · deux · mil · 
—1 dont Pinter et par an devolt coun 
Eat quatreyingt-dix-millipns. 
On 19 molte, Stolen 
r6duites ' d Privl * trolg cert» 
ganrante- Hille; dong Minterdrs mt 
Ky kolt 


la töductlon au dender einquunte, f- 
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3s, ne la trouver - Celle par? le plal. 
fir ſeul qu'aufoient ſea” habltam diet 
dellorés des | Vexations que leur font 
ſouffrir les Garde -ſel; les Commit 
Aides, les Oollecteurd, les Reveveurs, 
les Huifers der Tuilles; Jes determje 
neroit à fulte les derer efforts plüzet 

que de les Eprouver encore; Te 1 


EE 25 
1 


roſeht polnt 

Mareen Riu dg be 
moins, Nane TH neeeffaire que 
eeun qu! IN. es 4 a, 


folent opulente? en faut « I) tant? un 
* A ou un W. aque ville 
ne ſuffrelent - Ie pas Receveurs 
5 ee oi — ort A 1 
dee veur⸗ 


| 1 5 

remettrelt Imm — av Gentte - 
leur-g6noral ' oe qu auroly regy des 
Receveurs Wy 8 ar uo 


los ente, 1 ler, 
que No Nan e qui e pa 
atiefale à ur tare dany un certul 


tems, ſerolene obllge 


er de plus 
apres ce terme ex es lendeux 
ſols pour livres. 
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roſſe de Law, od an le N 
briſs en mille pieces, on euùt rotit 
les peines du monde 1 em (cher 
ſa maiſon ne ft 4 Veſprit — 
rage & de fureur; qui en porta 
feurs à ſe tuer ſde In. ropres mal. 
devolt tout faire apprehgnder d 
ue Pon ien « — 5 les auteurs 
e (es miſeres, Le Duc d' Orleans pits 
rut intrépide: le Palais royal für Lei 
vert à Vordinaire y ce Prince ſand Gar- 
des donna ſts audiences, & ſe (one 
dans Paris, II n n u 
Law! & le garda juſqu'au oh * 
cembre de ante ae dee 8 | 
qu'il le cong6dia & petit bruit. 
De malheureux auteur de 
la France, partit dans une chaiſe 
poſte de ſon Alteſſe ſereniſſſme le dde 
rh Bourbon, II paſſa par 'Valencie! 
le fils ain& de monſſeur d'A 
ſon le fir arreter pendant douze 1 7 
dans 'auberge od il toit deſcendu, & 
od malgrè ſes precautions 0 awolt . 
reconnũ. En vnin il repreſenta''e 
'Equipage qui le endl 
ul ne fuyoit pas: on ON 
agement, qu'il ayoit pd p 
ſortes de préeutlon | 
Tuire z qu'on ne pouvoit trop "Oy 
'un 
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d'un homme qui avoit.rous les (Gorees 
de Etat; que du reſte, (tant impoſe 
ſible qu'il ne füt ſulvi, f ſu regralte 
n'etoit pas autoriſee , on le lalſſeroſt 
continuer ſa route au cas qu'après un 
certain tems on n'entendit parler de 
rien, La conduits de cet Intendant 
fur fort approuy6e, /- 4 1, 

Ce fur dans ces tems de trouble que 
le Due d' Orleans maria mademoiſelle 
de Valois a fille au Prince herediraire 
de Modene. Cette jeune Princeſſo, efs 
fray6e de ce qu on publioit de Vexatte 
regularitè de cette Cour, od tont, 
diloit · on, ſe ſalſoſt au ſon do la clo»: 


che, eut bea de peine à ſe re- 
ſoudre d quitter la Aeon elle repan»' 


dit bien des larmes - elle ſo rendit d ls 
fin aux rẽmontrances & à 1'aurorits de 
ſon Alteſſe Royale. Pour adoucir le 
chagrin de cette Princeſſe; le Rpi lui 
fit des-preſents magnifiques z le collier 
de perlea , la crolx & les nts. d'o/ 
reilles qu'elle regut de la main de Sn 
Majeſte furent efſtim6s huit · cent · mille 
livres; ſes autres bijoux en valolent 
bien dix · ſept / cent · mille; ſa toilette, 
ſa garderobe, les 6roffes qu'plle em- 
porta, revinrent à — 
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Uvres, Le Roi ayant dev Alles, appar 
e 

que 

N able plus —— FL 
Les ſucces de la Guerre contre 'N. 


1} 


plus les ſuites des intrigues formen 
contre lui; il rendit la liberté au duc; 
& la ducheſſe du Maine & aux deux 
Princes leurs enfants, L'entrevus: aves 


le due du Maine fut tranquille, & on 
parut fe xeconcilier de — - 
= fur pas de meme par rapport * 
acheſſe. Elle voulut une explicat 
— r du . nend r — 
lui avoit fait: % part 
— dit le Duc d' Orleans, tout 
«ft pardount (J b ce mat ard 
la choqua entre mement, elle ini fit 
les rEproches les plus vit, & 3'crapats 
ra juſqu d le mengcer qu'il ne mourvu˙ 
que de fa main, La menace ſut vaisei 
on ſe calma, & walgre ſa fiert6 on . 
erut heureuſe dans la ſuite dr regu 
un coup d' il gratieux, D reſte 
retour fit peu du ſenſation. ' Le dus 
Maine, deponilis, bumilis, & tint & 
l'Ecart & ne fut plus de rien. . 


2 


ne, la — ſoumiſe & tran» 
— le Duc d' Orleans ne craignit 
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1 les rits, ayroit 
ue cette Compagnie Soca 
" ures 1. il prenoit pour wats) 10 
Billets: il avait lieu de ef 

le b des m 1 bs A8 
occaſion de l Arret du * un 


i, Son ance fut trom 
ne we i ewe gu wx gon 2 . ri 
ce "Ms euſſent 
——— des Billets ctait ee ry 
ba n OR comme FA 
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pagnic les quarante · trois · millions qu'e 
e avoir retrocedes au Roi, au moyen 
dequoi plus de rentes fur la ville 
III. La Compagnie recevra un mil- 
liard en compte ouvert de la Banque 
favoir quatre · oent millions, dont elle 
donnera deux & i pour cent de 
benefice, & ſix · cent · millions ſans bo- 
nefice. - X 4] | OT Ws 72 n 
IV. II y aura creation de cent · mi 
Actions nouvelles ſur la mer du Sud 
ſur le pied de neuf · mille livres l Ae. 

tion 1 de mois en mois. 
V. Les anciennes Actions ſe nour- 
Tiront par elles · męmes ſur le pied de 
trois · cent pour cent. Le Roi'ſouhaite 
que les Arrets qui contiendront ces Ar. 
rangemens ſoient enregitres au rare 

a T7 eie 

Toutes les Chambres aſſemblées d- 
liberèrent ſur ces propoſitions, & le 
CI preſqu'unatniment, Les mob 
tifs de cette deciſion furent , que e 
Parlement tant conſtamment oppo· 
. _ ce qui _ fait — 22 
e la Banque depuis remler tg 
dlilement il ne lui convince aucunes 
ment d'approuver les artigles 
ſes, qui contenolent & 'amplifioie 
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ce qui avoit precede z qu'on ne leur 
demandoir leur conſentement que pour 
les charger du moins en partie de lo- 
dieux de l'extinction & ſuppreſſion des 
Rentes, & pour les — reſponſa · 
bles du. ſuecès incertain de ers nous 
veaux arrangemens.z qus puiſque le 
Duc d' Orleans avoit pouſſc le ſyſtème 
auſſi loin qu'il lavoit pu ſans leur con- 
ſentement, il pouvoit le ſoutenir ſans 
leur approbation z qu'il n'y avoit de ja 
que trop d Actions; enfin, que ces ar- 
rangemens n'etgient propres 72 pro- 
longer les miſeres publiques & meme 
à les augmenter. 0 lte $357] te 
Cette deeiſion fut port Ee au Palais: 
royal par les Gens du Roi le dix-neuf. 
Le vinge- un, à trois heures du matin, 
divers detachements des Gardes Frans» 
goiſes &:;Suiſſes 8'emparerent de toutes 
les portes du Palais; les Gardes du 
Corps ſe ſaiſirent des chambres du Par- 
lement: au: meme tems des Mouſque- 
taires portèrent à tous les Preſidents, 
Conſeillers, Gena du Roi, & au G 
fier en chef, des lettres de eachet; dont 
ils ſo firentedonner des regus y ellen & 
toient cangues en ces terme: ?: 
Ai 299) 09.04 un tom ee 41 M21 
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Monsun 
Ileftexi- „5 Ayant pour de bonnes conſiders 
Ie à Pon- „ tions reſoſu de transferer ma Cour | 
„ de Pontoiſc, je vous fais cette lettſtg 
„ de avis de mon oncle le Duc d'Or 
„ leans Regent, pour vous enjoindſt 
„ & ordonner de vous y tfanſporter, 
30 toutes affaires ceſſartes, dans deus 
„ fois vingr - quatre heures, pour 
„ rendre la Juſtice a votre ordina 
gy en vertu de la Declaration qui y ſe- 
„ ka cnvoite, & ne vous « 
1 nulle part ailleurs, ſous quelque pr& 
„ texte que ce foi, ſous peine de def. 
„ obèiſſance & de privation de votre 
„ Charge. Et la préſente n'ttunt 1 
»» autre fin, je prie Dieu, Monſſeur; 
u'il vous ait en ſa fairies gar | 
„ Fair à Paris le vingt Juilfet mille. 


95 fept=cent 3 6 an 
Pour aſſurer henduution de des 66 
dres ſi extraordingires, on prir de 
tes weſures. Le premier Prifident 
garde dans ſa chambre par un Officie 

on poſa deux ſentineiſes à̃ la porte 


pour empecher que rpm 
parlat; la Maiſon du oi cut — 
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ſe tenir prece a marcher en cas de 921 2 
ſoin. 22 2 


15 75 ris, Tr Re i en FA 


e Fog 1 
en marche avec kite ä 
3 


* de vingt 


Ecautions 


ory 


milere & la ls cpaſteraatron 200m 


n 55 on n'avoit 4 apt 
ender 


deeſpoir de quelque 
dena 6 Aten y, Ecoit occups de i 
fortune & ne dem embarraſſoit gueres de 
celle du Parlement, à qui meme on - 
prochoit de ne 1 Kere pas oppoſs plũ - 
tot, & lorſqu'il toit encore tems, aux 
maux qu on 1 — 

u meme tems qu on 8 aroit con- 
tre les emotions , qui apres tout pou» 
voient abſo t arriver , on roger 
de prevenir les eſprits * 
que les affuires e boo hk: 
tion, Outre la Declaration du Roi qui 
I. ng le 7 wo dang Res | 

N maltrait 
7 


We. a la 
by. Oe 


r / gr So. cot · 


on Grp 
Ecrits, * 


uf qui Is 


telligi 
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lifoient y les uns contenoient des Re- 
lements pour les comptes en Banque: 
es autres deEtailloient les Dettes de la 
Couronne &@ la mort du feu Roi; elles 
montoient bien plus haut que dans le 
. m6moire de monſieur Des- Marets, 
dont j'ai donné I'abregs, & les payer 

ments qu'on avoit faits. Tous ces 
crits pouvoient ſe refuter en deux ou 
trois mots: en quelle monnoie a · c · on 
pays ces Dettes? que ſont devenus Vot 
largent qu'on a changè en papier! 
_ eſt-il poſſible que le papier multiplis 
a 'exces comme il l été redevienne 
or & argent? tout ce qu'il y en a dans 
Europe ſuffiroit · il a ce changement? 
Un de ces memoires que 8 vais raps 
porter, ſera, ſi je puis uſer de cette ex- 
preſſion, l' chantillon des autres & 
mettra en Etat d'en ju ger 
„Il a été fait des Billers de Banque 
„ pour deus - mille · ſix · cent · illi 
„ Il ena ẽtè brule pour cinq-cent-ſ&ps 
tante · quatre- millions; il en reſte 
„ bruler dans la caiſſe de la Banque 
» pour environ deux - cent - milliomꝭ: 


zz reſte dix huit · oent · millions. II 


5 eu juſqu'a preſent trois debouc 
„ mens pour retirer la dite —_— 
95 2 
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„ dix: huit- cent - milliona ; ſavoir pre» 
jo miètement, Rentes ſur la ville-fix» 
„ cent - millions, entendu que let qua; 
„ tre · millions reſtants du milliard de 
„ la creation ſeront remplis par ce qul 
nñ reſte des recipiſſces des Contracts non 
„ convertizz ſecondement, les comps 
„ tes ouverts ſix-cent. millions z tro 
„ ſièemement, les ſouſcriptions fix»cent» 
„ Millions : en tout dix- huit · cent» 
„ millions. vol kee 
„ Mais comte ces differents debou» 
„ chements ne peuvent avoir lieu qu'a» 
„ près un certain tems le ſucces qu'on 
„ lieu d'en uttendre, ſon Alteſſe 
„ Roiale déſire que les négociants lui 5 
„ donnent chacun en particulier ſon 
„wis ſur les expedients qu'il y au» 
„ toit à prendre pour retablir les Bil» 
„ lets de la Banque & les eſpeces. 
Le Parlement obéit. Il g'Erablit à 
Pontoiſe comme il put. Les plaideurs 
y accourrurent en vain: il ne 8'y fit 
rien, manque d' Avocats, qui ſelon la 
liberte de leur Profeſſion ne voulurent 
point quitter Paris qu'en habit de cam · 
pagne pour rendre viſite à leurs amis 
particuliers; ceux qui y parurent au- 
trement ne furent pas fort bien regus, 
e quoi 
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quoi qu on cht de rater du tableau 
| ceux qui ne viendroient pus faire few 
| — K — a Pomoikl 
comme d la campagne, on joua gre; 
jeu, on fit grand : chere; & cette ih 
regagna en partie ce qu'elle avoit per. 

du aux Billets de Banque, On con- 
_— pourtant par enrégitrer Ar. 
ret de tranſlation, ou plutòt d'exil : an 
le flit dans les termes les plusmeſurds & 
les plus ſoumis. | 14 
» Oui, diſoit la Declaration qui 
44 ordonnoit Venregitrement, & ce 
„ querant le Proeureur- general du N 

' 93 pour continuer par la Cour 
„ fonctions ordinaires, & etre rend 
5 au Roi le ſervice accoutume” tel 
97 qu'il & Et yendu juſqu'd prefers, 

5 avec la meme attention & le m 
„ artachement pour le bien de l'. 
„ & du Public qu'elle a eu dany gon 
„ les tems z continuant la dire O 
„ de donner au Noi des marques de 
„ meme fidélité qu'elle a ebe po 
„Rois ſes predeceſſeurs &c pour le. 
„ Seigneur Roi depuis ſon avencinent 
„ 2 la Couronne juſqu's ce jour, un 
35 elle ne ſe d&partira jamais. E 
„ le dit Seigneur Roi tres Kum 

. 9 et 
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„ ment. ſuppli6-.de | faire attention & 
„ tous les inconv6niznts. & conk nen- 
„ cet © 3 Declatation & de 
recevoir le preſent l 

comme une nouvelle preuve de 

rofonde ſoumiſſiom . 

ndant |'abſence du Pulemem, ie 

Duc d' er 


re du 7 7 * publies 
autunt d' i ju ＋ 
Leur A ie 8 — 
ſervit quid faire entire bs [var wn da 
mal & Vimpoſlibilics d'y ren6dier, 
eg — en —_— __ * 00 
r retirer. (es us 
proinpramert quell — du 
voir recours au moyens qui 
— e . ſai combien de fois 
mals e er: on perſbcuta les Ac 
tionnaives , 9 on fit vendre gorgs aun 
Agioreurs, Lev Billets perdivent au- 
tant _ les * ouverts 
ur les rutirer qu'ils avoient perdus 
— le Public * ſe trouvs rui 
fans que Jed Destes du Roi ac · 
quitèes: du moins t · on fait croire 
depuis que le 'renoovellement & v1 


conti des Impòts dont 
qusterze woit ſur h Natiow 
| toient 


F 2 E 


pour ainſi} db 


11 eſt re- 
tabli a 
Paris, 


ter les conditions qu'on youloit 
ment 


monſicur de la Vrilliere y porta: en 


qui ſe font un devoir & un honneur qe 


vention, & je ſuppoſe que ce qu on en 
— _ dans le tems Etoit abſpl 


ſon retour. Avant que de Vobten 


Etoient- n6ceſſaires pour les eteindre, 
II étoit difficile que le Parlement 
reſtit & Pontoiſe, On negocia po 


il eut ordre de ſe tranſporter à Blolg; 
apparemment que c'etoit pour Ninth 
mider & par 1d le déterminer à acce 


impoſer. L'\accommodement ſe fit 

des conditions raiſonnables z le Parles 4 
7 — plus de docilite à Vavee pg 

nir, & pour preuve, il enregitra d 

vance à Pontoiſe certains Edits que 


recompenſe, dit-on alors, on promit 
au Parlement que tous les Billets dont 
chacun de ſes membres étoit charge 
ſeroient convertis en argent. C 

ainſi que l'intẽret public eſt ſouvent 
facrifie a I'avantage particulier de ceux 


le defendre. Je prie qu'on regari 
cette reflexion comme deplacee z cat 
je ne puis croire qu'un Corps comme 
e Parlement ait fait une pareille cons 


u 
faux, ou qu'il ne convenoit qu'a ,quels 
qu'un de ſes membres en Patients 


_* 
; 
— 
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Le Chanceller, qul avolt une grande 
reputation & ſoutenir, 6toit le, plus 
embarraſs de tous, Ces Arrdts, | fur 
tout ceux qui 6tolent contre le Parle- 
ment, quiil falloit ſigner, n'6rolent 
1 propres à la conſerver, Il vou- 
ut ſe retirer: on lui donna huit — | 
—— y penſer. Frene eſt un aſſez beau 
6jour z mais ce magiſtrat aimoit mieux 
Paris. Au bout du terme qu'on lui 
avoit marqu6 il devint traitable , | & 
ſcella tout ce; qu'on vdulut comme 
auroit pd faire: monſieur d' Argenſon. 
Ce fut i cette occaſion qu'on grava 
ſur la porte de ſon horel ces paroles 
latines & bomo fackus of, 
L'harmonie ne dura guères entre 
ſon Alteſſe Royale & le Parlement. A 
peine ètoit-il de retour de Pontoiſe 
qu'on penſa à l'y renvoyer. II S' agiſ- 
{oit- du rotabliſſement du dixième ſur 
les Biens · ſonds, de l'augmentation de 
la capitation, &c de la reduction du 
milliard du Capital des Rentes ſur Yho- 
tel · de ville à eing cent - millions. Tou- 
tes ces propoſitions venoient de mon- 
ſieur Pelletier de la Houſſaie qui ve- 
noit de ſucceder-& monſieur Pelletier 
des Forts; lequel avpit ſuccede a Law. 
* F 3 Mon- 


le ſouhaitoient 3 car quoi qu'on he 
Vaimit gueres on Veſtimoit plus que 


en place, Le Parlement 


Proces 
üngulier. 
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Monſieur d'Argen(on vivoit encore en 
ce tems la, c' toit au commencement 
de janvier mille · ſept · cent· vingt · dau 
on crut- qu'il ſeroit rappelle : pluſtaum 


le grand nombre de ceux b, Etoient 
da, & It 

calme revint peu & peu, Juſqu'a now 
veau ſujet de brouillerie enten. 
Le duc de la Force, Prefident du 
Conſeil des Finances & membre da 
Conſeil de Regence, etoit violemmem 


ſoupgonnẽ d'avoir eu bonne part a 


ter quantits d'Epiceries, Ce ſeigneut 


profits qui 8'6toient faits dans la rut 
Quinquampoix. On diſoit publi 
ment qu'il avoit rEaliſ6 en Fail ache» 


outre de ces bruits., 8'en plaſgnlt 
Monficur le Regent; il lui dema 
meme des commiſſlires, Le hazard 
youlut qu'au meme tems on ſaſolt aw 
grands Auguſtins pour quinze: ot 
mille livres de fines Epicerics ; on 
d'abord qu'elles 6roignt-pout le c 
te de quelques ne goclatſ de ſaint 
loz mais my avoient dlpf_pret6 
leur nom, d6clar&rent que ces ehen 
appar tenoſent au duc de ſa Force, Le 


* 
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Procurcur'du Rois du Chatelet, fit le 


cerdoirnt les Ducyi & Pairs n'&oient 


ocureur- UL Zur fon Reyui 
toire le Par ü Vaſſeubla le. quinze 
fevrier ; la ſcanes ſut de quatre heures 
on y avoit invite des Princes du ſang, 
excepte Monkſeur' le Regent, & din- 
huit autres Duet, par ce que ſans cela 
cuſè eut te nul. n 


L'efp2ce | ds crime doct it 8 | 


naw avoit rempli les eſprits d'in» 
jgnation 5 il avoit. en effet quel» 
que choſe de bien bas &c d'odieux. 
es. plus ardents Etolent d'avis qu on 
at un decret de priſt de corps. 
Marechal de Villars 8'y oppoſi for- 
tements il parks / aver du duc 
de la Force & deſes Ancfres, & con- 
elt qu'ayant toutes choſes il alloit 
entendre e que ce due avoit à alle» 
ver pour ſu juſtification: fon avis fur 
vi. Ce ſeigneur fut a pour 
etre oui. I fe rendit au Parlement : 
le refus qu'il fit d'&tet fon eps em - 
cha. quſon ne Ienteadlt; Monſieur 
Regent, conſults ſur ce point du 
s F 4 co · 


cette découverte) 


de ſa competence, il le remit au 
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ceremoniel , en remit la deciſion au 
Parlement, Tandis qu'il y travaillolt, 
un Commiſſaire ſe tranſporta avec 

forte dans une malſon attenant H- 

tel de la Force, -pretendant qu'il y 4. 

voit des marchandiſes appartenantes d. 

ce duc. Il ſurvint effectivement; il 

demanda par quel ordre on agiſſoit; le 8 

commiſſaire le montra, le quo le lui : 

arracha de la main & I'empechi de faire a 

la viſite: autre procès verbal, qui 1 

comme le premier & pour la m&me: 


raiſon fut remis au Procureur-· general. Fa 
On s'aſſembla pour en deliberer : quan- | 
tits de ducs ſe trouyerent & cette Af 2 


ſembl&cy le duc de la Force toit du 
nombre, il vouloit parler & preſenter) le 
un mémoire, on le ſomma de ſortit: G. 
a la pluralite des voix on pronongs f .;; 
contre lui un decret 'd'ajournetnent Ig 
perſonnel, motive en ces termes, pour! 
re oppoſi & la Fuſlice. 1111 3 oh 
Ceprononcè fut: trouy& i 
reux: les ducs,' avec permiſſion de la 
r 
de Rheims premier Duc & Pair 
France; ils arrèterent que le Parlement 
avoit Et6 trop loin, & que puiſque lei 
Conſeillers gardoient. leur tob — 
h Jen tene „ 211925408 
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Ca da po Fen etre ous, 11 


2 in, y oy — Be, 
c 

& Bn ſe lis. Wy; : 
— yo e 


fit ce qu la { ON jent , Ni ke 
eren uf fans le dernier 


fevrier. 4 ſe erut 16ze, 


& fit barer le Roi de 8 bcou- 
ter les tres-humbles remontrances qu/il 
avoit à lui faire fur cette Evacation. 
Les dus meme qui Lavoient obte- 
nue, ſentirent la faute qu'ils avoient 
faite en renongant au plus beau de leuts 
privileges, & ſe réünirent au Parle- 
ment pour que cette affaire lui füt rett» 
—2 Monſieur le duc de Bourbon ls 

le comte de Charolois, le Prince de 
Conti; appuyerent, ce ſentiment & 
| 1. nt fort à ce qu il prévi- 

Co + 

Le premier de mars fut af 6 pour 
entendre les remontrances. Monſieur 
de Meſmes , premier Preſident, ſe ſur- 
paſſu en cette occaſion, quelque peu 
de tems qu'il et eu ry preparer, ſon 


Diſcours; les connoiſſeurs le regard8- 


rent comme un chef d'ceuvre, od la 
eue du raiſonnement, la majeſt de 


* Pen- 
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ſoutenoient mutuelſement, ' 

Il prouvoit que cette Evocation 
toit contraire aux interets des Princes 
du ſang & des Ducs & Pairs, & qu'el- 
le attaquoit des uſages ſacrés & invio- 
lubles. „ Nous expliquerons d Votre 
„„ Majeſté, difoit ce magiſtrat, Jes 
2» faits avec fimplieité : nous lui re- 
„ mettrons ſous les nay les principes 
1y les plus inconteſtables, nous lui rap* 
99 pel erons nos uſa 5 & nous atteſt 


55 drons ayec conflance les effets de 


1 cette bont6 qu'elle fait ſentir à tous 
„ ſes Sujets & dont elle doit par pro. 
os ference donner deg marques aux 
1 Princes de ſon (ang, Y 

„Votre Majeſts, continuoit+ II, 
9 fait l'obligation indiſpenſable od 
„ nous ſommes de maintenir Fordre 
„ la police dans votre royaume 


„ Cexciter la vigilance & le dle des 
zz Officiers pour Ventretenir, 
5 & de ſoutenir leur autorits, 
zz Cette attention; ſi n6ceſſkire dats 
33 tous les teme eff encore aw 
„„ ge dans ces jours infortunds de | 
1 Calamité publique, od ve Bujets, 
11 prives de preſque tous leurs revenus, 
„ voyent 


Fexpreflion , s'accompagnoient & ſe 


„ ß . A oc ar ei 


9 ks 4 bs 
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excel, Now 


u tes de 


on pan d6fendu . 
Apre 9 7 eos! — 


voir — les 4 2. Ness 


= 


ajoũlta · t · l, a Gondi- 
rinoes de votre 


dne mmit 
» premieres perſonnes da . pour: 
n bolt etre oonH 4 des perſonnes 
1» ſormb blies au hazards Ten ane 
qui amen jamais la 


mew 


ne de ſta» 
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„ Princes de votre'ſang Fe les Pairs de 
„ votre royaume, pour 

5 donner la perſonne qui ſeroſt accuſee 


15 & pour veiller a ſa defenſe, fe ttou- 


5 veroient forces de 8g'unir à des Juges 


„ obſcurs, a des tribunaux ſouvent in- 


3 fEriceursz ce qu'ils ne pourroient fats 


„re ſans avilir & proſtituer leur di- 


9”) gnité. 1 N W 
„ Mais ce qui augmente les defir 

„ des Princes de votre ſang & d 

zy Pairs du royaume de n'avoir — 

„ d'autres Juges que le Parlement 

„ C'eſt la connoiſſance qu'ils ont 

zz leur propre experience de b exuctſtu- 


„ de avec laquelle les regles y ſont oh! 
„ ſery6cs, Comme ils ſont ineapables 


„ de manquer à la fidélité qu'ils vous 
„ doivent & aux loix que I'honneur 


„ & leur nalſſunce leur preſerlvent, 


„ ces r6gley qui allarment le crime 
” — 1 innocence , 1 — * 
'avoir pour Juge un 'Tribuna 
5 elles ck ober de, avec une ſbru- 


„ puleuſe exactitude. Votre Majeſts 


„ voudrolt - elle 'priver les Princes de 
Votre ſang, qui ont 
„ ſanco volx deliberut 


au Parle» 


IT ment, & les Pairs de France y/qul | 
| '- * CHA. Y 


„ pte: 


pas aban 


= leur nalſ- 
vo 


"=, 
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Previny! ſerment dans la Cod des 
airs, des honneurs & des privlle- 
qu'elles ne conteſtent wad vie 
4 les officiers du Parbe i- ne 
„ ſont jugts-en mariere criminal que 
„ dans leur Compagnie. 
Nous 
5 jelte que ſi le droit des Princes & 
„ des Pairs eſt inconteſtable z/ leur poſ- 
„ ſeſſion eſt — Nous 
„ Voyons dans nos regitres que quand 
” > les autres Parlements ont voulu pour» 
5 ſuivre les Puiri de France, lev Rois 
vos pred6ceſſturs ont d6cide, non 
„ pay comme un droit nouveau mais 
1 cotnme un droit attaché à l'inſtitu- 
„ tion du Parlement & à la nature de 
„ la Pairie, qu'un Pair de France neſt 
b tend de 3 ider, te pondre, ou reſ+ 
„ ſortlir m ement ty pour les cauſes 
, {  touchent ſua onne & | les 
rolte ide la Pairie, allleure ni en — 
— tres Cours & Jurifli&ions, forte ſeu» 
„ lement en wY Gur de Parlement 
„ Paris, qui eſt la Cour de Pairs 1 Ivy 
"_ ces raiſons Il mla une ue: 
— Þ forty & 
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6 de la forme en laquelle |'&vocas 
— — eſt prononete. I Rol n 


by 


„ colitume de manifeſter leur volon 


zz tentes ; il nous eſt mime a 
„5 par vos Ordonnances d'avoir 6gard d 
„ tout ce qui n'eſt point en forme de 
„ Loettres- patente. | 
„ Enfin, conclQt-il, les trois Prin- 
ces de votre ſang qui ont aſfiſts & 
nos deliberations, eſperent de lu bon · 
te de Votre Mujeſte qu' Elle n_ 
blen r voquer un Arrdt qui leur e 
6 d6favantageuty, & ils le fort avec 
d'autant plus de conflance qu'on 118 
„ peut leur imputer d'y avoir eonon : 
„ the Ile font bien (Ors de retrouver 
dans Monſieur le gens les md 
» diſpoſitions que dans Votre Maje 
97 forms du mme ſang que "uu 
* u les mdmes ſentimens, formd du 
„ meme ſang que les Princes qui im- 
plorent votre Juſtice, Us lev mee 
„ mes interdty , 6 „e 
La rüponſe du Chancelier fur une 
nfible de in ' olidic& des 16 
montrauces. Il aſllura que 8a 
en rendant P Arrtt en queſtion, n“ 
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volt voulu donner aucune atteinte ni 


aux 


à leurs Parlement que par des Edits, 
2 2 Dhakrtaiods 6 bo Lane 
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6 eſte ne veſt pas encore 
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aux privileges attachés à la dignit de 
Nair 40 . ni à Fautorſté qu'il 
conſioit & fon Parlement; que les queſ- 
tions de cette nature (tolent N 15 
meme qu'elles avoient fait naſtre 
entre les Pairs avoit te pour le Rai 
un nouveau motif dentrer dans cette 
affaire. „ Les choſes font encore en- 
17 tleres d cet rd , ajodta monfieur | 
„ CAgueſſtau, PArret qui a &6 rendu 
„ montre ſeulement que la diffieults u 
„ patu affen importante pour que le 
„ Roi la fit examiner, Male Ba _ 
expliquee 
„ fur la reſolution qui ſulvra cet exe» 
15 7 Elle veſt contentle de dire 
» trat quill y fora pourvid an 
en la forme qu'il appartiendrs. 
„ Et comme dane cert dent rien nom - 
he que Vaſfhire ne retourne au 


136 LA VII pes" 
u dans tous les Stats de ſon royaume , 


, Cette yy annongolt ce qui ar- 
riva; Le dix 


de mars une Declaration 
du Rol renvoya au Parlement le due 
de la Force: elle fut enregitree aves 
prôcautlon. L' Arret d'enregitreme 
portolt qu'on n'en | penny point la 
neceflits d'aueunes Lettres pour ſes 
roces criminely det Prince: & des 


aits, qu'elle ne prejudicieroit en au- 
cute maniere au drojts & prérogati - 
ayant ſeance en la Cour, de n'etre ju- 
ger qu 'en icelle en la manigre accolu« 
Le meme jour à quatre heures 
relevse, le due de la Foree ſe ren 
1 
gatoire dura quatre heures. Apres FA | 
verſes ſbances, car ce proces toit ex- 
Arret le ſept juillet ſuivant: il portdit 
en ſubſtance, que les Chambres aſſem - 
ordonnoient que le duc de la Force ſe- 
roit tenu d'en uſer avec plus de (cir 
ſuite d'une manieère irreprochable, Gy 
le qu'il convenoit à ſa naiſſance && 


ves des Princes & des Pairs, & autres 
tumse. 

4 

nu Parlement ſans pee: ſon inter 

tremement compliqu6, intervint un 
blées, ſuffiſamment garnies. de Pairs,” 
conſpection & de ſe comporter dans In 
a dude de Duc & Far? Orient, | 


140 La Vin 2 6 
regcurs, Caifiers be Commis de la 
Com des Indes & de a Banque; 
d6couvrit blen d'wtres my eres din 
45 » I & trouvs que Law devok 

x-huit millions d la Bunquey qu'un 


neuf il Colt ſorti da In Banque qus- 
rante millions en argent, qui n'y ven“ 
trerent en Bil lets qu'a la fin de decem 
bre mille · ſept · ont vingt, & que les 
Ditecteun avolent retwnu pour cent» 
millions de Billets de ceun why de- 
voient envoyer à Hel · de: ville pour 
Gar brults. Un des moins 1 
es fut un nomms Rhigt; il ſut 

lement convaincu d' weir - d6tourns 
ſept millions & de les avoir fait paſſer 
dans les Pats étrangerd. Ces (recher» 
ches des Agioteurs & des millionai 
— 1 parloit alors * ”_ 
pas plus ue ce u'on 

voit faites dev Finale au Se 
cement de la Regener: il eut da moins 
quelque ſujet de ſe conſoler par la ven- 
te publique quſon fit des | meubles 
Lauteur de ſes miſeres, je veux dire du 
fameux Law, & par | confiſcat ion d 
fer Terres z il en aboit quatorze titres, 
dont il avoit fait hommage au Roi * 

137 pr 


mois de noyembre mile · ſept · cent · dla · 


eagle 


Purer DB'Onkndng the 


— le ſerment powr da Charge 
olt fa 1 9 * 
5 , t venir ger 2 
6pouilles de l Frans 
ROD toms transfers de la Bals, L. 
on Vavoit mie d'abord, A la Concber- 
ge pour y reſter jaſqu'y 06 quell ele 
1 oh derten, 

Bilters 8 pas le ſeal gan 
de Ja France; la peſte ittaqus d Pre- 
vence; Mar( 6 emule d' Am- 
flerqam — — 2 fut 
reduite en une 1 ſolitude & le 
ſeu conſuma plus des det tiers de 
Rennes, capitale de Bretagne. Une 
lettre éerite de cette — r — 

& qul fe slot impri 8 
Sic en e ad 
niere la plus touchante, Anden pm 
ces mots: je %u vous mandey, 
fear, 4 4 quot Pow attribet cot tende, 
5 %% dit he fait le flambiau 12 
main ou une pen qui fait botvenr. | 
La vvici cette pee, je ne crairidrai Calom? 


as de la developer ce Em nie In- 
e fil} que pour dure ju | quel ſenſde, 
point lk calomnje ſe dec a contre | 
* Prince que ſa naiffunce & ſes 

des qualſtes perfonnelles me 


ot fr 


\ 


140 LaVinpu'' 
flniment reſpeckable. On diſolt den 
& on le dllolt aſſen publiquemenk, 0 
la Bretagne (telt la Province. \qu'an 
orglgooit le plus, par es. linifons avee 
VEſpagne; par le baracere de ſer bas 
bitans, ſur tout par les d&m4168 qu'on 
avoit eu avec la Nobleſſe & le Parle» 
ment z & que pour l'empecher de re: 
— l'occalionde la de la chute Ban» 
que: on ayoit employè ce barbare moyen 

ur le ſorcer de demeurer ttanquil- 
le. Je le proteſte avec ſincerité, je 
n'aurois pas rapports ce ſoupgon 0 | y 
avois appergu Vombre la plus le re 
de vraiſemblance. La Paix Etoit faite 


avec l' Eſpagne, & les mEcontens n' en 


pouvoient eſperer aucun ſecours z le 
Aarlement, la Nobleſſe, Eroient par- 

faitement ſoumis; les peuples, N 
2 comme par tout ailleurs à recueil- 
1 


. 
: 


r le debris de leur fortune que le y. 


teme avoit renverſees, n'avoient garde 
de penſer à ſe revolter. La partie de 


Rennes qui fut brulte, n'ttoit com - 


polee que de maiſons de bois; les N 
en Etojent fort Etroites , de manjer 
qu'il 8'en falloit peu que le haut d 
malſons ne ſe touchfty cent fois of 
ayoit dit, que £ le feu prenoit dans 
| Tes 


29 Dr att ates <e s 


poo b'OALAANG 14 
quartlers, 2 — 


—— tai 17 K LE Gang 


3 J 
tolt v Yom in 17 les 11 — 
6tojent remplis uſieu 
toits &tolent de 2 2 * —— 
toit · Il tonnant que le ſeu ait fait tant 
de progres? falloit : il, pour le faire com · 
prendre, avoir recours d une ex pliea- 
tion plus criminelle encore qu'inſenſce? 
Du moins au milieu de ces calami- | 
tés publiques & particulières le Roiau- | 
me n/ayoit point à craindre de Guer- 


SUN 


res domeſtiques ni 6trangeres. | Maitre 
au dedans, eſtimé au dehors, le Duc 
d'Orleans: par ſa fermeté, par ſa ſa- 
gelſe , ayoit ſu en retrancher juſques 
aux moingres occaſions's les ennemis | 
les plus obſtinds de la Nation ,ctoient | 
deveuus ſes amis & ſes defenſeurs:: 

qu'importe qu ii Peut fait pour ſes 
— N ts & pour aſſũrer ſes/pr6« 
teullons, I'avantage en 6toit»il moins 1 
cel & moins ſolide? & ne peut · on pas 9 
dire, que la France toit 15 6] els. 
le avoit entrepris 27 7. les 6 N. 


lt 
pi du, Card A e 


weng 
"y 


243 La 'Ven'in a 1 | 
| Flew: L/Abbt-du Bois avoit. Erg e, 
Ss tion de E dont il 17 — 2 eng. $ | 
| Abbe ter * vu 
du Bois. + a qui es - q 


lex avort conoertes, 
| a ſes ing6r0ts, 3'6 4 
| 7875 des peines inis; 11-avoir &ο⏑ 
Londres, 4 la Haie, d Hanover; &@ 
. avoir 6h t i toit 1 1 
fy for recompenſs, 'L*Amiti6 quits - 
vait pour lui ſon Akeſſe Noiale, Firm | 
des ſervices qu'il avoit ren, 
ne permetioient pas qu'un de Fe. 
e e 
eiations, i} fut 4abord Secretaire u 
tat pour les affuires étrungères; biens 
thr on penſa à le faite C ada. Clev | 


ment onze lui profers ' Are de 
Rheims en attendarit un tems pſus u- 
vorable, i} ſut nommé à l' Archev GE 


de Cambrai. Le ſbeceſſeur de Claes” 
ment onze, conbeiffunt mieun 
quelle importance H 6toie &mtachef #1 
YEgliſe Romaine par des liens purticii 

— le favori du Regent de France, if 

de la maniere la p jeuſe ce que... 
fon predeceſſtuy nat mg 
e Cardiual de Netad 6 
de cette nig chelot 


re, 
char | 
6s nets, or on opt 
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TM | ain Nil 
III il 


des termes cutremement flatreurs/ pour 
la nouvelle Eminenee't i Aiſoit, M l. 
nocent treize anquittoit par 1 une an- 
2 derte de ſon prdsoeſſtur & de 
— liſe, pour les d ſervices que 
Elat avoit a _ = 4 m_ 
— depuis la R 
te n "wok pd 
le, qui avoit demande cet —— 
avec wat — 1 r 2 
N51 gouvernoit 'Eg 

ume. La ER du pl "Get 
pas 2 obligeante : il ma 
qu'il avoit honore ce Prelat de la 
pre, not-ſeulement pour (on mdekn 
perſonnel , mais encore d cauſe dev 
rands ſervices gun gvoit rendus 
Egle, 4 la pain de laquelle i Grolt 
un ribs ceun qui ayoient le plus — 


lettres 2 arrives, ſon 1 Rolale 
condulſlt VArehev6que de Ca 
chen le Rel, „ Gia, dit ce 
„ C0, J I'honneur de vous 157 
„ ter NArcheveque de Cumbrd) 

» 20s do qui Vorre 1 4 de N 
n 
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we le courter qui porteſt e 


% France fans; lol 
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144 La Van 1 % 
oy alloit etre d6chir6e, par un ſahifing 
„ eruel. Le Pape pour reconnaitrs 
„ des 5 1, importante, vient 
„ de le recompenſer par un c 

* de Cardinal . 

Peu de jours apres on pria le mary 
wis de Lorci de ſe defaire en fiveur 
u nouveau Cardinal de. la Sarich 

tendance des Poſtes, & la reſerye d. 2 
nſion de quarante - oinq · mille liyrevg 
1] eut auſſi le pavillon des Thuileties 
que la Ducheſſe de Ventadour avoſt 
| — pendant quelle avoit 6t6 Gol 
vernante du Roi z à toutes ces graces 
on joignit pluſieurs riches Abbaies; d 
maniere, que preſque en un inſtant 
devint un des plug riches ſeigneurs. d 
Royaume, II etoit meme A. 6ley 
pour eutrer deſormais dans les Conſeily 
ans y avoir un rang diſtingue z & com- 
me on n'avoit pas encore pris la- reſo» 
lution de ſorcer les ob 7 8 qu'onl 
prévoioit deyoir Gre. oppoſes & cette 
r il n' via p plus, & 
place de Sécretafre d'Etat des affairet 
Etrangeres fur donnee au comte dg 
Morville, fils de monſieur d'Armenons 
ville : mais, quoi quinn oil en ＋ 
ls principal reſſort , avoir 


le 
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le rang, ni le titre de premier Mi- 
niſtre, il en faiſoir les fonctions, ſur« 
tout depuis lëloignement de monſieur 
d'Argenſon & la fuite de Law. 

Son Elevation reveilla l'envie, & Portrait 
anima à un point qui paſſe tout ce affreux 
qu'on ſauroit dire, Qu'on ramaſſe tout 77.95 © 
cque la haine & la malignitè ont re- 

anda de venin ſur les Fayoris des 

rinèes, on trouvera qu'on les a mena« 
ges en comparaiſon de celui-ci, Il n'y 
eut qu'un ſeul article ſur lequel on ne 
l'attaqua point, c'6toit ſa fidélité pour 
les inter&ts du Duc d'Orleans & Vat» 
tachement vif & ſincere qu'il avoit 
pour ſa perſonne, A en croire les ſa- 
tyres, les chanſons, les eſtampes m&« 
me qui parurent alors en foule, il n' 
voit ni religion, ni probité, ni hone 
neur, ni ſentiment d humanité, il n'a« 
yoit mEme aucune eſpèce de merite 
& Etoit abſolument incapable des Em- 
plois qu'on lui confioit, toujours il | 
avoir vEcu dans la débauche ſans avoir 
jamais ſu ce que c'6toit que l'amour, | 

| 
| 


— 


ſes debauches &roient de toute eſ- 
. le jour qu'il ſut fait Pretre fut | 
e jour de ſa premiere communion, & 
ce qui Etoit en un ſens encore pis. que 
Tome II. G tout 


1 ö ; 
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tout cela, on le chargeoit de tout te 
mal dont on ayoit Paudace d' accuſer 
ſon maitre z on publia mEme qu'il Etoit 
marie, que monſieur de Bretueil, In- 
tendant 2 avoit ſu tirer deg 
Greffes & du egitre de la Paroiſſt 
tous les Actes & papiers qui auroient 
1 pſi. ſervir de preuve, & quand on vlt 
= cet Intendant devenir ſous ſon Miniſ 
__ tere Secretaire de la 2 ce ſoup» 

= - Gon paſſa pour une verits conſtante. 
Ce por= L'&quits demande que je reforme ec 
tralt rec* portrait odieux : quelque m6contentss 
ment perſonnel que moi & ma famille 
gyons de ce Miniſtre , je lui rendrai 
volontiers la juſtice qu'il mérite. 1] 
6toit d'une taille au deſfſous de la mo- 
diocre & fort mince , ſon tempera 
ment étoit tout de ſeu: non ſculement 
il avoit de Veſprit mais c' toit un ge. 
3 nic ſes Negociations, dont lui ſeul a 
nl voit le ſecret & la direction, en font 
ul foi, & avoir entrepris de le decrier te 
ce core 1a c'eroit declarer ſa haine de 
maniere à n' etre point cru fur tout le 
reſte. A Veſprit excellent il joigoit 
_ une application conſtante & un travail 
5 opiniãtre; jamais homme peut · Etre ni 
. tant trayaille qu'il le fat depuis eu 


= Sn ar 
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fut devenu le ſeul homme de confian» 


ce de Monſieur le R Pour ce 
qui regarde les ites du coeur, il 
ne fut ni cruel, ni vindicatif, il n'en 


voulut jamais qu'aux ennemis du Duc 


„Orleans, encore toute ſa haine ſe 
bortw=toelle 
pllit6t 


il fut m&me bon ami, & quol quii 


et abandonné monſieur d'Argenſon 


dans une occaſion eſſenticlle, Il le ſou · 
tint dans un reſte de credit & de con» 
ſideration , & my ſoin de ſes deux 
flv: en deplt de Venvie fon 2016 ar» 
dent pour ſon maſtre ſera tou jours re» 
gard6 par les honndtes gens comme 
une vertu, du moins comme une preus 
ve qu'il avoir des ſentimens, 

Je voudrois pouvolr le juſtifier ſur 
les autres reproches ; mais il eſt cer» 
tain qu'il ne parut jamais ayoir un 
grand fonds de religion , & que (es 


meeurs ne convenoient gueres aux Di- 


nit6s ecclEfiaſtiques qu'il ambitionna : 
u moins s'il 8'toit corrige d'un de- 
faut extremement groſſier, qu'on ne 


paſſe gueres qu au menu peuple & aux 
ns de guerre! dans la colère, à quoi 


vivacite le rendoit fort ſujet, le 


G 2 ſaint 


+ 


a les empecher de nuire 
u'a leur faire des maux reels } 


1% La VI „„ 
ſaint nom de Dieu lui échappolt ſous: 


vont accompagus des protons les 


plus ind6centes. Quand il fut en pla- 
ce, Vaccablement d'affaires le rendit 
extremement avare de ſon tems, pour 
eu qu'on lul en fit perdre & qu'on 
nſiſtt ſur les demandes ou repreſen» 
tations qu'on avoit & lul faire, la co» 
lere le prenoit, & dans ſes audiences 
il sexprimoit comme il avoir colitume 


de faire dans ſon domeſtique ; la du» 


cheſſe de... . leprouva un jour, elle 
eut pour toute r&ponſe une de ces 
1 delicates; elle 8%en plaignit 
a Monſieur le Regent , qui lui dit froi. 
dement, je ſais qu'il eſt brutal, mais 


je me ſuis toujours bien trouvẽ d'avoir 


uivi ſes conſeils. Cette ducheſſe, vieil · 
le alors, n'avoit pas toujours paſlee 
pour une Veſtale. | | __ . 11190 

On aura ſans doute remarquë, que 
dans les Lettres que j'ai citees a Voce 
caſion du chapeau de Cardinal que ſon 
Alteſſe Royale avoit obtenu pour ſon 
fayori, on inſiſte fort ſur les ſervices 
rendus a VEgliſe & qu'on en fait le 
principal motif de la grace demandee 
& accordèe; je ne doute pas non plus 
qu'on n'ax EtE ſurpris d'entendre-des 
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perſonnes ſi reſpeRables parler avec 
tant d'6loges d'un homme du caraere 
de celui dont fl sagle. Volel l'expli- 
cation de cette eſpece d'enigme. 
L'Abbs Du Bois, appuy6 ſur ſon I entre. 
merite perſonnel, blen plus encore ſur ande 8 
la faveur de Monſieur le Regent, ne |,fmire 
voyolt dans Etat aucune place à quol dels 
{| ne pat eſperer d'attelndre; les Emplols Conſtſtu- 
les plus dittinguds ne pouvolent con- me 
tenter (es dèſirs, i} ne vouloit voir au» 
deſſus de lui que le Roi & le Prince 
qui gouvernoit au nom du Roi. Sa 
naiflance paroiſſoit Erre un obſtacle in- 
vincible à ſes deſirs ; il pouvoit, malgrs 
ce defaut, que la faveur du Prince ne 
pouvoit reparer, avoir le credit & Pauto- 
rite d'un premier Miniſtre, mais il ne 
pouvoit em avoir le rang & les hon- 
neurs. Le Cardinalat ẽtoit le ſeul titre 
qui pur Ven faire joüir; l'unique voie 
pour paryenir à cette Dignite, ẽtoit de 
rendre quelque ſervice important à la 
Cour de Rome, il la prit, & eur le 
bonheur de rèüſſir, malgre les obſta- 
cles infinis qu'il eut à ſurmonter. 
La Conſtitution Unigenitus de Cle» 
ment onze, ſollicitee & obtenuë, 
comme je Vai deja dit, par les intri- 
gues & par le grand credit du Pere le 


oe 
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Tellier, avoit encore plus perdu que | 


les Jeſuites à la mort de Louis quator« 
ze. De tous cores on 8'6toit declars 
pour la doctrine quelle condamnoit y 
c' toit peu, on la taxoit elle · meme 
d'erreur, on Vaccuſoit de renverſer la 
Religion, & on croyoit que c'etoit lui 
faire grace que d'en appeller au Con- 
cile general ou national. Les uns en at- 
taquoient le fonds, les autres la forme z 
la plupart des tribunaux Etoient favo- 
rables a ſes ennemis, & peu s'en Etoit 
fallu qu'un Appel de la nation n' eũt 


detruit ce qui avoit été fair en ſa fa» 


veur & ne l'eũt xenvoyee au - delà des 


monts avec ignominie: à cela pres, i 


Joſe m'ex primer de la forte, on eut 
toute ſorte de liberte de lui inſulter & 


a ſes dé fenſeurs; on ſe fit honneur d'a« 


vouer humblement ww s etoit laiſſe 
ſeduire & intimider lorſqu'on avoit fait 
ſemblant de ſe ſoumettre à ce Decret, 
Les Univerſitẽs de Paris, de Rheims, de 
Nantes, de Caen, la Congtégation des 


Benedictins de Saint Maur, celle des 


Feuillants, des Peres de I'Oratoire, de 
ſainte Genevieve, ſe diſtinguerent ex · 
tremement, & sgacquirent beaucoup de 
gloire dans leur Parti: toute cette mi- 

ce inſérieure nyoit pour ng le 
- * 
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Cardinal de Noailles , monſieur fon 


' frere Ev&que de Chalons, ſur Mar- 
ne, les Kveques de Mi 


repoix 4 de 
Boulogne, de Montpellier, de Senés, 
de Mets d'Angouleme „ PArchevs- 
que de Tours, V'tveque d' Arras y mais 
on ne ſe fioit pas rout-a»fait a ces deux 


derniers, du reſte tous ces Prelats, 


tous ces Prètres, tous ces Religieux, 
ctoient d'une vertu & d'une docttine 
conſommee. I ſeroit malaiſe de fe fi- 
gurer le chagrin & Vinquietude de la 
Cour de Rome, qui ne pouvoit man- 
quer de regarder ces demarches' Eclat- 
tantes comme aytant de re voltes, & 
qui Etoit trop Eclairee pour n'en pas 
prevoir les ſuites : la ſeule crainte de 
tout perdre, Vobligea & des ménage- 
ments; & je ne fais nul doute qu'elle 
ne ſat mauvais gre à ceux qui lui a- 
voient attire ces embarras. 

Telle toit la ſituation de cette af 
faire lorſque l' Abbé du Bois, de re- 
tour de ſes voyages, entreprit de la 
terminer d'une maniere qui lui attirat 
de la Cour de Rome la grace qui de- 
voit I'6galer au Cardinal Alberoni, & 
le mettre en paſſe de devenir en Fran- 
ce ceque cet Itallen étoit devenu en 

G4 Elpagie, 
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112 La Vis ny 
agne. L'entrepriſe Etoit: des pluy 
ifficiles, car ces ſortes de querelles 
font interminables, l'ex perience de tous 
les fiecles & ce qui eſt arrive dans le 
Chriſtianiſme depuis fon etabliſlement 
ne Va que trop montrez aufli, fon 
ſucces , quoique grand & capable d'ap» 
1 fut fort imparſait: il ſe termina 
remettre les choles à peu pres ſur le 
pied od les avoit laifſtes le ſeu Roi, 
o'eſt · d · dire que les Conſtitutionnaires 
reptirent le deſſus, que les Appels fus 
rent d&fendus, que les Oppoſants fu» 
rent 6loignts des Benefices & des 
Charges clauſtrales, & que les plus o- 
pinidtres ou ſi l'on veut les plus ar - 
dents furent perſécutés; mais on ne 
changea point de ſentimens, la Divi» 
ſion eſt reſt6e, & cette Bulle n'a point, 
ceſſ d'&tre un objet de contradiction 
& un ſujet de diſpute, tEmoin les der- 
niers démèlẽés (i vift. de la Cour & du 
Parlement. LM X 
Quoiqu'il ne convienne ni à mon 
Etat ni g mon caractère d'entrer dans 
ces ſortes de queſtions, je m'imagine 
qu'on ne ſera pas ſache d'en voir une 
idee abregee, Voici done comme 
Jai congu le ſujet de ce fameux pogo 
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cès,; à force d'en entendre parler; car 
je puis aſſürer que je n' jamais lu ni 
la Conftitugion ni aucun des ouvra - 

es publics pour ou contre. Je ne ſai 
f je me trompe, mais je ſuis perſuads 
que le dogme de la Liberte eſt le for» 
dement de toute religion, & qu'en 
yain on propoſeroit a homme des de» 
voirs à remplir, des rEcompenſes & eſ- 
perer, des chätimens à craindre, il 
n'etoit —— je crois encore quꝰil y 
a une difference infinie entre agir libre 
ment & agir volontairement, & que c'eſt 
abuſer viſiblement des termes que de don · 
ner le nom de Libertè d ce qul eſt ſimple- 
ment volontaire: I definirois done la 
Liberté ( }'entends cette LIberté qui 
eſt un titre legitime de r6compenſe ou 
de chätiment proprement dite) une 
puiſſiance actuelle & active de faire 
ou de ne faire pas ce qui eſt ordonns 
ou ce qui eſt deſendu. Pour retran · 
cher toute Equivoque, car le proces 
dont Je parle m'en à toujours paru 
rempli, jexplique chaque terme de 
ma d6finition: A - 


Premierement, je dis que la Liber» Abregé | 
t& eſt une puiſſance actuelle, c'eſt-d- — _ 
dire qui a tout ce qu'il faut qu'elle ald Pate 


G au 
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nu moment qu'il eſt queſtion d'obtir 
ou de deſobeir à la loi, de maniere- 


qu'elle a tout ce qui eſt, neceſſaire, 


ſoit qu'on le connoiſſe, ſoit qu'on li 


gnore, ſoit qu'on en convienne ou 
qu'on en diſpute, pour ſe determiner 
a l'un ou a l'autre Parti, ſi quelque 
choſe de neceſſaire lui m 
beir, il eſt faux qu'elle puiſſe obt ir, ou 
que ce qui lui manque ſoit néceſſaire 
pour qu'elle le puiſſe. Ainſi toutes ces 
queſtions ſurla Grace, ſur le concour 
ils ſont nEcelſaires; ou juſqu'a que 
point, ſont des queſtions incidentes 
qui n'ont point de rapport: n6ceſſaire d 
Iid6e de la — "yn — wg 
ou qui a tout ce qu'il faut qu'elle ait 
ſoit de naturel ſoit de ſurnaturel, pour 
etre une véritable puiſſance actuelle. 
Si on dit, qu'il ſe peut faire qu'elle 
n'ait pas ce qui lui faut pour © 
—— = ce = pour cela —— oli · 
e & lui obè ir, je _ qu'on 
— parle pas aſſez exactement & qu'il 
en eſt de cette volontè impuiſſante par 
fa faute comme d'un Soldat qui mali- 


cieuſement n'auroit point d' p&e lorſ- 


= faudroit combattre z mEriteroit-il 


etre puni pazgequ'il m auroit tus 


au: 


ue pour o- 


ir d 
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N ſe ſeroit mis hors d'6tat ds 
e Talre = uy 

Je dis en ſecond lieu, que la Liber- 
t6 eſt une puiſſance active evt · di- 
re A ah ſe determine elle · meme , 
qu'elle produit une veritable action; 
ceſt · ũ · dire que la puiſſance en quoi el» 
le conſiſte, n'eſt pas une capacité de 


recevoir telle ou telle d6termination , 


d'ètre ports vors tel ou tel objet, mais 
une puiſſance de ſe d6terminer elle- 
meme, de ſe donner telle ou telle dé - 

termination, de ſe porter vers tel ou 

tel objet. Si l'on croit qu'une pareille 
puiſſance nꝰexiſte point, qu'elle eſt im- 
poſſible en elle-mEme & incompatible 
avec la ſouverainets de Dieu, qu'on ne 
ſe ſerve done plus du mot de Libert, 
qu'on ne diſe plus que homme eſt li · 
brez a moins qu'on ne diſe auſſi qu'u · 
ne pierre eſt libre dans ſes mouvements, 
parcequ elle a la capacité de rece - 
voir diferentes ſortes de mouvements 
qui la portent tantòt en haut tantòt en 
bas en vain apporteroit · on pour dif- 
ference, que homme a une volonts 
& que la pierre n'en a point, puiſqus, 
" ne _ b ſes oy 
il n'a pas plus de part à ce qu'on | 

G6 pelle 
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pelle ſes actions, que la pierre en 
aux mouyements qui la tranſporteny 
d'un lieu à un autre. , 
Je dis en troiſſème lieu, que la Lis 
bert6 eſt une puiſſance de faire ou d 
ne faire pas ce qui eſt ordonné ou &@ 
qui eſt d&fendu; ſary cela, elle ne fes 
roit point diſtinguse de la volonts, el 
le ſeroit determine & une maniere d'g« 
ir; elle ne ſe d6termineroit point e- 
e · meme, cette determination ſerolt 
— en elle par une puiſſance dif- 
Terente de la fienne , puiſque 2 {| 
nature elle eſt également capable de 
I'une & de l'autre, & qu'il eſt impoſ« 
fible qu'elle pulſſo ſe d6terminer à agit 
a moins qu'elle ne puiſſe ſe ddterminer 
a n\agir pas, f 
Enfin, j'ai dit que la Liberté que j6 
pr Etendois' dEfinir, Etoit un titre leg 
time de récompenſe ou de chitiment 
r dits z parceque c'eſt la 
ibert6 ſeule qui donne & nos actiom 
la qualité de faute ou de vertu, & 
qu'il n'y a que la vertu qui mèrite d's- 
tre 16compenſte, comme il n'y a on 
les fautes qui mfritent d'&tre pun 
Ce que br g mer faute, c'eſt une ae 
tion à quoi la volonté ſe determine 
gonnoiſſant qu'elle eſt defendue, Or, 
l 


penſe de la forte z Janſenius 
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vil n'y a point de Liberté telle que. 
je 12 Seine z 1 volonté ne ſt N. 
termine point; il n'y a dong polnt 
de faute ni de vertu; op conſiquent 
il n'y « ni chitiment ni recompenſe,, 


homme peut etre heureux ou mal» 


heureux mais il ne peut etre ni yer» 
tueux ni coupable ni juſte nl in» 
juſte, ee n'eſt qu'd Vagent, qu'd la 
cauſe qui le determine, que ces qualltés 
conviennent, & les Traltés de morale 
font auf}  inutils que le ſerolt un Trai- 
t6 des ſons & des coulcurs par rap* 
port aux ſourds & aux aveugles, 
On pretend dans I'Egliſe Catholi- 
que, que la croyance de In Liberté 
que je viens 8 quer y eſt auſſi an» 
cienne que |'6tabliMement du Chriſtla- 
niſme, Ces hommes fameux qul ont 
entreprise de la reformer, ont préten- 
du qu'elle ayoit innové ſur cer article 
comme ſur quantité d'autres, & qu'a 
la vraie doctrine de Jeſut · Obriſ & des 
Apöôtres elle avoit ſubſtirus des doc - 
trines humaines qui flattoient orgueil 
de I'homme & degradoient la vertu du 
Redempteur; Luther & Calvin ont 
Quenel, 
C'eſt» 
1a 


ont 6t6 aceults de * ſuivis. 
W 7 
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la le grand article du proces qui par · 


tage aujourd'hui la France, & le prin- 
cipal objet de la Conſtitution qu'on 
defend & quꝰ on attaque aujourdhui avec 
tant de fracat; c'eſt la defenſe de ly 
Liberté & la proſcription des doctrl- 
nes qui la deétruiſent: la plüpart d 

autres matieres qu'elle contient ſont al. 
ſez indifférentes; fi ce n'eſt qu'elles 
attaquent des uſage regusy à Vevceps 
tion pourtant de I'excommunication, 
— on pourtolt faire d'etranges 4 

Us, 

Ce n'eſt pas que Quenel alt ni6 po» 
fltlvement la Liberte, au contraire {1 
 ufffire que homme eſt libre } malt 
comme il ſoutient en mme · tems q 
la Liberté de Ihomme pdcheur «© 
entlèrement differente de la Libert6 de 
homme cred dans l'état d'innocenee 


que cette LIberté qu'il 8 aujourd'hyl 


ne ſert plus qu'a le perdre & à le 
precipiter dans les plus grande maus, 
que 1'opEration de la Grace pour la cons 
verſion du pòcheur eſt ſemblablea las · 


tion de Dieu pour la creation du mon- 


de, que la Grace n&ceſſaire pour ope- 
rer le bien & pour y perſeverer n'eſt 
donne & tous, que tous ceux qu p 

| regol: 
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regoivent font le bien & que ceux qui 


ne la regoivent pas font le mal, qu'u+ 


ne grace qui ne ſert quia remuer la vo- 
lonts vers le bien ſans produire en elle 
la bonne action ne ſert qu'il la rendre 
pu criminelle , que homme ſans 
* y contribus de fa part qu'entant 
qu'il eſt le ſujet de ces e im · 
preſlions eſt n „ us 8 
regne de la Grace ou ſous MYA 
Ch idits 


que le pecheur ne LD 
pas plus à ſa converſlon que Lg» 
rare contribua a ſa réſurrecklon, , (que 
la volonts de Dieu nonefficace eſt ons 
chimère, que les vertue qu'on a Ow 
communement acquiſes "que 6 
ace de ces yertus y cel «dire q 
chaque bonne actlon, eſt un don 9 
Dieu en prenant ce terme d la r 
— comme le ſbront Vagilits & 
ſibllles des ie glriery ys que 
100 lon à la gloire $ moyens de 
l'ex6cuter N 1 1 8 
egalement Patt 4 de la Pes 
leu, que le pen» 
chant po & le god pour . — 
nous rend auſſi ſi coupablesg ue le pechs 
meme, pech originel eſt 
un dds ful: A H Jules, Diving 
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non ·˖ ſtulement pour exclure de la gde 
re, mals pour retirer ſu grace & 
accabler des plus affreux ſuppl 
comme, dis e, {| enſeigne & lfoutiens 
gen differents Ariieles ; fea ennemiy 
Font aceuſt de nlier la liberts aves 
laquelle Ils penſent, que ces ſentimenm 
ne peuvent 8saceorder, e 
Quenel & ſes purtiſans ne manque 
rent pas de replique. Ils pre tendirem 
que la Liberte qu'ils admettoſent &tolt 
Ia ſeule qu'on pouvoit admettre, la 
ſeule que les anelens Peres & Dodteurs 
de 1'Egliſe avolent admiſe, que Je/un 
Cbris & les Apdttes avolent enſel⸗ 
gndez d ces raiſonnemens theologls 
ques leurs philoſaphes joignolent roye 
res les difficult6s qu'on peu oppoſer 
a la Libertè qui donne a l' Ame la diſh 
poſition de ſes actions & la rend mak 
treſſe de ſon ſort. | J'avous que ett 
difficult6s ſont grandes & qu'elles ſont 
tres · capables d ebranler ; j'ignore f 
les anciens Docteurs ont confondu la 
llberté avec le volontaire, ou, comme 
on parle dans l' Ecole, avec la ſponta- 
neité, que la contrainte ſeule d&truits 
Mais je ne puis comprendre qu'on alt 
recours à IEcriture Sainte pour aps 
puyer 
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puyer cet ſentimens : veſt d peu pris 

Hon vouloit prouver par le 
recuell des Actes du Parlement d Au- 
gloterre, que le a 0 | 


OT — | ns 
'eſt en France: qui 0 
. ali deman= 
perfection, . 


dit à un ſeune homme, 
dolt le chemin de la 
vont vonn dire parfait, venden vor 
bient , difiriduens aux * Pargent 
gue Your en retireres (ff ſuiven moi 
youloite{l ful dire vous ſeren parfait f 
Dieu vous donne la perfection! lorf 
quo ſaint Plerre & cette occaſion dit au 
We NOW avon! Foul 
quittd pour vous a, pues recom 
prnſt aurent- no voulolt· il dire Que 
meritom · nous parceque Dieu nous a 
donné, a produit, a eréé dans nous 
la volonte de vous ſuivre, & l'execus 
tion, la perſeverance de cette volon- 
te? ſi cet Apòtre croloit que les bone 
nes ceuvres ſont des dons de Dieu, que 
ces dons ſont ind&pendants de nos de- 
ſirs, de nos efforts, quel pouvoit etre 
le (eng de ces paroles A Forces « vou 
Paſſurer par vor bonnes auvres vorre 
vocation & votre dleftion ? quel pou» 
voit · il etre que celul · oi, Faites yos — | 
g 


LL La Vin Ds 
forts pour avoir ce qui depend unique» 


ment de la volonte de Dieu ſans aucun 


rapport & vos efforts & moins que Juk« 
meme ne les produiſe duns vous? . 
ut. Cbriſ à la fin des ſiècles dira aun 
reprouves Retirez«vous de moi mandits, 
car vous mu Waves donnd ni & boire M1 
a manger z cette ſentence fi preciſe, 
peut-elle etre ainſi expliqute : Alles 
dans un feu éternel parceque Dieu ne 


vous a pas donne, comme à ceux qui 


ſont & ma droite, la charité pour vd - 


tre prochain ni les bonnes ceuvres + 


qu'elle doit produire? 9 

Aux preuves, aux autorités, on a« 
jouta la recrimination: on reprocha 
aux dé ſenſeurs de la Liberté qu'ils reſ« 
ſuſcitoicnt le P6lagianiſme, qu'ils an&s' 


antiſſdient le myſtere de la Grace & de 


la Predeſtination, qu'ils abaiſſoient le 
Createur, qu'ils lui 6toient ſon ſou · 
yerain domuine, ſon indépendance, 
our Elever la eréature & la rendre 
'arbitre de ſa deſtinèe, que leur docs 
trine n'Etoit propre qu'a inſpirer l'or · 
gueil, la confiance en ſes propres fors 

ces, i affoiblir la reconnoiſſance 
de voit d Dieu, le ſentiment de ſa mi- 
(ere, de  foibleſſe , de ſon 1 
ances 


qu'on” 
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ſance, de ſa d6pendance totale & ab- 
ſolus, qui 6toient les yertus efſenticlles 
du Chriltianiſme. Mais je ne m'ap* 
pergois pas que je m'engage trop . 
vant dans ces matieres protondes y. je 
ne ſai meme od je pou avoir pris ce 
que j'en ai dit; til eſt bon on en 
profitera,#'il ne 1'eſt pas j'eſpere qu'on 
me le pardonnera. 


Dos que Abbe du Bois eur &16 Difcul- 


chargé par ſon Alteſſe Roiale de ap- 
pliquer particulièrement d rerminer 
cette importante affaire, ſon premier 
ſoin ſut de ſe mettre au fait, car | 
crois qu'il — toit gueres, & du 
fonds des queſtions & des procedures: 
pour cela il eut de frequentes conſs- 
rences avec les chefs des deux Purtis. 
Les Cardinaux de Biſſi, de Rohan, 
etoient les principaux tenants pour la 
Conſtitution y le premier eſt un hom» 
me d'eſprit & d'un Fa & lis 


intimement avec les Jeſuites , & qui 
conjointement avec I'Ev&que de Char- 
tres toit entr plus avant qu aucun 
autre dans leurs deſſeins contre les Jan · 
ſeniſtes j le Cardinal de Rohan, Grand- 
Aumonier de France, Eveque de Stras- 
bourg, eſt un de ces beaux genies qui 


preſ- 


du Parti pe 
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ponctrent les vérltés les plus abRirals 
tes, je ne croie pas qu'il ſolt poſſible 
de parler plus juſte, avec plus de neg. 


rets & py de graces, Il n'eſt que Is 


Cardinal de Pol — qui puiſſe lui tte 
compare & cet égatd. . 7 OY 
Ces conferences firent ſentir que Vat» 


faire 6toit encore plus digne d'attention. 


qu'on ne Vavoit cru. Les circonſtances 
du tems eroient tres favorables aux Cons 
ſtitutionnairesz le grand cr6dit du Cars 
dinal de Noailles 6toit tombé, ſes amis 
n' etoient plus nEceMuires , & on & 
ſoutenoit par ſes coups de vigueur au 
dedans, & par ſes Alliances uu dehors! 
ha connoiſſance Pon qu'on avoir eu 

, avoir fait compren- 
oit beaucoup plus de bruit 


dre qu'il fal 


qu'il n'avoit de puiſſance, peut · etre 


meme que le ſecours qu'on en avoit 
tire pour rendre inutiles les vues du 
feu Roi avoit determine a Vaffoiblir, 


On confera auſſi avec le Cardinal de 


Noailles & quelques Evèques de ſon 


Parti; on ſgut de lui-meme ſes Griefs 


& ſes railons d'oppoſition z on gin» 


ſtruiſit auſſi à fonds des raiſons qu'as 


voit eu le Parlement de 8'oppo g 
en · 


preſque ſuns 6tude & ſang appliention- 


. 
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l\enregitrement de la Conſtitution. & 
de favoriſer i hautement les Appell 
qu'on en avolt Ates. 
Le premier fruit de ces cenſtrenees | 
fur, que les Appels furent ddfendus & 
qu'on gut une extreme attention. à ne 
propoſer pour les grande Benefices qus 
des perſonnes. dont la doctrine ne pit 
etre ſuſpecte d la Cour de Rome: mon» 
ſieur de Caumartin, beaufrere de mon» 
ſieur d' Argenſon, fut le ſeul qui fur 
except de cette eſpece de regle, il 
aſſa & Rome à cauſe du credit de ſon 


ufrerez ce n'eſt pas qu'il y elit rien 
de marque ſur ſa conduite par * 
aux diſputes du tems, mais il n toit 
pas ami des Jeſuites, jamais il ne leur 
ayoit fait la Cour, & il paroiſſoit lis 
avec les Benedictins; de venu Eve 
que, il ſe conduiſit avec beaucoup de 
moderation, & fi les Jeſuites eurent 
quelques ſujets de ſe plaindre de lui, 
c'eſt que par leurs invectives ils l'a· 
voient force à leur marquer ſon m- 
contentement. f 6 

Ces conferences particulieres de Varia- 
Abbé du Bois en produiſirent d' au- tions des 
tres entre les Eyeques, dont plufſicurs kart 
vappliquèrent ſincètrement à retablir 


Pu- | 
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union & la paix; on pro fa ditt · 
rens projets. Comme les Particuliers 
de chaque Parti n'etoient pas d'ateprd 

entrieux, les examens & les diſputes 
finiſſloient point, c' toit toujours” 
recommencer; je ne ſgai combien te 
fois on croioit Etre au bout, qu'un in- 
cident, qu'une demande artificieuſt- 
ment mEnagee & reſervẽe, obligeoient 
A revenir ſur ſes pas: de chaque cot 
il y avoit des zeles qui ne vouloient 
_ entendre a aucun accommodement, 
ceux là regardant la Conſtitution com- 
me un oracle à quoi l'on Eroit oblige 
de ſe ſoumettre, ceux · ci ſoutenant 
=__ Etoit remplie d'erreurs pour le 
onds, de nullites pour la forme, & 
qu'on Etoit oblige de la rejetter j quel 
ques-uns des acceptans pretendolent 
_ 'Explication des quarante ſuffiſok, 
autres vouloient qu'on en ajoutit 
d'autres, ceux · ci youlojent que A- 
ceptation du Dèecret fut abſolue , dau 
tres qu'elle fut conditionelle & telle- 
ment relative aux explications que & 
füt ces explications plutt que la Bu- 
le qu'on acceptft y d'autres enfin, de- 
mandoient qu'on aſſemblit un Concile 
National; quelques · uns demandoient 
pour 
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ur preliminaires les Appel 
uſſent condamnẽ: & lein, A 
tres ſoutenoient qu'il ſuffiſoit quiils ve 
fuſſent plus toleres & qu'ils fuſſent re- 
gardés comme non avenus. La divi- 
ſion n'Etoit pas moins grande parmi les 
oppoſants; les uns inſi ſtoient ſar une 
propoſition quiils vouloient ſauver, les 
autres ſur une autre; les plus modercs 
convenoient que certaines explications 
rendoient la Bulle ſupportable, les plus 
adroits vouloient que le Pape lui · me · 
me donnat des explications: du reſte 
pen demandoient _ 3 National. 

aque projet, chaque pretention en- 
fantoit 5 multitude de . 25 d E- 
crits, dont ſon Alteſſe Roiale & l' Ab- 
be du Bois Etoient accables. 

Au mème tems qu'on nEgocioit en Hiſtoire 
France, il falloit moderer & ſuſpendre de! 2 
Vardeur du Pape & les effets de ſon Ye”. 
Sainteté ne vouloit : 
point entendre parler d'explicationsg 
ce n'eſt pas qu'elle pretendit òter aux 
Eveques & aux Docteurs le droit na» 
turel quiils ont d'expliquer les Regles 
de la Foi & des mœurs, mais Elle ne 
vouloit point d'explication concert6e, 
qui reſtraignit ſa dad ads 
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lui donner Vautorite qu'on lui avoit qe 
fuſee juſqu' alors. Le Cardinal de la 
Trimouille, chargé de cette difficile 
commiſſion , s'en acquitoit en babile 
homme, il raſſuroit, il intimidoity par 
IR il #\gnpit du tems & empechoit jeg 
gran coups: mais fa ſante 8 tant fort 
erangee,il fallut lui chercher du ſecoum. 
Un jeune Jeſuite , nommé Lafi- 
teau , ſe trouvoit alors 4 Rome, it 
x avoit été envoyé pour achever l 
heEologie, qu'il avoit commence | 
Paris; i] avoit beaucoup de cette eſps+ 
ce d'eſprit qui rend propres aux intri> 
gues & aux nEgociations: tout jeune 
qu'il Etoit il lui Etoit 4 arrive une 
ayanture des plus Gngulieres, & dont 
je n'ai pd dècouvrir le myſtere y il dif 
arut tout d'un coup de chez les Je- 
uites, apres une abſence de trois on 
quatre ans il y rentra comme Il fut 
revenu de quelque w_ ordinaire. 
Le hazard voulut que Clement onze 
prit en amitisò ce ous Religieux ( on 
a 7 qu'il 8'6roit fair con 
 noitre par une traduction PFrangoiſe 
d'une homelie de ce Pontiſe): la ma- 
« niere dont il declara la conſideration 


diſtinguee qu'il ayoit pour lui forprs 
nw] "OI 


8 


2 
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tour Rome; un jour de la Purification 
que le Pape diſtribuoit des cierges be- 
nits au Olergẽ & au peuple, il diſtin- 
ua le Pere. Lafiteau. dans la foule, le 
t approcher, & lui donna un des Ciers 
es deſtinẽs pour les Cardinaux. On 
e ſut par toute PEurope, & on crut 
en France devoir ſe ſervir de ce nous 
veau Fayori de Sa Saintet6 pour ngo 
cier avec Elle. Preſque des lors le I- 
cret des n6gociations lui fut config, 
& le Cardinal de la Trimouille nent 
plus que le titre d' Ambaſſadeur. L Ar- 
chevè que de Bourdeaux monſieur de Be- 
zons eut beaucoup de part à ce cholx. 
Le Pape, flatte de Vattention - 
qu'on avolt eus en France A ſe ſervix 
d'un homme pour qui ib avolt marqus 
de |'eſtime , devint plus traltahle i il 
envoya le nouveau n&gociateur Paris 
avec des propoſitions ou plutot des 
projets de pacification z il 6toit auſſi 
chargs de faire quelques demandes. 
Les projets ne furent point am ? 
8 des demandes le turent. 
n donna des ordres poſitifs à Un- 
verſir6 de ſe tenir tranquille & de ceſ- 
ſer ſes dEliberations z qui dans ces tem 
wavoient point d' autre objet que ts 
Tome 1 0 H affal- 


| e de la Faculté certaines c 
clu A 
ou C&errone le ſentiment de Tinfaillibly 


| 7 


& qu'elles dolvent etre truitées "aver 


wo LAVI Io v1 
affaires de la Confiitution z on bi % BE 


ons, qui condamnoient d'he 


lite du Pape. En un mot, cet En“ 
ſans avoir un fort grand ſuoei: 
a I'aniti6 du Saint Pere, & of 
vit Veſtime & les bonnes graces de 
onſieur le Regent & de Abbé d 
Bois, Mais les Jeſuites n'en ſurent pil 
contents, II logen chez eux } car ll 
6toit encore dei leurs, Ces Peres ont 
une r6gle qui les oblige de d6clarer 
aux Superieurs des mailons od i 10. 
ent les affalres dont ils font charges; 
r tout fl elles ſont do conſbquence, 


des Grands, Le Pere Lafiteau'n'6bs 
ſerva pas cette regle, qui devroit"ſeuls 
ſuffire pour 6carter ces Religieux # 
Cours & de tout maniement d'affalve 
publiques: on Jui en fit des re -y 

Ml 


or 3 — ne Ry. i 
conde fois que le Pape l'en 
quitta leur dab; ne logen * 
eux. Il fut heureux dans lu ſuſte de 


trouver une porte honorable pour” 
uitter tout d fult; car töt ou tuo, 0 


e ſerolent vangés de ſa fidelite all 


Irr6( 
Coun 
temg 


tion 


— 
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| yr les ſecreti qu'on lui ayoit con- 
fo) 11 10. 2 ennie Ait hoben | 
A le Pape, celui qu'on mena* tncerti- 4 
200m e tee de Cardinal de tude du 
Noxilles: {a tamille 6toit fort puiſſan · = 
te; Paris. lui Colt extrdmement att“ e l: 
che z d'ailleurs on ſavoit que la ma- 
niere vive dont | Jes Jeſultes l'avoe,νẽ. 
ouſſs l'avolt mis dans la _n6cellits de 
e declater comme il avoit fait z lui. 
ſcul donnoit de la conſideration — 
Oppoſants, on 6toit perſuad6 que 
on pouvolt le leur enlever ile perdrolent 
courage, & qu'en tout cas on 
roit ſang 
me on le 


ire approuver les projets qu'on lui 
ropoſoit , c'Etoit de. l'y attacher, 
uoi qu il eũt de leſprit & du ſavoir, il 
ne tenoit pas dam lexconferences avec les 
Cardinaux de Rohan & de Biſſi ; mais 
jrrẽſolu de lui-tnèeme, & follicits par 
ceux de ſon Parti; il fallut hien du 


texroit 


I ir enfin qu il 


tems lui faire prendre une reſolu· 
ten divas) P 
| 2 


7 


4 % La Vie Dos 
teroit la Conſtitution, & qu'il la pub 
roit. Pres de deux ann&es 8'Ecoulerent 
avant qu'il ex6cutft cette reſolution, 
Je ne om pas blamer ce Prdlat 
d'avoir fait cette dEmarche , que 
Cour, le grand nombre des Ed. 
ques, & ſa famille meme, a Vex 
tion de l' Evequs de Chilons, lui 
mandoient avec les inſtances les plus 
vives & les plus ſouvent reiter6es / tals 
je ne puis m'empecher de faire rect» 
quer combien elle dit lui couter aprt 
etre déclaré contre cette Bulle auf 
hautement & auſſi publiquement quill 
Pavoit fait, ſur tout depuls la mort 
de Louis quatorze. Non content dn 
ayoir appellé en mille-ſopt-cent-dix+ 
ſept, il avoit renouvellé ſon * 
mllle· ſept · cent · dix · huit dans les ter- 
mes les plus forts, à I'occafion de cer 
taines Lettres du Pape dont il appel 
lolt par un Acte ſe par. 
1y Perſonne n'ignore, diſoit ce Cut 
" dinal dans ſon Adte d's pel du trol 
„ aollt mille · ſept · cent dix · ſept. , que 


„ d'abord que cette .Couſtitution pw 


„ rut, les Fideles furent. conſtern6s 
„ d'une cenſure qui. leur paroifſoit 
1 condamner pluſicurs verires. de 


"_ 


* 
, 7 
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ay” on & le langage ordinaire de 
jet6,..z que les magiſtrats, allar- 

ob des conf ces que Von pou- 
„ volt tirer de la Bulle contre les loix 
„ de I'Etat, la ſüreté de lu _ | 
„ ſacrbe des Rois, les Privil —_— 

1 Facultés, les Droits de I'Bpiſc opat, 

allicane, 


„ les Libert6s de 1'Egliſe | 
en prevenir le 


i {6 orurent obliges 

n Gangs r 105 des modifications Egale- 
" ment & naceſſalres z qu'on 
r6vit des lors tous les abus qu'on 
roit de la Conſtitution, ſoit pour 
' atraquer des Dogmes certain & des 

„ Reg es im rates de la Morale & 
„ de ſa Diſoipl our _ 

” e Paix & l. L. bert der Lesser & 
| '6vGnement na que trop juſtifis 
ue leurs craintes & leurs Inquletu · 
cs n'6rolent pas vaines.... 

On ſe ſert do la Conſtitution pour 
5 1,006 — au Dogme ff eſſen 
„ tiel de la.neceffite de la Foi en Je 
„ Jus. Chyift , pour 6rablir que Van» 
„ cienne Alliance a pt conferer la gra · 
„ce & donner des enfans à — 2 by 
„La condamnation de cette Propo 
„ tion Dus prut-on tire autre tos ” 
1 tenobros, z qu'tgarement & que a 

H3 „ ſans 


/ & f 


7s  LaiVireor'es'! 9? 
39 ſans la Iumitre de la Fil, ſani Jaſus- 
„ Chriſt, /ant la Chariis eſt d'autant 
„ plus Etonnante qu'elle ne - parok 
5 Contenir que ce que 7% C 
zz lui: mme qu'il eſt la luml ere; 
44 Yoie , la Verite c la vie. 
„ ſe ſert encore des Propoſitions X. 
T XI. XII. & XIII. — attaquer 
„ la toute · pulſſanee de la volonts de 
„ Dieu ſur le eur des hommes; d 
„ me qu'on ne peut nler ſans renyer 
zz le premier article du Symbole, 
„Les defenſeurs des nouveaux 
„ mes ſur la Grace, ſe ſondent ſur 1 
„ condamnation de plufieurs Propoſis 
„ tions pour rejetter comme une erreur 
„ cetre Grace forte & vlctorieule que 
,» la Foi nous enſeigne, & Atty 
04 * en particulier le ſentiment de 
„ Saint Auguſtin & de Saint Thoms: 
5 que cette Grace eſt efficace par elle- 
„ meème & qu'elle eſt neceſſaire pour 
5 toute ceuvre de piẽte. 
5 Les corrupteurs de la doctrine 
5 meeurs s appuyent de ceite conſufe 
| 5 pour anEantir les fondemens de la 
0 | „ morale chretienne, pour détruire la 
. 3» nẽceſſitẽ & Verendue de Pamour de 
Wl „ Dieu, qui eſt le premier & le plus 
. Þ „ grand 


A F F F A ST SSSTEG PSs Spe 
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* comm 
W * cls ai 
a exc pullau'll . les ex · 
„ pre dons qui marquent la ndceſlits 
„ de cet amour... 
„ Mals le eur | d'un Eyd« 
„ que ne ſauroit dre yin de la dou · 
„ leur que la cenſure des Propoſitions 
ui concernent la lecture de I'Ecriture 
ainte & la c616bration de I'Office 
„ Divin cauſe aux vrais enfas de E. 
„ gliſe, de la revolre que cette meme 
r condamnation inſpire aux nouveau 
te Unis, de |'obſtacle preſqu'invinci» 
: ble qu'elle met & la converſion des 
„ höretiques, ſans etre vlyvement tou» 
„ ché. . Er Sa Sainter6 n'ignore 
„le ſeandale 5 cauſé en particulier 
„ la cenſure de cette Propoſition Ls 
„ d1manche doit dre ſantifid par des lee 
„ tures de pidid & ſur-tout dis Saintes 
„ Ecritures, ,. 
„ Nous ne pourrions tolerer ſans 
» Prevarication les fauſſes & perni- 
„ Cicuſes- maximes que l'on peut ap- 
„ puyer ſur la ure de ces autres 
„ Propofitions La crainte d'une ex- 


Ty: 


leurs 


„communication injuſte ne. doit ja- 
„ mais nous empècher de faire notre 


H 4 „ de- 


_C L6-V'ee.is's 


„ devoir, on ne ſort jamais de I'B+ 
„ gliſe lors meme qu'il ſemble qu'on 
„ en eſt banni par la mEchancet& det 
„ hommes, quand on eſt attaché & 
„ Dieu, à Je/us- Chriſt, à VEgliſe 
„ meme par Charité.. Les meilleurs 
„ Theologiens ont ſouyent repreſents - 
» que la premiere de ces Propoſitions 
„ n'exprime dans le ſens propre & na- 
„ turel que cette véritè Oi fan 
3» plütöt ol ir à Dieu qubaux bommes. .. 
V5 L'amour de la juſtice & de la 

„ paix nous engage encore à faire at- 

„ tention aux plaintes univerſellement 
„ repandues fur Vinfidelite avec la- 
„ quelle les Propoſitions ont été ex- 
„ traites du livre des Reflex ions; plu- 
„ ſieurs étant viſiblement tronqueesy 
„ d'autres traduites peu exactement en 
„Latin, un grand nombre détour- 
„ NEes a des (ens Etrangers, dont elles 
„ ne ſont pas ſuſceptibles dans le livre 
„ meme, & qui ont été déſavouées 
„ par Vauteur dans des Ecrits & des 
„ Proteſtations qui ſont entre les mains 
5 de tout le monde. 5 

„Le Souverain Pontife a donc été 
„ Viſiblement ſurpris par de faux ex- 
„ poles, comme les plus grande Pa- 


99 pes 
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1 pes ſe ſont ſouvent''plaints g» 
„ voient été ſ6duits' par 'I'artifice de 
yy 2 recouroient a teur auto» 
it A Jer anne. 
e 
noit ſon d'a $'cxprimoit 
111 „ Nous croyous devviy nous pr on 
„ poſer pour modo Pexemple un il» 
» luſtre Evique d Angleterre ,  diftingud 
„ Par ſa pit, par; ſa ſriencs, par . 
„ fermet# pour les. Libertts de ſon Egli 
„ e, & par ſon zuli pour le viritable 
„ houneur des Souverains Pomifes... Ce 
„  Prelat .[e, trouvant . dans la niceit# 
„ de refiſter à un Decret du Pape Inno- 
„ cent quatre, concilioit ainſi ce quit de- 
„ voit au Carafidre Epiſcopalts dis Di- 
„ gnitt du Souverain Pontife. Jobcis, 
„ diſoit Robert Rg do Li 5 
„ avec un reſpect filial aux ordres A- 
v poſtoliques ; mais je 1 4 & * 
9 rẽſiſte, par zee pour Þ Qnneur ( 
„ mon Pere, aux ordres qui font con- 
„ teaires a l'eſprit Apoſtolique , & je 
„ remplis par là les deux obligations 
„ que la loi de Dieu m'impoſe. Il n'y 
„ a que ce qui eſt conforme à la doc- 
4» Urine des Apötres & de notre Sei- 
Y Hy „ Zneur: 


= 


Ses em» 
barras. 


vrai, il n'Etoit 
dle d'explication: it faut done ſuppo- 


que jamais demarche ne lui ayoit tant 


— — 2 — 
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9» gneur Jeſus- Chi, maſtre des As 

1 porres, dont le Pape repréſente la 

5 perſoune, qui puiſſe etre conſidere 
„ comme un ordre Apoſtolique y le 
1 Saint Siege peut tout pour 6difier,, 

„ & rien pour d6truire, c'eſt en cela 
„ que confiſte la plenitude de ſa puif 
zy ſance. Or, la Lettre que j'ai gu 
„ n'a aucune conſormité avec la fain- 

„ tete Apoſtolique, elle y eſt toute 
33 vontraire & toute oppoſee: C eſt 

99 pourquoi je n'y obè is point; j' 
5 reſiſte, & je m'y oppoſe, dans Vel- 
„ prir & avec les ſentimens d'un fils 
59 reſpectueux nene 
Apres avoir penſé & parlè de la for- 
te, c'eroit revenit d' ẽtrangement loin 
que d accepter & de publier le Dectet, 
avec quelque modification que ce pi 
etre. Car fi ce qu'on avyoit dit dit 
point du tout ſuſceptis 


ſer que ſelon la coutume des plai 
on avoit un pett'exagere. Auſh, 

ſon Eminence enta au Re ſon 
Mandement d acceptation, Elle aſſura 


outs, & qu'il falloit avoir pour la 
& qu'il! woir Lag 


wk. 4 


* 


1 


Fer 


1 
Lc 
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mant de l' Etat dt la pala de 'E> - 
gliſe un ney rand amour _ le ſien 
— l'avoir Jug TE 
Des que le Cardinal de Nogilles eur 
—_—_— à ce qu'on ſouhaitair , on 
compola de concert un Corps de doc- 
trine qui ſervit d'explication la Balle: 
Vouvrage fut long, & ce ne put dere 
qu'apres bien des namens, des chan- 
gemens, des adouciſſemens, des cor- 
W — ol le —4 
tte en tre 
nombre des Eveques; encore les 
amener la, ſallut : il nẽgociet —＋ 
dre une infiaite de precautions. 
On commenga par s aſſurer des Jec | 
ſuites, dont les intrigues, & les hai- 
ſons qu'ils avoient avec 'pluGeurs E- 
veques, pouvoient faire Echoiier ue - 
commodoment. Ces Peres Eroient a- 
lors diviſes en deux Partis, diſti 
par les noms de bonne & de — 
intention: la diviſion alloit ſi loin que 
c' toit aſſen q@un Parti fut Pun ſenti- 
ment pour que l'autre embraſſit le ſen- 


timent contmire. Le ſecond fils du 


Garde des Sceaux, alors Lieutenant de 
Police pour la ' premiere: foi _ 
eb ar ordr de fon _ 

1; : 


* 


— 
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le: ils ſe querellèrent en ſa preſence; 
mais le Pere Lallemand, chef des bien - 
intentionnes depuis la mort du Père le 
Tellier, ſe declara avec tout ſon Parti 
pour le Corps de doctrine, il ecrivt 
meme un eſpece de Lettre circulaire 
ploGeurs Eydque — les dẽterminer 
den contenter auſſi, tr. 
A cette demarche, on en joignit 
ne autre, non moins eſſentielle. Ou 
ne comptoit pas tout · à - fait ſur la- do · 
cilité des. Evèques pour le Pere Lalle- 
mand; & d'ailleurs, Etoit-il (ar de oe 
ſier & ce Jeſuite qui avoit eu- une tro 
rande part dans les intrigues du Pere 
le Tellier? Monſieur PEy&que de goiſ. 
ſons , aujourd'hui Archeveque de Senp, 
par pluſieurs Ecrits qu'il avoit publi& 
au ſujet de la Conſtitution ſous le-titre 
d' Avertiſſement, 8s'6toit fait une tres 
— reputation, & 6toit devenu, uin · 
que dex primoit Monſieur le Regent, 
un chien à grand collier : il Etoit impor» 
tant de I'ayoir de ſon c6t6z on le fit 
venir à Paris. Ce Pr6lat n'ayoit jamai 
vil la Cour, que lorſqu'il avoit pror6'le 
Serment de fidelit6: il ne put reſiſter 
nux careſſes qu'on lui fit, aux louanges 
que lui donna ſon Alteſſe Royale; k ſe 
vra 


* 


* 


it 


ö 


> a5 


Prince & devint le principat 


S. F 7 


mis dans la balance & i} verra par vos 


** 
* 
y- 
e- 
ce 
6 
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lira tout entier ait defitins de d 
promoteur 
& le plus 2zclé défenſcur de 'Aecom- 
modement. Sa complaiſance luf a c 
re appatemment le 7 es 

nal, & ne fut 2 alors ge | 


% un jour "an nne prove rig Go 


pagnie, Monſeigneur, It Public vont 8 


dimarches 1 doit autant vous 1 
dans la fuite qu'il v˙¹·Mẽ Za eftim# qi le 
preſent, On a voulu dire 

lar n'ẽtoit point auteur des K Ecrits qu 
lui avoient fait tant d'Ronneur: it of 
vrai qu'on a peine i teconnoſtte lau- 
teur des Ayertifſemens dans la Vie de 
Marie à la Coque z mais outre que 
monſſeur 1 a de Veſprit & de 
PErudition, e u'il eſt Ly falſable 
qu'on 6crive dien r des matières ſo- 


des & qu'on Ecrive fort mat un CON 


te, FR 
Le Corps de doctrine étant a peu 
pres au gre des deux Partie, la plüpart 
des Eveques Ir stolent à Paris le figns - 
rent: 1a de la Fare Lopits le 
ow a plufieurs abſents' Senf e 
de la recommandatlon du Pere Lalle- 
H y mand, 


Les 6 
16s lui 
font des 
Remon- 
trances. 


mand. On dit alars afſez, Spende 


Nimes, * refuſèrent de 

Tap uver; les deux premiers, | 
qui i 7 Ap tation de la 4 
tution &. qu'il > par, 3 les de 


tous quatre eurent ordre de quitter. 
ris dans trois jours 


182 LA VIE DIES 


ue cet Abbé Etoit alle ap re aum 
Lydaues a diner. Medeurs Ev& 
ques de n de Boulogne, de 


autres, parcequ ils le regardoient _ 
me lui erant contraire & pre; uaiciablg.: 3 


& de ſe rerier: 
promptement dans leurs Diocèſes, _y 
en ſortir juſqu'd nouvel ord tee. 
Les Qures du Diocele de Paris lena · 
minerent dans leurs Calendes; le- con» 
damnèrent, & notifierent leur con- 
damnation & leur Archey&que, ſous le 
titre de REmontrances, Le Doyenne 
de Chateaufort, qui tint ſon Adem · 
blee d Verſailles, malgr& I'Archidiacre- 
& ſon Doyen proteſta unaniment. cons 
tre le nouvel Accommodement & cont» 
tre le Corp 8 de doctrine ; /e tribunal de 
* e tkcridrentsils rout tant 11 
jt Fair de la Bulle, Þ 2.5 
t dicider dans wn Concile general: 
2 tolent les m&mes mots dont nder 
le Cardinal «'6toit ſervi dans un de ſer" 


Apr 
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Appels. Après le dine, qui fut op- 
2 quient-coltume d' ere 
ſes es repas PArchid; acre, om proteſta de 
nouveau & d'une — 1 plus ſor- 


te, on 8'Ecria.que 1 
re de 


que monſieur le No pitt 


la rr on n'y prendrvit) ja: 


mais de part, ni par adheſion; ni en- 
core moins par la ublicktiany, & que 
on ſe ſerviroit pour la cb re des 
armes que ſon net avoit four» 
nies dans ſes Appel & dans _ Man- 
N „ qui doit. le Prieut de 
n, U. e ; 
Saint Germain qui Gi rendit compe« 
te de cette Calende: on fut fort con- 
tent de ſa conduite, & on lui donna 
commiſſion — convertir le Cure de 
Saint Leu, 45 diſoit · on ; devenoit 
bien vif. Ce 6 Va yant fü „ dir f en 
„ ſuis ſurpris; — y « deux ans 
„ que ſon Eminence me e 
„ Conyertir le Prieur de Saint Ger» 
„ main en Laye, qui faiſvit difficult6 
" | dappeller de 1a Conſtitution . 
Les R6montrances de ces Curds 
ſont auſſi curieuſts en leur quo 
Payolent tes celles du nt 
lorſqu'en raille » ſopt hm 
a 


ils LA VTI Di 
ayoit annulle un Edit du Roi tou - 
chant les monnoies. „ Nous croi- 
„ rions, diſoient- ils, manquer à ce que 
„ 1a Religion, la vérité, & le devoir 
y Exigent de nous, ſi nous ne repan ; 
„ dions dans le ſein de votre Eminen» 
„ Ce les peines amères que nous cauſt 
„ le nouvel Accommodement. Ce 
y qui nous allarme davantage, c'eſt le 
„ nouveau Corps de doctrine ; nous y 
yy avons tous remarqus des erreurs: ca 
r Juif au Chretlen 

On egale le Juif au Chretien 
T Molle y iſ 


Jzeve-Cuniet. Mo 
„ & les Prophetes, dit - on dans le 
„ Corps de doctrine, comme. miniſtres 
„ de la Loi n'ont forms que dey Eb 
„ Claves, mais en qualité —.— 
5 tes de ſeſus-Chriſt & des ce 
„ teurs de 'Evangile ils ont forms de 
„ vöritables enfans de Dieu. 

„Le Corps de doctrine diſtingue 
„ en Dieu trois volontés reelles de ſau» 
„ ver les Hommes, ce qui eſt. contre 
„ les Prineipes de Vancienne Théolo- 
„ gie & contre cette vorité primitive 
nia quecumgue voluit fit. 
Nous nous Etonnons que le dogme 


la Grace efficace par elle: meme, 
„fe- 


FT) 


„ de 


„ deles à profiter de Vindulgence de 
93 PE- 


ere eee r SOT rv, 
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„ reconnu. par ſon Eminence en mil - 
„j le· ſept · cent · quatre vingt · ſeize pour 
„ unique ſentiment conforme. M I'E» 
„ Criture & à la Tradition, ue ſoit 
„ plus regards aujourd'hui que com- 


y me le ſentiment d'une Ecole parti» 


„ ticullère, qui ajoũte, dit- on, en ce 
„ point à J Teriture & A la Tradl- 


„Loe terme de Charitf eſt pris en 
1 deux differents ſens, pour un amour 
„ naturel de Dieu, & pour une vertu 
„ theologale, II n'y a qu'une ſeule 
„ eſpece d amour de Dieu, il n'y en 
„ 4 point de naturel, 

„ Comment n'&re pas efftays de 
„cette expreſſlon, /ans ls Cheri on 
yy ne laif pat .— des aftions vori - 
„ tablement Chritiennes, On ſe con» 
„ tente de dire que Vobligation de 
„ rapporter ſes ations à Dieu paroſt 
„ Etre renferm6e dans le premier pré- 
„ Cepte, Nous ſommes (urpris qu'au 
„ lieu de nous porter & ſuivre Pexem= - 
„ ple & les ſalntes r6glcs que les Peres 
„ ont preſcrites ſur la penitence, on 
„une nous parle que d'exciter les Fi- 


99 tion. 


| j 


ils La Vin pa : 
V'Egliſe, Quel bien pouvons- neut 
4 Pareiſſesb „ 
un Les premiers Paſteurs font eux« 
u mdmes 'Egliſe enſelgnante 1 et- ee 
1 \ excluſion du ſecond Ordre? 8l 
y cela eſt, les Apdtres 'g 
un quel eſt le veritable Senat de I'Egll» 
y | quand ils aſſembloient les Prtres 
„ Avec eun. $1 les Evdques pron 
ent tre les ſeuls JURES de ol, 
u dent 4tre les ſeuly Juges de la Fol 
v du moins ils ne doivent pas en juger 
u ſeuls ſans appeller le ſecond Ordre, 
„ auquel on ne doit jamais refuſer le 
n droit de juger, au moins doctrina- 
ement, [ur les difficult6s qui ſe p 
5 les difficult6s it r* 
9 ſentent : nous diſons au moins , car 
1 —— ou 2 dans _— 4 
5 pologie des témolgnages qui juſti · 
1 — e droit qu'a le ſecond dre do 
„ juger conjointement avec les Evd- 
„ ques, mEme dans les Conciles geue- 
» May 4; e 1 
Les Curés de Paris, ceux du Doyep- 
n de Montmorenci, avoient precede 


la plupart des autres ſuivirent: & tows 


$'accorderent à prendre de la Lettre de 
meſſieurs de Boulogne & de Mont · 


pellier les reflex ions genérales | ah 
flrent 


norolent - 


2 hh > = > mz aan 
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firemt ſur Accommodement, On re- 
% det errenrs cer, difolent» 
ile, eur downer um ohe ann conflres de 
la Bulle: On a % % rv d tor. 
wet ait neren ves 
Gage, orfinatroment 
% aun partiſant de Ferrear qu'aun d. 
fenſeurt de la vdr. $I ls Pape rejetts 
(5 non voller explications, pourra · h. o les 
rogarder 'comme le font de ls Bulle? Si 
le bows ſens en fait approwenr d'aniris 
fatdra>t-il y renoncer ? Si be texto de bs 
Billle y off contraire à quot Y attacker ? 
prifirera«-t-on une explication arditraire 
an ſtat nature in tinted N iran 


om G7 T 

Lua Sorbonne n'svolt garde de fe to- 
nir tranquitle dans cette occaſion: - 
yant eu déſenſe de deéllberer ſur ces 
marièret, elle proteſta contre tout ce 
qui pourroit ſe faire en conſequenee & 


Cos oppoſſtions nempechèrent point 
h' concluſſen de Paffaire,. quot qu'el - 
les augmentaſſent fort les i tudes 
& les irreſolutions du Cardinal de No · 
aille ! On ſut preſque auſſi long · tems 
à convenir du ſom Mundement due · 
ceptation qu on Vayoit été à dreſſer les 

ex- 


plus s- 


2 Poccaſion de cet Accommodement. 


- rermes 


_ Condui- 
te peu 
droite. 


explications 
mme, le Corps de doctrine, Enfih 


$9 {inguliere, inſolite, 


»k 


| 8 
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ou, ce qui revient « 


au mois de mars les Cardinaux de 
Rohan, de Biſſi, I'approuverent dans les 
ſuivants, , ——— 'Accepta- 

„ tion de mon leur le Cardinal de 
97 Noailles, diſoit le remier , ſoit 
ſujette à de 
9 grande inconveniens , n6anmoins , 
„ comme elle eſt reelle & yeritable, 
„ vd le trouble de I'Egliſe de France 
„ en general & la ſituation de Paris 
yz En particulier nous croyons qu'elle 
ut paſſer." Nous jugeons, diſoit 
ſecond , . 8 les Explications de 
„ monſicur le Cardinal de \Noailles, 
„ Etant conformes d l'Inſtrüction des 
„ quarante Ey&ques, & ne contenant 
„ rien contre la Foi orthodoxe, ſont 
„ ſuffiſantes ſi elles ſont ſuivies d'une 
„ acceptation ſincere & veéritable ,. 
Le Cardinal de Biſſi touchoit le 
N eſſentiel, on avoit toute ſorte de 
ujet de ſe de fier de la ſincerits de l' At᷑ · 
chevèque de Paris. II vouloit & ne 
vouloit pas, ou plùtòt il faiſoit ſem · 


blant de vouloir: ſa conduite, ſes ligi- 
ſons Etoient tothjours les mEmesz, les 
plus hardis à cricr contre la Conſtitu- 


tion 
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tion qu'il allolt recevolr; 6tolent/ 
plus avant dans. ſes bonne graces) l 
alloit meme * approuver les in- 
yeCtives qu! ſoit contre dul. Je 
leur pardonne , diſoit ce Prélat: Of 
Pamonr de la viri qui let fait parler. 
La Lettre circulaire qu'il 6crivit à (ey 
chers Cures pour calmer leurs iuqulé- 
tudes, par od il les afſuroit qu'il au- 
roit tod ours les memes ſentiment pour 
ceux, n'etoit=elle pas un déſaveu pref» 
ue formel de tout ce qu'il promettoit 
aus les conferences & de ce qu'il fir 
enfin en conſ6quence de ces promeſſes ? 
Quelle vue pouvoit-il avoir en exi- 
geant, publier ſon Mandement, 
que la Declaration du Roi, publice & 
enregierte en bonne & dub forme; le 

precedit? L'attachement à un Parti, 
meme mauvaie, peut abſolument se- 
cuſer, mais le defaut de ſincerits eſt 
toltjours bla mable. Meg , 
Les examem du projet de la De- 
elaration du Roi, outre les - 
affaires qui ſurvinrent alors, la firent 
differer ſuſqu au mois _d'aofit. Ce que 
le Cardinal de Noailles avoit prev, 
& es qui apparemment avoit && le mo- 
tif de la condition qu il avoit enigte, 9 6 
| | va 


D6clarg» 
tlon ſur 


la Con · 


ſtitutlon. 


J 
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riva , le Parlement refuſa abſolument 


de Venregitrerz & comme on 
gnolt eee rofus ny la & part 2 


tres; on Venvoys au Parlement de 
Dowy, dont on 4'6tolt 322 Ie 
lecture do cette eſſentielle, 


approuvde par le Galan Noullles, 
fera.ſentir combien ſon Alreſſe Royale 
avoit ſujet de 8'applaudir du ſucc de 
ſa n6gociation, ur vol fur fondee 
la reconnoiſſance de la Cour de Rome 
à I'Egard de VAbbs du Bois ul y 
avolt | une 6 grande part. | 
z Des le temy de notre eee, 
* la Couronne, diloit le Roi , 
5 avons erũ que notre principal Aon | 
n 6toit de — a la Nell 3 
premier uſage de notre allles, & | 
TE 
aln iſe, qul nous 
1 „ entre les Rois, en ſaiſant ſervir 0 · 
s tre autorits A | appaiſer les: troubles 


u quigtoient Eleyes dans notre royau- 


yy me à occaſion de la Bulle donne 
notre Saint Pere le Pape contre 

e Livre. intitulé Reflexions mate. 

” les ſur le Nouveau Teſtament. No- 
" "tre tres cher & tres aimé ay 


„u Duc d'Orleans , Regent | 
— 


Pit Dd'OALnANE it 


„ royaume, a ſeconds' Ia fincdrirh de 
„ not vVeaux par tend de (ed lus 
„ meren; au milieu des fine qu'enl- 
„ geobent de lul des conjonRures dif- 
„ Helles, I a todſeurs regards une 
„ palx a defirable comme Lobſet le 
„ plus digne de ſon attention: & c'eſt 
„Al peribverance de ſes travaun'que 
„ nous devons la ſatiefation de pou» 
„ Voir annoncer & nos peuples la fin 


„ d'une diviſion dont les ſuſtes dange - 


„ reuſes allarmoient galement dc cdu. 
„ qui aiment veritabſsment 'Egliſe & 
„ ceux qui ſont fincérement attach 
„ aux interdes de I'Etar, | | 
„ Dev Explications y dreſſtes dans 
„ un eſprit e & de chari» 
IAI 
„ fauſſds & contraires & ſon veritable 
y ſenx, ont et unaniment approuvees 
„ pir tous les Cardinaux, tous les 
” — — — & preſque tous les E- 
„ | royaume, 
„ qui avolent dea accepr6 la Conſti · 
5 8 ont atteſts unaniment, dans 
„ la Lettre qu'ils ont ''Ecrite & notre. 
T — & tres — — — 9 
1 r que ces ications 
» tolent conformes alad de IE 


, * 


aliſe, 


Ceur 


- remplis, aVexemple da nos | 
„ ſeurs, pour notre Saint 
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55 liſe, à celle de u Bulle, & de 
„ FInſtruction paſtorale publite en 


5 mille · ſept · cent · quatorze; & la pid. 


Cr) part: des Prelats , qui juſqu' * 
„ voient ſuſpendu leur acceptation, 
„ ont adopte- ces mEmes Explicatipng + 
„ pour les preſenter à leurs peuples 
„ en t la Bulle, comme co 
„ tenant ſon veritable ſens. Ain 


- 33 nous avons la conſolation de voir les 


„ troubles qui affligeoient l'Egliſe 

9 France, calmes 3 1 
„eis, les conteſtations fur ]'acceptay, 
„tion de la Bulle-finies, la paix 
„ ardemment defirec' par le eu Roy 
„ notre Biſaieul, enſin renduꝭ aux E · 
„ gliſes, & la Conſtitution: Unigenituy, 
„5 Accompagnèe d'explications ſi gu: 
„5 tentiques que ceux qui avoient: jul, 
„ qu'ici des peines & des di 
„ ne pourront plus héſiter à 8'y (bus, 
„ mettre & à ſe conformer à la vin 
„ & a Vexemple de leurs Paſteuro, ... 

„ Dans ces, circonſtances notre nal 

„ pour la Religion & pour le bien di Ks, 


= 


- 
nous av 
— ; „ dam a4 


: 


„ pe, la confiance quo 
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„ dans. les lumieres des Kveques du 
„ royaume, le ſoln que nous devons 


„avoir de retablir I urdre & la tran- 


„ quilitE dans nos Etats, na ſouffrent 
„ pas que nous: differions de mettre le 
„ loeau de notte autorite à une pnix ſi 
„5 precieuſe, & de prendre en meme - 
„tems toutes les precautions convo- 
„ nables pour Etoutffer les anciennes ſe· 
„ mences de diſcorde, empecher 
„ que l'inquistude, le faux zcle, Veſs 
„ prit de Parti n'en faſſe naitre de 
„ nouvelles, & maintenir dans F Egliſe 
u une ſudordination auſſi juſte que ne- 
„ ceſſaire. Nous entrerons par là dans 
„ les ſentimens du feu Roi notte tres» 
„ honoré Seigneur lorſqu'il a donné 
v ſes Lettres · patentes du quatorze 
„ vrier mille-ſept- cent · quatre 
„ nous eſperont que tous les-Prelats de 
„ 'Egliſe de France ſe rłüniſſant dans 
„ le meme eſprit, la ſageſſe & la Cha» 
5 rit6 de leur conduite achéveront & 
„ confirmeront pour toũ jours louvra · 
” — pour la yerite & 
„ leur amour pour la paix. 
„ A ees Cauſes e. Voulons 
Conſtiturion 
„ dans tous les Etats 
Tome [ J. 


. * * 


4 | 


Unigenitn: ſoit obſervie 
z Pais, Terres & 
I . 1, 8k 


= = CSG eo AE SE 2 ES 
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„ Scigneuries de notre obéiſſance. Ec 
„ en conſequence ,. defendons à tous 


„ Nos Sujets, de quelque état, quali- 


„ te & condition qu'ils ſoient, a tous 


„ Corps, Communautés & perſonnes 
„ ſeculiercs ou régulières, exemptes 
„ ou non exemptes, de quelque Or- 


„ dre, Congrégation, ou Société 


z qu'elles ſoient, mème aux Univer- 


„ ſités de notre Royaume & notam- 
44 ment aux Facultes de Theologie, 
„ de rien dire, Ecrire , ſoutenir, en- 
„ ſeigner, debiter, diſtribuer, direc» 
zz tement ou indirectement, ſoit eon · 
„ tre la Conſtitution ſoit contre 1'In» 


„„ ſtruction Paſtorale publibe dans }'Aſ+ 


,y ſemblce de mille-ſept-cent-quator 
„ & adoptce par * de cent Lal. 
„ ques de France & contre les Ex- 
„ plications ſur la Bulle Unigenieut, 
” 9 par leſdits Cardinaus, 
„ Archeveques & Ev&9ques de notre 
” —.— comme conformes J 
„ doctrine de |'Egliſo & au veritable 


Deſirant totégor l'unanimits des 
4y Evdques y aſfü rer dans leurs Dios 


y eeles une pax fi n6ceſſaire av tete 
I bliſſement du bon ordre 


0 diſh 


& de 1 
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| „ diſcipline':canonique;, faiſons (purcile 
| „ lement très en preſſto inhibition & 
„ defenſes; de faite, directement ou in · 
„ directement aucun ate contre la 
,, Conſtitution & den interjetter Ap» 
„ pel au futur Coneilo, ſous quelque 
„ pretexte que oe puiſſe etre. Vous» 
„ lons, pour affermir à Vavenir ladite 
„ union, que les Actes precedemment 
„ faits & les Appols ci«devant interjet- · 
„ tés ſoient 68 comme de nul 
„effet. Defendons d tous nos Sujets 
„ de s'en ſervir en quelque maniere 
„ que ce puiſſe etre; & à nos Juges 
„ d'y avoir aucun 6gard;'' Moyennant 
„ quol , il ne pourra etre permis d'u- 
„ Sir, en quelque maniòre que os ſolt, 
„un de faire ou continuer aueunes 
1 Ne du procedures pour ral- 
„ ſon deſdits Actes & Appels & de 
„ tour ce qui weſt paſſü & co ſuſet. 
„ Exkortont & neanmoing enjolgnons 
„ AUK — — o no · 
„ tre royaume de tenir la maln d Uns. 
„ Cution des proſentes diſpoſitions dans 
„ 'eſprit de Palx & de Charits dont 


„il nous ont donné tant de preuves 
y en cette occſion ; enjolgnone d not 
„ Cours de Pirſement Wobſerver & 


1 fire obſeryerinviolublomant lo col 
i, vt» 


/ 
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„ tenu en cet article, nommEment en 
„ce qui regarde les Appels, & dedé- 
y Clarer nul & abuſif tout ce qui pour - 
5 roit etre fait au + — des pr · 
„ ſentes. N'entendons par le preſent 
„ article donner atteinte aux regles de 
150 _— & aux maximes du royaume 
” _ droit d'appeller au futur Cony 
99 Cl * , | bg 
„„ Voulant arréter la licence avec 
„ laquelle on a répandu divers Ecrits 
$9 contraires à l'autorité & à la doctri, 
„ ne de l' Egliſe inviolablement obſers 
„ v6e dans notre royaume, & repre 
„5 mer la temerite des eſprits tutbu - 
„ lents, indociles & ſans regle 2 ſe 
5 ſont ſervis de ces dernieres diſputes 
„ ſoit pour renouveller les erreurs de 
„ Janſenius, ſoit pour attaquer auto- 
„ rite de I'Egliſe, ſoit pour autoriſer 
„ des maximes contraires à celles qu 
„ royaume, aux Droits de l Epiſe 
„ pat & aux Libert6s de Eglise Gal- 
„ licane, ou des principes d'une mo- 
1 rale-relachde, ous voulons , que 
„ Ordonnances des Rois nos prédę - 
zz ceſſeurs & les notres, concernant 
99 Police, la Diſcipline Eer - 
„ que & Vex6cution des Jugamonte 
yy 5 I'Egliſe en matiere de ine 


1 ſo⸗ 


. — — 
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” ſelon leur forme & teneur, nommẽ · | 
„ ment les Bulles d Innocent dix & 
„ Alexandre ſept contre le J anſeniſme & 
73 Edit ſur la ſignature formulgire, 
„Ne'entendons heanmoint qu'il puiſſe 
„ Etre exige, ditectement ni indirec» 
„ tement, aueunes nouvelles ſormules 
„ de ſouſcriptions, netant pas permis 
„d'en introduire {ans deliberation des 
„ Evèques revetus de notre autorités. 

„Les Ordonnances, Edits & D&+ 
„ clarations ſur la Juriſdiction Ecelé- 


„ ſiaſtique ſeront ex6cutss: felon leur 


„ forme & teneur, & en conſequen- 
„ce la connqiſſance & le Jugement 
„ de la doctrine concernant la Reli- 
„ gion 122 — aux 'Archeve- 
„ ques & 2 & leurs juge - 
„ mens d cet — ſeront utes 

„ contre toute? Communautés & 
„ perſonnes ſtculieres ou -xegulieree, 
„ ſars que tout cb qui pourroit (avoir 
„ 6r6 fit ou entreptis au contraire 
„ pendant ley cours des dernieres diſ- 
T fo v nuire ni prejudicier a 
„ la Juriſdiction des ny ni rien 
„ innovor à cet '6gard,” Enjoignons d 
75 — 2 tous Nod _—_ 
„Judges, r . aux Eveques la 

4] | 3 ( 


99 con ; 


' 
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4 connoiſſance & le Jugement de la 
„ Doctrine, de leur donnex 1'aide dont 
„ ils auront befoin pour'l'ex6cution. 
„ Dofendons très - ex preſſement &- 
tous nos Sujets de 8'atraquer ni pro- 
„ voquer les uns les autres, par des 
„ terthes injurieux de Novateurs, 
„ Janſeniſtes, Schiſmatiqucs, Heretis 
9s ques & autre noms de Parti, Fal- 
„ ſong très- ex preſſes inhibitions & d. 
„ fenſes de compoſer, vendre, do bi- 
„ter, ou autrement diſtribuer, des Lis 
„ vres & Libelles, ſur* tout de ceux 
„ qui ſerolent \contraires au reſpeck 
„ qui eſt du A notre Saint Pere le Pas 
„ pe & aux Eydques, on aux Liber» 
„tes de l' glile Gallicane, ou qul at- 
„ taquerolent dle ctement ou indiregs 
„ tement ladite Conſiitutlon, el. 
„ neralement tous ceux qui regardes 
„ rolent les conteſtations qui viennent 
„ d'Grre termindes, ſur leſquels nous 
„ Impoſons un filence general. Don- 
„ NE & Paris le quatrième jour d'golle 
„ an de Grace mille» ſept · cent · 
99 vingt 61, e N | 
Apres que cette Déclaration eut été 
enr6gitree & publice au Parlement de 


ara - Flundres, on ſomma le Cardinal de 
| Noail- 


i 
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Noailles de donner ſbn Mandement 
d'acceptation; ſon Eminence en dé - 
fendit, ſous pretexte que cette Decla* 
ration regirdant plus - particuliexement. 
ſon Dioceze que tout autre, i} con- 
venoit qu'elle y ft enregitree 4 ſans 

noi fon Mandement n'auroit que peu 
kant & ſeroit ex polé & des contra- 
dictions qu'il ne lui convenoit pas d'eſs 
ſuyer. En vain on le preſſa, il fut 
jnéhranlable. Il fallut penſer à le ſu- 
ti kaire, ear (any ce Mandement la D- 
claration deyenoit nu moins invtile, LA 
chols n'6toit pas aiſce: le Parlement 
ayoit 6t6 transfers & Pontolſe, lon peu 
de diſpoſition à entrer dans les ved 
pucitiques de la Cour avoit eu bonne 
part à a diſgracey II n'y avolt gugres 
«'y\pparence que es traitement rigous 
reux Vellt rendu plus ee 
d'alllours Il 6toit plus que rom le qu'on 
i'entendoit aves fon Eininence, & 
qu'on voulolt gontribuer gutant qu'on 
le pourroit à la degager de (a promeſ- 
lo. Mages ces couliderations, la Dé- 
claration fut envoyee à Pongoilg U- 
niverſite, les Cures de Paris, les qua- 
tre EvEques Appellants, y envoyerenc 
auſſi des Requètes, par od ils deman · 
. doient 


” wu - _— —— <Yur—_ „ _— — — _ i 
* 


” 
- «46 
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. 


200, LA VD E 


dojent d'etre regus Appellants comine 
d'abus de tout ce qui toit fait ou ſe 


feroit pour l'Accommodement, au- 
quel ils ne prétendolent avoir aucune 


part; & contre leur A 
univerſel Ubrement & 


wo au Coneile' 
egitimement fs 


jemble, Crs Requetes evrent plus de 


faveur au Parlement que la Declarg« 
tion du Souverain ſoutenub du conſens 
tement du Corps Epiſcopal. De forte 
ve monſleur de la Vrilliere eut ordre 
e la retirer, | 
Son Alteſſe Royale & fon confident 
Abb du Bols, outres de ceo refiftan» 
ces & de ce marege , tournèrent leur 
vu du còtè du grand Conſeil : peu sen 
tallut qu'ils n'6choliafſent encore de et 
cor6 la; mais à force de follicitations 
& de Ducs & Pairs, 106 puis parler 
ainſi, que Monſieur le Regent y men 
lui: mème en habit de cEremonie avec 
tous les autres Princes du ſang, Venr& 
gitrement ſe fit le vingt · trois de ſep* 
tembre. Il fut ſuivi de Lettres paten· 
tes, qui portoient en ſubſtance, que le 
Roi, apres avoir envoye au grand 
Conſeil ſa Declaration du quatrieme' 
aotit dernier pour autoriſer & proteget 
la conciliation des Evèques de ſon 
| | royaume 
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royaume ſur les conteſlations qui 5 
tojent 6lev6es entr' eum à 1'occafion de 
la Conſtitution Uuigenitu pour Etre 
rocedé d l'enrégitrement de ladite 
Declaration „ la conflance qu'il avoit- 
en leur capacits-& experience dans les 
matlères eccl6fiaſtiques & les preuves. 
quiils avolent donnt'es de leur — 
la tranquilite de 1'Egliſfe & de Etat, 
avoient pores $a Majeſts & leur attri- 
* ** RED des aye ome 
rende us, ou re 
rolenk ſurvenir, à nn nat fades 
Conſtitution dans lo reſſort du Parle- 
ment de Paris. A e 
Cet enr6gitrement ne fut pas enco* Preten: 
re du god de Son Eminence , Elle Gand du 
declara poſitivement que ſon Mande» q. © a 
ment ne paroltroit point que la D&ola- allles. 
ration du Noi; à laquelle il Etoit re- 
latif , meũt 616 enrégitrée au Parle- 
ment de Paris. Malgre le chagrin & le 
depit que devoient cauſer ces variations, 
ou plũtòt ces manquemens de parole, a / 
des perſonnes, du caractère du Duc 
d'Orleats & de fon principal Miniſtre, 
ils ne 8 „& vinrent 4 
bout de ce que ce Cardinal croyoit im- 
poſſible. Sant . d'avoir . 


3 


— 
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Prelat de grande .nv6nagemens, on lui 
parla d'un tan d'autoritè, on ſul mat - 
qua un terme pour fixer ſes Irrſolu- 
tions, lui, faiſunt entendre que fatigus 

enfin de ſes chicdnes on pourrolt pren· 
dre des meſures qui ne lui plairoicne 

pas. On Etablit un nouveau Conſeil 

de conſcience , dont il fur exclus; il 

Etoit compols du Cardinal de Rohan, 

ai devoit y } por du Cardinal de 

iM , de PArchev@que de Cambrai, 

c'6toit Abbe du Bois, de monſieur 

Fleuri ancien Eveque de Frejus & Pre» 
2 du Roi, de monſieur de Maſs 

ſillon Evèque de Clermont, autreſois 

Pere de l'Oratoire & le plus fameux 
predicateur de Paris, c' toit un de 
ceux qui avoient le plus contribue à 
dererminer le Cardinal de Noailles à 
conſentir à un accommodement. Le 

delai expire, on fe fit fort prier par 
madame I'Abbeſſe.de Chelles pour lui 

en accorder un nouveau. 22 
Onre. L'eſſentiel Etoit de reduire le Par- 
quit le lement: afin de Vintimider, & lui fai- 
Parle - re ſentir qu'on pourroit abſolument ſe 
ment paſſer de lui, on Erigea, à Faris , une 
enreg!- Chambre de vacations. La premiere 


t . 
Confti- ſeance de cette nouvelle Cn 
tint 


tution, 
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tint le ſopt d'octobre chen les da 


Auguſtine, dans la falle haffectes aux 
Aſſemblées du Clerge. Le Rol 
mung 


T9 


„ yant pat Ju 


— 
„ grandes conſiderations, J Ke 


„ ſe on nous avons transfers notre 
„ Cour de Parlement de Paris, la ſuſ- 
„ tic quo nous devons à nos Sujets 


1 nous oblige do commettre d'autres 


» Juges ,auxquels ils puiſſent 8 addreſ- 
„ (er pour l'obtenir auſſi prompte 
„ ment que la nature des affaires qui 
„ ſe traitent ordinairement dans la 
„ Chambre des vacations le demande. 
„ A ces catiſes,, de Vavis du Regent, 


„ des Princes de notre ſang, & autres 


grands & notables perſonnages de 
5 notte Gonſeil, tous les proces & in- 


,, ſtances pendantes en notre dite Cour 


„de Parlement, tant en matiere civi- 
„ le que criminelle, qu'ii eſt d'uiags 


5 d'inſtruire & de ſuger pendant les 


„ vacations, enſemble celles meme 
„ qui pourroient naitre pendant la du- 
„ ice de la preſente commiſſion, Nous 
„ avons renvayes & renvoyons, vous 
„ commettant, ordonnant & doputant 

1 6 „ pour 


de 
Us 
„ de Chambre des vacations i Pontol - 
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u Pour les inſtruire & juger ſouveraine · 
„ ment & en dernier reſſort, & ce juſ+ 
T 7 Ia fete de Saint Martin , 


tte commiſſion avoit pour Proſi · 
ſident monfieur d' Armenonville, pour 
Procureur-g6neral monſieur de Vatan; 
les conſeillers étoient tirés du Conſeil * 
d'Etat du Roi, au nombre de ſept, 
& de vingt-cinq Maitres des Requs- 

Au meme tems qu'on mortifioit le 
Parlement en general, on s'appliquoit 
a le gagner en detail par la voie des 
nẽgociations & des ſollicitations. Mon · 
ſieur le Chancelier y ſervoit beaucoup; 


& ſe preta de bonne grace aux inten- 


tions de la Cour. Ce magiſtrat, dont 
on avoit tant vante Pintegrits & la 
probire , -Etoit fort revenu du grand 
attachement qu'il avoit eu pour le Par- 
ti Janſeniſte: je parle de la ſorte, car 
perſonne n'ignore que le Janſeniſme & 


le Quènelliſme font Ia mEme choſe, II 


avoit cru appercevoir dans les grands 
eclats qui s toient faits , d'autres paſs 
ſoons que le zele de la verite ; amateur 

de Tordre & de la ſubordination ,/41- 


woft 616 ſeandaliſs des prktentiom K 
des demarches du Clergé inſerieur- le 


Corps 


Rr — A. 7 mes 


N'ayoient fl., en pluficurs mois: des le 
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Corps de doctrine lui. iſſant ſuffire 
pour parer aux abus qu on poutroit fil 
re de la Bolle, il regarda oppoſition 


le recevoir comme unc 


invincible. d 
Etuer. les troubles - 


determination & 


& & introduire dans I Egliſe une nou- 


velle forme - de: gouvernement ; lui · 
meme 8'en. expliqua à peu pres de la 
ſorte, & ſa conduite a toũ jours re 


duè depuis & ſes ſentimens. 


Les nëgociatioms ne furent pas inu- 
tiles, mais elles ſurent longues. Pour 
en allurer & en accelerer le ſucces ,-le 
Duc .d'Orleans & ſon Conſeil: ſe dé - 
termina à porter au Parlement un coup 
plus rude encore que tous ceux dont 
it Vavoit frapps.. Lorſque cette Com · 
pagnie ſe prẽparoit à recommencer (cs 
ſeances pour la Saint Martin, chacun 
de ſes membres regut une Lettre de 
cachet qui leur defendoit de ſe raſſem - 
bler à Pontoiſe & leur enjoignoit de ſe 
rendre à Blois, pour y faire l ouvertu · 
re du Parlement le ſecond du mois ſui- 
vant, Le zele, lu fermett de ces ma · 


giſtrats ne purent tenir contre ce ſe · 
cond exil, les n6gociations avancerent 


Plus en u tt ou cinq jours quielles 


17 quinze | 


l , 


J 
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quinze de novembre, C eſt · ꝗ · dire qua- 
tre jours apres la ſignification des Let» 
tres de cachet, le premier Pre ident dons 
na parole au nom de ſa Compagnie que 
l'enr6gitrement ſe feroit. On convlit 
promptement des conditions; que l' at- 
tribution faire au grand Conſeil des 
affuires concernant  'exEcution de la 
Declaration ſeroit revoquee, que l'en\ 
regitrement ſe feroit à Pontoiſe, qu 
ſe feroit avec certaines modifications 
dont on regla les termes , '& que le 
Parlement ſeroit retabli a Paris le plus 
promptement qu'il ſeroit poſſible, 'La 
parole donn6e fut ex cutée le quatre 
decembre a la pluralité des voix. Les 
modifications portoient, que l' enregi 
trement ne dotineroit aucune atteime 
aux Libertés & Privileges de J Egliſe 
Gallicane & aux loix ſondamentales du 
royaume touchant le pouvoir &. la jus 
riſdiction des Evèques de France, le- 
ceptation des Bulles du Pape & le dtdit 
d' Appel au futur Concile, & enfin 
qu'on auroit Egard dans l'exẽcut ion de 
cette Declaration aux clauſes & reſtric» 
tions ſtipulces lors de Venregitrement 
des Lettres patentes de mille · ſept · cette 
quatorze. ir 1 Is 
Loe 
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Le Cardinal de Noailles, apparem : 
ment par politeſſe, n'attendit. pas que 
Vaffaire füt conſommee A -Pontoile z 
ſur la parole donnee & Monſieur le RE- 
gent par le premier Préſident, il fir 

aroitre ſon, Mandement d'acceptation 
e dix "ſept noyembre. Dans des temy 
plus tranquilles, & ou, Von n'ellt pas } 
été determint A condamner ce quis'op» | 

oſoit à ſes (entimens particullets, ce 
andement eut paru ce qu'il Etoit, 
c'eſt-a-dire tres ſage & tout · à · fait pro- 
pre à lever les difficultés qu'on avoit 
oppoſces a la Bulle & A calmer les in- 
quictudes vraies ou pretendves qu'on 
ayoit fat-paroitre à cet Egard, | | 

Nous vous avons tolijours expoſe Mande: 
avec une entière ſimplicitéè, mes tres ment 
chers freres , diſoit cet ArcheyEque , — 
toutes les demarches que nous avons don du 
faites dans importante affaire de la Cardinal 
Conſtitution z & notre plus grande de No- 
conſolation a Eté de vous avoir pour es. 
tẽmoins de notre conduite & pour d- 
h de nos ſentimens. . : Vous 
e ſavez, mes freres, nous ne vititiies | 
point les ſeuls qui ayons été allarmés 
de l'abus que l'on voulut faire de la 
Conſtitution Unigenitus , ſoit en 2 


ms 


deux extrémités dan ſes 
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ſe ſervir du nom venerable de notre 
Saint Pere le Pa ur ſoutenir det 
opinions fauſſes & dangereuſes , 'ſoit 
en ſe jettant dans une extremite con- 


traire, & en ſoutenant que Sa Sainteté 


avoit attaque la doctrine de l' Egliſe. . 
Ce fut dans la ye de remedier d cet 
que les 
Ey&ques de l'Aſſemblee de mille · ſept· 
cent - quatorze, avant que de ſe ſeparer 
dreſſerent ! Inſtruction Paſtorale, qu'il 
regarderent comme une eſpèce de ram · 
part & de digue oppoſee aux interpr64 


tations contraires au veritable ſens de 


la Bulle. 144 
Deſirant, comme ces PrElats, de 


conſerver la vérité & la paix, nous 


ne crumes pas que ces precautions fuſs 
ſent aſſez fortes z & ne voulant rien 
prendre ſur nous, nous r6ſolumes de 
nous addreſſer à Sa Sainteté pour Is 
prier de donner clle-m&me les 6cfair» 
ciſſements dont nous avions beſoin; «1 
Cette diverſitede conduite n'ayoit rien 
qui dùt allarmer I'Egliſe z tout 
qu'on en pouvoit conclure,.Etoir, qus 


les Ev&ques de France, convenant en. 


tr'eux de joindre des explicarions d l 
Bulle, étoient partagés en ce que ſes 
uns 
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uns croyoient pouvoir les donner eux- 
meme au lieu que les autres WVadreſs 
ſoient au Pape pour les obtenir :. 
Cependant pour effacer les ſoupgouns 
u'on tachoit d'inſpirer contre la Foi 
es premiers Paſteurs, & pour avoir 
tolijours plus d'une voie qui put ra- 
mener tous les eſprits & une par ſaite 
unanimite, nous crumes devoir d- 
clarer, qu'il n'y ayoit point de divi- 
ſion entre les Prelats ſur ce qui 
tient à la ſubſtance de la Foi, & que 
des explications plus brendubs pour» 
roient devenir un moyen ſuffiſant hue 
retablir une veritable paix... Nous 
6oſons atteſter ici la gonnoiſſance de 
auguſte Prince d&poſitaire de auto» 
ritè royale, de nos vcux & de nos 


en diſpoſitions pour la paix: & dans ces 
de conferences pacifiques, qu'il a honores 
de fa preſence, il a eu la ſatisfaction de 
ir- reconnoſtre que jamais il n'y avoit eu 
a entre les Eveques de diverſité d'avis 
en ſur le fonds du Dogme & ſur la ſub» 
o ſtance de la Foi,.. Ce que nous avons 
ue defir6 dans tous les tems, Dieu vient 
MN enſin de Vaccorder à nos defirs, 
16 Des Prelnts-, reſpectables par leurs 
Jes ll lumieres & encore plus par leur amour 
in pour 
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pour la paix, ont travaille dans un 
eſprit de concorde & de charite a diſs 
tinguer exactement Ierreur de la veri- 


te, le dogme de Popinion, Les Ex- 


plications: qu'ils ont dreſices dans cet 


eſprit ont EtE approuvecs par un fi 
grand nombre d'EvEques qu'on les 
peut rcgarder comme un monument 
autentique des ſentimens de PEgliſe 
Gallicane, capable de fermer la bous 
clie à ceux qui entreprendroient de 
donner a la Conſtitution Unigenit«s des 


interpretations contraircs, pour ſoute- 


nir leurs opinions , dont 11 n'eſt que 
trop ordinaire a chaque Parti de vou- 
loir faire un dogme de Foi. 


Ainſi, nous avons la conſolation de 


ſentir que nous conformons notre ju 


—— aux plus grandes Jumieres de 


Egliſe de France, & nous ne crals 


nons point d'&tre deſavouts de 84 


aintetè ſur la d-@rine conrenue dans 
ces Explications, puiſqu'elle n'eſt aurre 
que la Tradition de I'Egliſe Romais 
„ Recevez done avec confiance des 


„ Explications formecs dans cet eſprit, 


zz reſpcter «les comme Pouvrage de 
„ I'Egliſe Gallicane, c'eſt · à · dite de 


9 Centre 
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538 Eveques, a qui ſon Alteſſe 
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„ cette portion illuſtre du troupeau de 
„ Jeſus-Chriſt qui 8'eſt toũjours ren» 
„ due également célébre par la püreté 
„ de la doctrine & par la fermeté de 
„ ſon attachement inviolable pour le 
1 Saint Sidge .. * 
Ce Preambule etoit ſuivi des Expli- 
cations, qui n'Ctoient que le Corps de 
doctrine; elles 6toient terminges par 
cet Avertiſſement, 2 renfermoit un 
elpece de certificat de leur orthodoxie 
„Les Cardinaux, Archeys wok 

oya 
„ a Communique tes Explications & 
„ qui les ont examines avec atten- 
„ tion, ont declare qu'elles ne con- 
„ tiennent tien que de conſorme à la 
„ doctrine de |' 0 & aux. Principes 
„ qu'ils ont Gtablis en Vacceprant, 
„ dans, leur Inſtructlon puſtorale de 

„mille · ſept· cent · quatorze . 
Apres quoi ſon Eminence repre» 
noit; „ Telles ſont les Explicationg - 
„de la Bulle Unigenitus , auxquelles 
„vous devez vous attacherz tel a 
„été |'eſprit de tant de grande Evé- 
„ ques lorſqu'ils l'ont regue, & tel eſt 
„ le ſens dans lequel nous la recevons 
„ avec cux ©, Il montroit enſuite * 
| | $ 
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les dogmes, les points de morale & de 
diſcipline qu'on eroyvitattaques Eroſent 
parfaiterment. d couvert, ; N'6coutey 
zz done point, cornelaoits 11; dev Pars 
„ Euliers z peut«@tre ſans lumierce' & 
zz certainement ſans autorit6 , qui vou 
zz Enſeigneront une do@rine cofitralre 


y A celle que le Souverain Pontife vous 


zz enſelgne & que nous vous | enſel+ 
„ gnons avec lul. „„ |. 
un N'6couten pag non plus ceux qui 
„ entreprendroient de donner d la Hul. 
„ le Unigenitas des interpretations cons 
1 traires à nos Ex plieat ions, ſolt pour 
„ ſoutenir dis ſens faux & dangereun 
„ qui font exclus par ces mèmes Ex- 
„ plieations, ſoit pour avanoer qu'on 
„ altere la doctrine & qu'on change 
„ le langage de la Tradition, pendant 
„ que VEgliſe n'employe ſon autoritt 
19 = pour faire exprimer le do 
„ d'une maniere plus correcte; plus 


„ preciſe & plus éloignée de tout o 


„ qui peut fayoriſer l' erreur & la 'nous 
99 veauté. ©» eee 

„A ces cauſes nous acceptons avec 
„5 reſpect & ſoumiſſion la Conſtitution 
„ Unigenitus, renouvellons la condam · 
„ nation que nous avons deja faite du 
„Livre 


r a. 
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| „ Livre des Reflexions morales, & 

„ condamnons tant ledit Livre que les 

„ cent une Prupoſitions, aven les md. 

„ mes qualifications p refs 

„ pcRivernent par 8a Saincets, Lp 

„ robr ſulvent les ſuſdites Explicas 

„ tions, qui ont ste approuyees par 

„ un eds grand nombre 4'Evdques de 

» France, & que nous vous dennen 

» comme renfermant le veritable ſer 

„ de la Bulle; Explications, que nous 

„ Avon Jugs ndcefſhires de. Joindre A 

w la Conſtitution Unigenitys , unique» 

„ ment pour empecher que par des 

» interpretations , 6galement. fauſſts 

„& contraires au veritable (ens de la 

„Bulle & auxdites' Explications , la 

„ Foi ne ſoit attaquee, la Creta de 

» la Morale corrompue & Ja liberté 
Libelles , 


L des Ecoles bleſſce. 
„Condamnons tous les 

7 ſoit manuſorits ſoit imprimès, * 

ont parul, ou qui pourroient - 

p tre contre la Conſtitution & Es ul 
» dites Explications, en faveur dudit | 

» Lirzp e enen condem Ie . 

ee no ee ee e | 

g Les efforts & le ſacrifice de f@ repu- — 

tation que fit le Cardinal de Nomlles —— ; 

5 pour et, 
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pour ſe réünir en apparence au grand 
nombre des Ev&ques, n'eurent =; 
rand effet ſur 1'eſprir de ſes diocEluing, 
connoiſſoit 6 bien les diſpoſitions of 
Etoient ſes Curés & od il avoit cot» 
tribué a les mettre, que en leur en- 
yoyant ce Mandement il leur luiſſa la 
liberiè de — — de le ſuppri- 
mer; & la plüpart prirent ce dernier 
parti. Ce Mandement fur arraqus de 
toutes parts, le Parti qu'il abandon» 
noit Paccabla de reproches, de plains 
tes, d' invectives; ce n'Etoit plus un 
Athanaſe, un Chryſoſtome que lu: 
mour de la yeritsE avoit affermi contte 
les mEnaces de fon Souverain; c'Etoit 
un modele de la fragilite & de Vine 
conſtance des vertus humaines; on ſe 
citoit comme un illuſtre exemple dun 
Juſte a qui la Grace avoit manquèe; ee 
n'6toit mEme plus un homme de m6- 
rite, on le depeignoit comme un hom- 
me foible, timide, incertain, quien 
avoit eu toutes les peines du monde d 
conduire & qui avoit fair autant de 
chuttes que de pas des qu'il avoit teſſe 
d'Erre docile, En un mot, ce Profat 
eut le chagrin de voir qu'on gobſti- 
noit malgre lui d juſtifter ſes * 
ches; 


nn 8 
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ches, qu'il condamnoit, & 
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foule de diſciples , qui avoient fait glol · 
re de marcher ſur ſes traces, & peine un 
ſeul l'avoit voulu ſuivre dans la nous 
yelle route od il yenoit de v'engager,. 


La Cour auroit ſany doute ſouhaité Appels 


8 cette 


* 


quo cette demarche du Chef des Op» flettis.| 


polants eüt 6t6 plus efficace à les rame- 
ner à |'unitez mais, apres tout, alle 
Gtoit parvenue & ſo 


re les moyens qu'elle avoit juges nE+ 


ceſſaires pour empècher les progres de. 


la diviſion & pour en arreter les ſuites, 
Des que le Mandement d'acceptation 
du Cardinal de Noailles eut &te rendu 
public, & ue le Parlement cut enrẽ- 
gitre la Declaration qui le ſuppoſoit, 
on 8'y prit d'un rout autre air qu'on 


n'ayoit fait, pour faire ſentir au Parti 


Janſeniſte qu'il 8'Etoit groſſièrement 
trompè 8'il avoit cru qu'on eut jamais 


eu le deſſein de le rendre dominant. 


Vers la fin de décembre, un Arret du 


Conſeil d'Etat du Roi condamna & 
Aetrit1' Appel des quatre Evèques, c'eſt» 


a dire de meſſieurs de Montpellier, de 
Mirepoix, de Senés, de Boulogne. 
Monſieur de Mirepoix 6toit deja mort; 

monl- 


n but principal, 
qui etoit de ſe voir en libertè de pren- 


j 


ais La VI os: 
monſieur de Sens eſt devenu encots 
plus fameux qu'il n'&oit alors, par f 
depoſition au Concile d' Ambrun ol 
prèſidoit monſieur de Tancin catechil- ll 
te du fameux Law yz monſicur de Bow Wl 
logne eſt mort dans ſa ville 6piſcopalg; 
monſieur de Montpellier vit encore & 
geſt fait beaucoup d'honncur par le 
Munde mens qu'il a publiés pour la ds. 
 fenſe des miracles de monſieur l' Abb 
Paris, Au commencement de Vann& 
ſuivante on Ecrivit cette Lettre circus 
laire à tous les Chapitres qui .avoient 
appells de la Conſtitutions , Gang 
„ dien aimés, étant informs qu'il 
„ trouve dans vos rEgitres pluſieun 
,» Actes faits à occaſion des diſp 
„ quis'etoient Eleves dans notre roigt 
- gy me par rapport à la Conſtitution 
„ Unigenitus, & qui viennent det 
y heureuſement termints: comme g 
„ Actes, par les diſpoſitions de not 
„ dcrniere Déclaration doivent 

„ regardes comme de nul effet & qu 

„ neſt plus permis de sen ſeryigy 
„ Nous vous écrivons cette Let 
„ de Vavis de notre tres aim Mngls 


Duc d'Orleans Regent, po 
x dire que notre wee e 28 
ES LA 
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„ tous cen Acces ſoient déſormals en» 
„ ſevelis dans un entier oubliyz vous 
, cnjoignant expreſſement de confor- . 
„ mer fur cela votre conduire, de fal- 
„ votre prochain Chapitre & _ icelle 
„ inſcrire ſur le champ dart vos r6gt- 

T tres de delibérat ions « "REUD . a2 
L'Archeveque de Cambray, char» Appel- 
ge de tous ces details, ſe donnoit des lants 
peines infinies afin de tirer de ſa n6go+ perſccu- 
ciation le fruit qu'il en avoit eſpers, & '© 
pour lui- meme & pour la tranquilits 
de l' Etat. II fit venir les Su 
des Communautés eccleſiaſtiques, leur 
parla en termes les plus forts — 
qu'ils oontinſſent leurs infErieurs & les 
empechaſſent de donner au Public des 
— —— x 3 qu'il 
en ſeroĩent reſponſables. Il veilla parti» 
culierement ſur les Benedictins: leut 


as LI VI „o 
tion, & que chacune de leurs mai - 
ſeroit ſuſette & 'Ev&que dioctſaln; 
comme elles |'6toient autreſois. Non 
content de les menacer, il leur porta 
un rude coup. Ces Moines ont quan- 
tite de Bene fices particulier, dont les 
* ne ſont point compris dang 
A e appelle manſe-abbatiale & 
mante-monachale z c' eſt de ces revenus 
ue ſe forme la Caiſſe commune pour 
ournir aux dé penſes generales, telle 
que ſont = exemple les penſions qu'il 
donnent à plufieurs officiers du gran 
Conſeil & aux plus fameux avocuts de 
Paris, Ces Benefices n'erant point rev 
nis, il faut qu'ils ayent — leur Ti- 
tulaire particulier: ces Titulaires font 
des BenediCtins qui preſque' toiijouns 
ignorent qu'ils le ſont; au moyen dt 

| wry ues blancs-ſi 0 on tire Ger 
ifferents prerextcs;; ces — 

fu gouvernent, ſe permutenry fe 
gnent, ſans que jamais ils Geviennes 
vncants & puiſſent paſſtr en purres 
mains. En mille ſopt · cent · vingt pagut 
une Declaration du Roi qui -quatifioit 
ce man6ge comme il merite) de lte, 
& prenoit des 'mefures officuces pr 
k —_ 


L F 
> 4 Ny! 
* 
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Taue ſe déclareroient tels, an ſe 
Lic 
a Juri ion la pla ne 
een ſitu le BeEnefice j que n da- 
claration ſe feroit à chaque mutation, 
v'elle ſeroit nj 1 net Gun-cxni> 
cat de mort u ptedeceſſeur & de la 
communication de tous les titres & pas 
piers. en vertu de quoi on ſe portoit 
pour Titulaire, qu'# faute de ces de» 
clarations, ainſi ſaites „ renouve 
& certifices, le Benefice ſeroit 
vacant & impòtrable nonobſtant tou» 
tes proviſions; obteques en Cour de 
Rome; que les baux ſe feroient par 
le Titulaire meme , ou ſur ſa procus 
ration ſpeciale Ecrite de ſa main; qu'il 
en auroit ja jouiſſauce & Vadminiſtra» 
tion, & y reſideroit ſi la nature du 
Benekice lo dewundoit, 120095 3k 1 
CRIED 
We Son tion de Saint 
Maur, & Pr r A 
quelques Benedictim .perſceutes' parces 
qu'ils n'avoient pas voulu entrer duns 
les ſentimens de; leurs La 
faire neut point dlautres (ui ax 
montretent docilité: 
prudence , ou * 1 ambition 75 
02 
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Jeſuires „, comme je le ferai bien tit 
voir, donna occaſion au principal Mi- 
niſtre de ſuſpendre execution de 1 
Declaratio . 
On eut auſſi beaucoup d'attention 
ſur les Peres de l' Oratoire: leur Gene 
ral, le Pere de la Tour, homme d&« 
liè & fort ſage, ſe prèta aux vues de 
la Cour & aux intentions du Cardinal 
de Noailles; il fit ſi bien, que ſam 
gener beaucoup les ſentimens de es 
confreres il les contint dans la mode- 
ration & ne confia leur gouvernement 
particulier qu'a des perſonnes ſur la 
prudence deſquels il pouvoit comp 
ter. . 1 5 . 

La ſoumiſſion, du moins extérieu- 
re, de la Faculté de Theologie de Pas 
ris Etoit d'une toute autre conſequens 
ce. Le conſentement de ce Corps I. 
luſtre, dont les membres ſont repa 
dans tous les endroits du royaume 
dans pluſieurs communauté religiets 
ſes, nuroit été d'un grand poids pour 
terminer la querelle; ne pouvant 'Pels 
perer, on vappliqua à empecher les 
&clats qu'il youloit faire, Le Chances 
lier fur chargé de ce ſoin, II entm 


en n6gociation, regut leurs ame 
N , 0 


18 
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tellation publique bias ayoit faite au 
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od Etoient contenu leurs grieſd & leur 


pretentions, II fut ſoutend! par des 
cough — — 2 docteurs ſou- 
mis à la itution, & que ce Corps 
ayoit Exclus de ſes: Aſſemblers, y ren+ 
trerent par ordre expres j on changea 
les principaux officiers, le Syndic & 
le Doyen; & par des Lettres de ca- 
chet rèiterèes on empècha les dElibe- 
rations ſur le Corps de doctrine, qui 
ſervoit de baſe à PAccomtmodemenr.” 

L'UniverſitE, en general demandoit 
auſſi de grands ſoins; A Votcafion de la 
proceſſion qui ſe fit, ſelon la coutume, 
au mois de mars mille-ſept=cent-vingr- 
un, le Recteur, nommé monkeur 
Rollin, Principal du Collège de Beau - 
vais, & fort conſiders de qpautité de 
perſonnes de diſtinction entre autres du 
Cardinal de Noailles & de monticur 
d' A gueſſeau, gexprima' avec une tres . 
1 vivacite ſur les affaires du tems: 
il dit, que rien ne témoigneroit plus 
vivement l'amour de |'Univerſite pour 
la verite que I'Appel qu'elle avoit in- 


terjette de In Conſtitution: Unygentys 
wu Concile generaty" & que rien auſſi 


ne lui ſeroit plus d honneur que la pro» 


Par- 
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Parlement, par laquelle eile declaroity 

que dans I'a oy prin de 'Accottis 
madement & du Corps de doRring 
n'nyatit point òté entendue , elle ng 
pouvoit y avoir aucune part; Ce Dise 

cours fut fort applaudi & le Doyen de 

la Faculté de Thédlogie demanda quiil 

ſüt inſcrit dans les rEpitres de la Facul« 
tE, Deux jours apres la Cour ordons« 
na qu'il ſeroit biffè, &. défrndit que 
celui qui Vayoit prononce füt conti 
nué dans ſa charge. C'eſt ainſi quꝰ on 
en revint à la methode de Louis qua- 
torze , & qu'on fut oblige d'vouer, ts 

pres avoir inutilement eſſay6 les autres 

qu'elle étolt la ſeule efficace, J 
La Cour Tolle fut la ſulte des ſoins de PAbbd 
de Ro- du Bols, continuts avec ardeur Wl 
me ve” , moins pendant deun annex! ils pro- 
v0.01, curèrent un ombre de paix & une 
te, parence de vlctolre à la Cour de Ro» 
me z qui ven applaudit en effet, quo 
qu'elle en efit témoigué ſon mécon- 
tentement : par la condamnation vage 
& gtnerale du Corps de doctrine, du 
Mandetnent du Cardinal & de Vents: 
itrement modifié & conditionnel Un 
arlement, Au fonds, elle devoit voir 
que dans les circonſtances on * 
plus 


Pulttrese D'OKLEANS 223 


plus fait qu'elle ne pouyoit eſperer 8 
que les commencemens'deila Regence 
ne lui avoient annonce ſa Conſtitu · 
tion Etoit - regue'z Vacceptation du 
Cardinal; fineere ou non, laiſſdit ſans 
Chef le Parti qui lui &roit oppoſes 
'enregitrement du Parlement, quoi - 
que modifièé & fait à contre coeur, 
rendoit ſon Parti le Parti dominant & 
mettoit la Cour en droit d'employer 
avec quelque bien-«(eance les voies de 
rigueur , ſur · tout à Paris, oh 6toit le fort 
des Oppoſins & la ſource de la diviſion, 
81 Pon falt attention aux diffi» 
cult68 1 ' Archeveque de Cam - 
brai eut d ſurmonter pour rétublir ce» 
que |'indulgence , n6ceſſaire au com - 
mencement de la ReEgence, avoit d6« 
range, on rendra juitice 4 ſon talent 
de n6gocier, on conviendra que la dis 
gnice de Cardinal a ſouvent ſervide re- 
compenſe à des ſucces bien moins im · 
ortuns, & que ce fur avec juſtice que 
e ſuceeſſeur de Clement onto recon» 
nut, en Phonorant- de la pourpre, 
qu'il avolt eu plus de part qu' au- 
cun autre à la paix de l'Egliſe. On 
ſoupgonna pourtant dans la ſuite ce 
Miniſtre d'avoir ménagé & borné 
lui- mème ſes ſucces , qu'il auroit pu 
R 4 ace 


La Poli» 


22:4 La Viegipe'' 
accabler & detruire ce Parti qu'il na- 
yoit fait qu'affoiblir; ce ſoupgon & 
ces reproches ne peuvent Etre tondes. 
que ſur des vues d'une profonde Poll - 
tique , dont lui & Monſieur le Re- 
gent dtoient aſſurement bien capables. 

La faveur qu'on avoit d'abord t6+ 


tiqueeut moignée aux ennemis de la Conſtitu - 


grande 
part à 
cette 
affairs, 


tion , la neutrulité A laquelle on avoit 
cru devoir revenir, avoient extremement 
irrit6s ceux qui lui 6toient ſoumis. Dans 
ces diſpolitions , en cas que le trone, 
{Qt devenu vacant, on ne pouvoit ab« 
ſolument compter ſurleurſuffrage pour 
y placer, & le pretexte de la Rell» 
on eut 6t6 ſurement employs par 
Espagne & par le Pape comme |! 
'avoit 6t6 autrefols pour en exclure 
Henri quatre. Le nombre de ces m 
contens étolt ſans comparaiſon plus 
grand que celul de leurs adverſaires y & 
on avoſt 6prouve dang la 1 oll 
r le motif de la Religion 
en avoit été le reſſort le plus pullſant 
_— eut été le plus cache; II fallolt 
one les regogner & {6 reconcilier as 
yee eum: mais, colnme on pouyelt 
craindre que la reconciliation ne fat 
pas ſincere, & que le ſouvenir des pre- 
mlères demarches n' emretint & nin] 1 
T ft 
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* rat l'inquiétude & la defiance ; il fal- 
"1 loit ſe reſeryer contre elles une reſ- 
66 ſource dans ce Parti, qu on connoiſſoit 
js toujours pret.de ſe donner d celui,dont 
* il pourroit attendre du, ſecours dc de 
” la protection. Ces yuey n'etoient pas 
6. droites & ne ex pas un * . 
| 24le pour la Re igion male elles 6+ 
toient ſuges & allolent uu but dont on 
ne youloit poing carter.. 

Je ai deja dit, il ne me convient Reflec? 
point d'entrer dang ces matieresy je dont ge: 
ne puls toutefols in'empdcher de faire fre 
que ques reflexions ge nerales ſur le 


$ dif ſortes d 
crents Partis & quoi elles ont donné diſputG, 


naiſance, & ſur-les principes oppoſty 
rolſſent * la rde 


f 


dont 118 9 leur 


conduite, Tout ce que. les differents 
Partis publient pour dderler, pour de- 
cr6diter leurs adverſaires, ne prouvent 
rien pour le fonds de leur 


auſe, co 
ne ſont tout au plus que des Incidents 
aqui un Juge 6clairs & int6gredolt 
u pcine faire attention; & ce que je dis, 
doit wentendre parcillement dey Gloges 
affe ces quiils ont coutume de falre de 
leurs chefs, de leurs auteurs, de leurs 
Eure tout es qu'lle diſent de 
cur plété, de leur habileté, de leur 
| K 7 droltu · 
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droiture, doit etre regardé comme 
des licux communs, uſes & Epuiſts par 
ceux qui les ont precede; il en eſt de 
meme des proteſtations èternelles qu'il 
font de leur amour pour la yerite, de 
la droiture de leurs intentions, de la 
diſpoſition. od ils ſont de renoncer a 
leur ſentiment des qu'on leur aura fait 
voir quiils ſont dans l'erreur: ce lan- 
gage eſt trop commun pour qu'on 
Puſſſe 8'y fler, les deux Putt is peuvent 
6galement s'en (ervir Ace zun des 
deux > trompe neceſſaifetnent, Pour 
co qui regarde la maniere dont on par. 
le des Juges , l'enpérlenee a montr6 
ue ſamals plaldeur qui a ptrdu ſon 
proces n'en a dit du blen, ou que yl 
en avoir dit devant le 4 ement II 4e. 
d6menti lul· meme guſſi- dt que ſon of- 
perance a 6t6 trompde, Les Jeſultes 
ont eu deux proc, celul du ſyſteme 


de Molina & eclul des Ceremonies de 
la Chine: Sixte - quint n'eſt pas fort 


bien dans leur eſprit, & Clement one 
y ſeroit tout. à fait mal g'i] ne les avoit 
de ſommaaẽs par la condamnation de 
Quènel du chagrin qu'il leur avoit cau- 
ſe en condamnant comme ſuperſtitixu- 
ſes & ſentantes Vidolatrie pluſieurs ou 


* - 
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Ceremonies Qhinoiſes qu' ils croyoient 
de voir tolereri.. Op 
Dans toute Societé, quelle qu'on 
la puiſſe imaginer, il eſt ahſolument 
neccſſaire qu'il y ait un Juge, un Tris 
bunal, qui decide en dernier reſſort les 
differends qui ne peuvent manquer de 
s'y Elever, non ſeulement qui les d6ci» 
de mais qui ait le pouvoir de contrain - 
dre ccux qit'il condamne de ſe ſqu- 
mettre à ſon Jugement ! une Societe 
qui manqueroit d'un parell pouvolt ſe- 
rolt bien imparfaite, 4 peſne mörlte- 
roltselle c nom , & Il forole impoſſible 
qu'elle ſuhſlität; le lui diſputor, e eſt 
Ia detruire autant qu'on le peut; 
relilter c'oſt le r6volter contr'elle 
ven lparert. ATT 
Ce Juge ou ce Tribunal ſupérleur 
d'une Seci6rs no 171 etre conſe PFur- 
tie lors mo me qu'il juge dans ſa propre 
Cute, eit &+ dire qu'on ne peut te 
recuſer quand 1] vage de fon antevité: 
ſans cela, la Revolte, qui de tous les exi- 
mes eſt le plus contraire à la ſceicté, 
ne pourreit etre reprimée, il faudfeir 
avoir recours à -une-ourorite-errangerc 
cou erahilir--un Tribunal ſopérieur & la 
Tribunal chime- 


puiſlance fouvcraimine 37 * 
"Ks aw 


gre le Jugement du Tribunal auquel 
1 > 3 on 


— 
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rique & auquel l' entètement, Popi» 


niltreté, la violence, reſiſteroient com · 


me à celui qu'ils auroient recuſè. Je 
ſuppoſe qu'un Particulier, qu'une Com- 
munauté, refuſe de reconnoitre pour 
Juge le Parlement de ja Grande Bre- 
tagne: ce Parlement ſera · t · il cenſ6 
Partie? & pour décider ce differend 
faudra - t· il avoir recours au Conſeil Au- 
lique, au Parlement de Paris, ou Eta» 
blir un Tribunal ſuperieur à ce Tribus 
nal ſouverain? a 
1 d'un Tribunal infericur à 
un Tribunal ſupéèrieur a été &tabli en 
faveur de Vinnocence, non en faveur 
du crime: tout Appel n'eſt pas juſte g 
ce ne peut &tre au Particulier qui le 
forme a juger de ſa validice, Appeller 
a un Tribunal qui n'exiſte point, qui 
n'a point de tems determine pour exif 
ter, qui ne peut exiſter que tres diffi> 
cilement, c'eſt en effet ne vouloir 
point de Jugement, Quelle ſürete 
quelle paix y auroit-il dans les Etaref 
ces eſpeces d'Appels y-Etoient aui ori- 


ſes, ſoit pour le civil ſoit pour le er. 


mins]? combien les dẽſordres ſeroient · 
ils plus c ian & plus exceflifs, ſi mal- 
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on auroit ſuccombse ; on avoit droit de 
ſe comporter comme ſi on avolt deja 
gagne ſa Cauſe au Tribunal qu'on a 
reclame? Sl. eſt quelque Societe oh 
ces ſortes d'Appels ſoient permisy ſon 
Gouvernement eſt inſuffiſant pour main» 
tenir le bon ordre, & moins qu'on no 
ſoir oblige d'obéir par proviſion à 
quelqu'un des Tribunaux qui exiſtent 
juſqu'a ce que celui qui n'exiſte point 
ſoit aſſemblé. | | 
Dans toute Société qui a une Reli- 
gion, il faut qu'il y ait une autorits ſu 
erieure pour decider des difficultes qui 
urviennent ſur la Religion: autorité 
x quoi on = — E — ſe ſoumettre 
contre laquelle i] ne ſoit pas permis 
de s' lever, du moins juſqu'a la com- 
battre ouvertement & la contredire. 
En vain diroit-on que la vraie Reli - 
gion ſeule a ce droit; car il ſuivroit 
que toutes Vont ou qu' aucune ne l'a, 


puiſqu' elles ſont toutes vraies par 
ak 


port à ceux qui les ſuivent & 
par rapport à ceux qui ne les ſuivent 
pas. 0 f % ere 42161: 
La diverſit6 de ſentimens en matiere 
de Religion aiant coutume d'exciter 
des troubles & des diviſions, preſque 

IE K 7, tous 
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toujours capables de renverſer la forme 
du Gouvernement etabli , © Pautorits 
publique a droit de ſe ſervir de tout 
{on pouvoir pour empècher cette dis 
verſits, pour contraindre & ſe taire, 
pour punir , pour Eloigner les nou» 
veaux docteurs. Et certes, fi les maxi · 
mes, les principes du Gouvernement 
politique ne doivent point Etre' ahan- 
donnes à la cenſure de chaque Parti- 
culier, ſi c'eſt un crime que d' entre- 
prendre de les changer, pourquoi nen 
ſera · t · il pas de mEme des max imes, des 
principes de la Religion? ce qu'on 
peut dire de plus fort & de plus raiſon» 
nable en faveur de la tolerance & de la 
libertè de conſcience, prouve qu'il eſt 
des temperammens que l autorit pu- 
blique doit garder en ſe ſervant de ſon 
droit; mais il ne piouve point qu'elle 
ne l'ait pas. : tet Ta 
Les ſucces des deux Reformareurs 
de l'Egliſe |Komaine (ont faciles à com- 
prendre. Ils attaquerent des deſordres 
reels ; ce qu'ils diſoent Etoir ſenſible 
& intereſſant, il toit mEme plauſible: 
en s'attachant a eux il n'y avoit qu'd 
5 r3 la Confeſſion, Pabſtinence, 
le Jcune, Etoient des pratiques & quoi 
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on renonce ſans beaucoup de peine: 
les Engagement au c6libat declurés nuls 
etoient un puiſſunt uttrait pour les Pr · 
tres & les Re Hgieux, dont la multitu- 
de exceſſwe ton à charge uu Public, 
oblige de contribuer à leur ſubſiſtan · 
ce au mème tems qu'il tot prive des 
fruits de leur travail & de leur induſtries 
la ſuppreſſion de ces retraites de oiſi» 
yeteE plutor que de la pitts devoir na · 
turellement plaire, auſſ-birn que le par- 
tage des richeſſes des Ecclẽſiaſtiques en» 
tre la Nobleſſe, ou leur rèünion aux 
domaines publics z par ces changemens 
'aucoritEciviledevenoir plus libre, plus 
abſolue z les Sujets, qui ſont la force d'un 
Etat, ſe multiplioient; 1'induftrie, le tra- 
yail augmentoiont, tous concouroient au 
bien public & en portoient les charges. 

Rien de tout cela ne ſe trouve dans 
les Opinions qui partagent aujourdhui 
la France il ne s'agit que de veEriies 
abſtraites, de ſubrilires qui paſſent de 
bien loin la portée du vulgaire, & 

ue la plüpart de ceux meme qui en 
iſputent n' entendent pas. Loin d' dou- 

cir le 100 on Paggrave ; on fut du 

Tribunal de la penitence un Tribunal 

de terreur & de vangeance; on paroſt 

ne teconnoſtre pour vraies pEnitences 
que 
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que ces penitences fabuleuſes, du moins 
outrees & exceſſives, dont on a fait la 


peinture dans les vies des Peres du de- 


ſeit ; on ne parle que de rigueur, que 
d'autorite, que de renoncement, au 
meEme tems qu'on prouve que toutes 
ces bonnes ceuvres font des dons de 
Dieu auſſi gratuits auſſi indEpendants 

des diſpoſitions de l' homme que la pluie 
eſt par 2 à la terre; on ne par · 
le que de Charite, que d'amour de Dieu, 
au meme tems qu'on le repreſente com- 
me un maitre dur & imperieux qui 
veut moiſſonner ce qu'il n'a pas ſemè, 
qui punit parce qu'on n'a pas regu. ce 

qu'il n'a pas juge a propos de donner, 
ce qu'il a refuſe, ce qu'il a meme tẽ 
& on veut perſuader que le plus grand 
effort & la perfection de l'amour eſt 
d'aimer celui ſur l'amour duquel on 
ne peut compter, on veut que l' hom - 
me ſe reproche avec amertume de cœur 
de n' tte pas vertueux lors m&me qu'on 
s'cfforce de lui prouyer que la vertu 
n'eſt pas plus en ſon pouvoir que 4d 
beaute ou la laideur de ſon viſage, 
que la grandeur ou la petiteſſe de a; 
taille en un mot on veut qu'il ſe croe 
coupable parceque Dieu ne V's pas tixe, 
de mails de perdition où on preten 


que 
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que tout le genre humain-a été enve - 
loppe par la faute de celui dont il tire 
ſon orig iss. ii ee 
1] eit viſible que ces opinions n' ont 
rien par elles · me mes qui flatte & qui 
attire ; pourquoi donc les ſuit · on ? 
pourquoi tant d' oppoſitions contre 
IautoritE qui les condamne & lev pro- 
(crit? pourquoi cette protection, cette 
prẽdilection mEme pour ceux qui dy 
attachent? Eſt · il pofſible que des Corps 
auſſi Eclairẽs que ceux que ma ion 
regarde nayent pas fait les reflexions 
que je viens de propoſer ? qu'ils ſe 
ſoient laiſſe ſEduire comme des ſem · 
mes? qu'ils ayent yEritablement adop- 
tes ces ſentimens, & quiils ſe bornent à 
la vaine ſatis faction de les faire triom- 
pher? Quel eſt donc leur deſſein? je 
crois l'entrevoir; mais je me donnerai 
bien de garde de m'expliquer à cet 6» 
gard, ceſt aux Puiſſances qui y ſont 
particulièrement intereſſees à le prs · 
voir & à l'empècher fi elles le peu» 
vent. 
L'application de M 
gent, & de ſon Favori le Cardinal du - 


Bois, aux affaires de la Religion, les 
peines infinies qu'ils ſe donnerent a dè · qe ſon 
1 meler, Miniſtre-- 


onſieur le Re- Etendus 


La Viz vt 
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oppoſoit & .leurs deſſeins, ne les em- 
peèchèrent point de donner toute l'ut- 
tention néceſſaire à leurs projets; il 
ſuffiſoient à tout, & jamais leur atdeur 
ur le ſucces d'une Entrepriſe n'alla 
uſqu'a leur faire negliger & oublier 

les autres. Ainſi, au mEme tems qu'on 
avoit nẽgocie l' Accommodement, on 
avoit affermi la paix & terminé tout 
les differends publics &  perſonnels 
u'on avoit avec le Roi d'Eſpagne. 
our cimcenter cette union retablie, & 


our convaincre que la n&ceflite ſeule 


Tavoit fait interrompre, on propoſa 

marier Louis quatorze avec la ſeule fil 
le qu'cfat Philippe cing & de faire 
pouſer au Prince des Aſturies une fills 
du Duc d' Orleans; les propoſitions 
furent accept6es, La demande de In- 
funte ſe fit dans les formes, par le mats 
quis de Maulevrier, qui fut en meme 
tems chargé de traiter du mariage du 
Prince des Alturies. * 


7 

Ces Alliances convenoient à l' Eſpagne, 

& paroiſſoient eonvenir à la France : mai 

au fonds Vavuntage reel toit pour le Dug 

d*()rleans, 1] plagoit avantageuſement 

ſa filie avec une eſpece d'aſſurunce de 15 
| V 


meles, a deconcerter les intrigues quꝰon 


S .. % Ü—wdu e t 7). —ß, ..... ĩ—„C—ęC7—é—1ů' oi..c 
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voir bien: tõe Reine, car en ces tem 
la ſants de Philippe eing 6tvit forr de- 
rangce ; &, en erat de thenager ſes in» 
terèts en empechart ſon je6ne Epoux 
de penſer a troubler Fordre de la Sues 
ceſſion de France erabli de nouveau & 
confirmé par la Paix qu'on venoit de 
conclure, neuf ou dix ans au moins 
qu'il falloit attendre avant que l' Infan- 
te fut devenue nubile, donnoient plus 

8 & de durce à fon eſperanoe 
regner en Cloignant la naiffince 
rk auphin. Sans © dont 'on 4 0 
ercevoit des vues du Regent, m 
on autorité _ fi AN que per 
er, 


ſonne n'oſa 8'y outre 
Majotits prod die & qu'on — 
ue le tems pourroit fournir des oe 
ons de parer Frail inconyenients 
wprehetidelt. Ainfi, le Duc d'Or * 
Auen dit au jeune Rol. apres la lecture 
la Lettre 5 Roi d Eſbigne . qu vin 
voit point encore parlé dans le Conſeil, 
mais qu'en cette occaſion il Etoit ns- 
ceſſaire qu'il sex pliquſt Nun qu'il n- 


auroit rien de fait ate Su N n'e 
de laré Bauten ſon conſentement 
ce Prince, inſtruit par le * 
de Villerol & par I'Ey8que de Fre- 


Jus) 


Maladie 
du Roi, 
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— repondit qu'il le donnoit a 
aucoup de plaiſir & qu'il Eroit tres 
ſatisfait de ce Mariage. Ce ſut le qua- 
torzieme de ſeptembre que Louis quins 
ze parla au Conſeil comme je yiens de 
le rapporter. 3 
Peu gen Etoit fallu ſix ſemaines au- 
pareyant qu'une maladie violente ng 
'elit enley6 lorſqu'on 8'y attendoit 


le moins, & n'eut realiſe les eſperancey 
du Duc d' Orleans, peut - Etre * 
qu'il ne Ver ſouhaitè lui-mEme, L 

conſternation fut generale en France, 


& 


& la joie qui lui ſucceda par la prom 
te 5 de cet objet des veux 
de Teſperance publique repondit à h 
violence de la douleur & des craintes 
dont on avolt 6t6 accablé. Cette 
& cette douleur diſoient blen haute 
ment, que le Public ne ſe ſeroit pas cry 
dedommage de la perte qu'il auroit fuls 
te, par Iavenement de ſon Alte 
Roiale à la couronne. Dureſte, il fa 
rendre juſtice à ce Prince; il parut 
je crois qu'il fut v6ritablement touch 
du danger du Roi: ceux qui ont 
'honneur de le connoltre ſavent qu 
n'6toit pas de caractère & ſe contrains 


dre & a faire paroitre des 8 
qu 
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qu'il n'avoit pagy il fut inquiet & affli 
gé tout le tems que dura Je danger, ſes 
I 


nquictudes ſe calmerent & ia joie 
6clatta des qu'il fut paſſe, 


peut · tre 


auſſi que la certitude od il toit qu on 


lui attribueroit cette mort 1 na» 
turelle qu'elle füt, jointe d la vue des 
dangers & des contradictions qu'il al- 
loit Eprouver, Veffrayoit & avoit une 
tres grande part & ſon affliction. Son 


inquietude pourtant n'avoit point em- 


peché qu'il ne donnfit aux Officiers 
des Troupes aux Gouverneurs des 
Places & aux Intendans les ordres cons 
yenables, end 


Après - tout, qu'auroient pu faire ſes Sages 
ennemis pour I'6carter du tr6ne (i le precau: 
malheur qu'on avoit craint füt arrive? tions. 


La France épuiſte ne pouvoit · manquer 
d' etre ſoumilez ce Prince avoit eu md - 
me la precaution , ſous pretexte de bf 
tir deg cazernes pour les de Guer» 
re, de faire d6&molir le peu qui reſtoit 
de fortifications dans le Royaume, tout 
ftoir ouvert; les de Guerre 6 


toient à lui f ſur cout les Gouverneur: 


des Places importantes; l' Eu 
tière eut armee en ſa, fayeur 3 


Philippe 


cing par les nouyeaux Traités Etoit 


pour 


* 


apparence n'u 
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mals attaché à I'Eſpegne y,' 

= tis qu'il venolt de 7 Gal 7 
de 

pout 


urolent eu garde 


declarer contre lul, au contralre, 


vaſſurer ſa protection, ils ſe ſei 
AM 


empreſſes à lui donner des marq 
leur ſoumiſſion & ge leur devoliementy 
nouvelle preuye qu'il n' jamais m6dl 
té lea horribles deſſeins qu'on a eu 
remerits de lui attribuer, & que 00 


n'&toit point la difficult de les faing 


reuffir qui a empeche de les 
ter. S'il vouloit Etre Roi il youloi 
I'Etre ſans crime & ne deyoir la cous 
ronne qu'a ſes droits & aux ſages me- 
— qu'il avoit priſes pour ſe les aſ- 
rer. | | 111 21109 
La reconciliation. du Duc-d'Orleans 
avec le Roi d'Eſpagne fut ſincère. Oi 
$'Ecrivit de part & d'autre des Let 
tres pleines de tendreſſe & de confam 
82 1 on ſe hita 4 1. — 
rinceſſes T joindre leuts | 
Ls Contr de 4 de mademoi⸗ 
le de Montpenſier ſut ſigné en gas 
de ceremonie par le Roi & toute 
Famille Roiale: le Cardinal di Bai 
y preſida en quelque fagony co ſut h 
qui dom a le Conti rac d . 
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fieur de Maurepas '>6cretaire d'Eraty 
Aprés la lecture det qualité des Pur» 
te * il N ; mi . 
78, prit ume, f 4 
0 * lui — Fondroie od il de- 
voit ſigner il en uſa de mem à I'Cgard 
des autres Princes & Princeſſes du lang. 
La Dote de mademoiſelle de Mont» nj 
penlier fut fix6e à cinq + cent » mille du Re- 
ecus d'or, ſans compter les bijoux , gent. 
diamante, habits, eto qui 63 8 
pour le moins la multitude, le prix d 
la beauté de ceux * avoit prodi · 
us à la Princeſſe de Modene. Ces 
otes, diſoit - on alors, Etoicart le fruit 
du ſyſtꝭ me ce qui eſt de certain, c'eſt 
qu'il paroifloit impoſſible que monſieur 
le Regent püt les fournir de ſon pro- 
pre bien: à quoi on ajoutoit, que les 
caves du Palais Roial étoient pleines 
dor & d'argent & que c'eroit 1a on 
ctoient aſſembl6es les depouilles du 
Noiaume. Pures calomnies; ce Prin» 
ce ne fut jamais de caracteère 4 theſau» 
riſer, au contraire il donnoit à pleines 
mains: & ſon fils a eu beſoin d'acong» 


mie pour 1 its prodigieule 
de — 12 avoit chargé ſes 
propres \Royenug I W 4h, 
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Regence pour 6tablir ſes enfants, c. 

toit fon droit en qualité de tuteur du 

Roi, il avoit du moins la garde noblej 

& en qualité de Regent il us toit point 
comptable: les Colbert, les Louvoid| 
n'ont-ils pas profixe davantage duns 
maniement des finances & des affaired 

Les Emplois qu'il donna au due de 
Chartres, a ſes deux Fils naturels le 
chevalier d' Orleans & I Abbé de faint 
Albin, n'6toient point à charge 
Etat; d'autres les auroient eusd 0d 
auroient pu les avoir: eut- il été pew 

dil neut pas profits de la ſituat ion dd 

il &toit pour leur faire du bien? e 

Sa pre- . Le tems de la Majorité approchelt If pl 
volance. inſenſiblement: Son Alteſſe Roidle % d 
toit trop habile pour ne 2 prendre If |' 

les meſures nEceſſaires & ſe: conſerve 
la principale autorits., Dans ee de 
ſein il reſdlut de faire le Cardiml d 
Bois premier Miniſtre: depuis 
tems il en falſolt les fonctions, l A 
flculté 6toit de lui en donner le dee 
& le ran 3 meu nog 
en vint N bout, Le premier pu 
fallolt , 6toit de Vintrodaire — de 
Conſeils: on nignoroir- pas que 
Chancelier & ls Bua & Pale 


Mm _ Y we *F T Ro” LOO 


lp 
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duſſent faire de grandes oppolitions, 
on reſolut de les ſurmonter; d'en pro · 
firer mme pour 6loigner dex Conſeils 
ceux qu'on n'y voloit pas volontiers. 
Touteſois, pour moderer le premier 
feu des Oppoſants, on lui oppoſa d'a· 
bord le Cardinal de Rohan, que fa naiſ - 
ſance rendoit ſuperieur à la plũ part de 
ceux qui devoient lui diſputer le rang. 
Ce Cardinal ne faiſoit preſque qu'ar» 
river de Rome, od il avoit aſſiſts au 
Conclave pour l'election d'un nouveau 
Pape + c'Etoit & ſes (allicitations que 
'Archev64ue de Cambrai devoit. le 
chapeau, Pour Vengager à les em- 
ployer effleacement, on l'avoit aſſure 
dune reconnoiſſance proportionnée A, 
importance du ſervice * rendroity 
on Lavoit meme flattE, fi on ne le lui 
nvoit pas promis diſtintement, de lui 
donner une tres grande part dans le 
Gouvernement de I'Etat z on Vavoit 
tort preſſe de hiter ſon retour. La 
naniere dont on le regut à ſon arriy6e 
lui fit tout eſperer:-0n lui rendir les 
— yu honneurs, juſque la que 

n Alteſi> Royale le prevint par une 
viſitey il ſut admis dans les conf6ren» - 
ces ſecrettes, Quelque delis que ſoit 

Tome II. L &Q 


. 
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ce Cardinal, il donna dans le piege,& 
eut le chagrin de voir que dat cet 
promeſſes & ces diſtintions on n'ayeit 
point cu d'autre vue que de ſe (ervir 
de lui pour faciliter I'entree & props. 
rer la place au Cardinal du Bois. Com- 
ment ce Prelat avoit-il pd 8s'imaginer 
que le Duc d'Orleans aſſocidt au Mis 
niſtere quelqu'un dont il ne fut ni mal 
tre ni tout i · fait ſeur? | 1 
Les Car- Ce fut le huit de fevrier mille · ſept 
dinaux cent · vingt· deux que le Cardinal de 
Intro- . Rohan prit ſcance au Conſeil de Ne 
Conſeil gence, immediatement apres les Prin- 
1 de Re- ces du ſang & avant le Chancelier & 
4 gence. Jes Pairs du Royaume. 11 étoit enti4 
|| dans la ſale du Conſeil long-tems avant 
| qu'il commengat, & 8'6toit place. 
| | lon l'ordre qu'il en avoit regu. Le 


| duc de Noailles, le Maréchal de Vi. 
lars, furent fort ELonnes de cette in- 
novation ; le Chancelier qui armin 
quelque tems apres avec d'autres N 
2 neurs, le fut encore davantage : ton 
e réünirent pour ſe plaindre, & al, 
guerent que ſelon les uſages du Roya 
me les Cardinaux n'avoient aucun ug 
a la Cour. Monſieur le Regent 
qui on portoit ces plaintes, we 
| qu o 
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qu'on n'avoit' qu'd proteſter . mais 
qu'il ne falloit , pas que..cet; incident 
emp&char_ le cours a „ On 
obkit, & le Conſeil ſe tint A Fordinsl- 
re. Le lendemaln es Duet & Pafrt 
vuſſemblèrent chex le Chancelier; ils 
convinrent qu'ils preſenterolent un 
mémoire pour juſtifler leurs droits, & 
qu'ils n'a(liſteroient. point ad Conf 


eil 
juſqu'a ce qu'on leur eũt rendu jullice. 
L'cxemple des Cardinaux de Riche- 
licu, de Mazarin, de la Rochefoucault, 
ui avoient joul de la praſcance.qu'on - 
iſputoit au Cardinal de Rohan, 6toit 
la ſeule raiſon qu'il elit. apporte pou 
{outenir ſon entrepriſe , & c'Etoit, à 
reſuter cette raiſon 12 1'appliqua 
particulierement dans le memoire. 


On y diſoit, que ce n'6toit pas tou» Diffe- 
jours par les exemples qu'il faut dEci» rends 
der les conteſtations de cette nature, 1 e vift 


puiſqu' ils prouvent quelquefois trop, ſuſet. 
& que ſur ce nA les Carding _ 
py pretcudre de preEceder 
rinces du ſang, & n'aurojent pour 
appuler cette tion qu's alleguer 
les conferences de la Paix d' Arras, les 
ſeſtins rolaux de mille-cinq-cent«tren» 
te · neuf & mille · cinq-cent-quarante» 
| L 2 neuf, 
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neuf, les ſignatures des Contracts de 
mariage de Frangois ſecond, de Louis 
treize, l' Aſſemblée des Notables en 
mille · cin · cent · cinquante-huit, les E- 
tats · generaux en mille ſix· cent dix · 
neuf. | „een 
Apres avoir montre qu'on ne doit 
pas ſe borner à des exemples, on prou · 
voit que pour cette decifion il falloit 
$'arrErer aux Maximes de l' Etat, qu'on 
reduiſoit a trois ou quatre. ” 
Premierement. Le Roi doit ett 
aſſiſte dans fes, Conſeils par ceux que 
leur Dignite & leur ſerment obligent 
de le conſeiller dans ſes très hautes, 
très grandes & tres importantes af: 
faires. ep ak ths 
Secondement. Ceux qui ſont revt᷑ · 
tus de ces premieres Dignites de E- 
tat, ne connoiſſent rien au deſſus deux 
que le Roi & les Princes du ſang. 
Troiſiẽmement. Perſonne ne doit 
etre admis dans les Conſeils, qui ut 
deja prets ſerment à une autre Puifs 
ſance. Meaeng 
Quatriemement, Si cependant, 
une diſtinction particuliere & fun . 
voir 6gard aux conſequences qui em v0. 


ſultent, le Roi juge a propos 47455 


as © 
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peller quelques perſonnes revetues d' u- 


ne Digvitè tra „ leur ne 
doit ètre qu*apres cs Conſeillen nds de 


r6s de 1'Erar, 
On diſoit enſuite que Louis quato 
ze avoir ſenti de quelle conſequence it 
ſeroit de favoriſer les idées des Cardi- 
naux à cet Egard z qu'il avoit rendu 
aux Princes de ſon ſang le rang qu on 
avoir aſurpe ſur eux & conſerve à la 
premiere Diguité de ſon Etat la pr&+ 
{cance quꝰ on vouloit lui faire perdre, & 
que mEme depuis la mõrt du Cardinal 
de Mazarin il n'en ayoit plus admis 
dans les Conſeils. BL: $54 

On concluoit enfin, que pour dèci 
der ſur la conteſtation qui toit ele- 
vee entre les Cardinaux, les Pairs 88 
les grands officiers de la Couronne , il 
n'y avoit que deux moyens, ou les 


Sa Majeſté dans les premieres Digui- 


que les exemples prouvoient trop; pul 
u'tls Etoient autant contre les 
du ſang que contre les premieres Di- 
gnites du Rolaume que £ Yon den 
tenoit aux maximes, toit à ces pre» 
mieres — a prec6der les Digui- 
tes Etrangeres, 
L3 Ce 


excmples ou les maximes de gy pai ; 


266 La VII IS 
Ce mẽmoire Etoit foible. Un exems: 


ple qui prouve le plus, prouve fans 


contredit le moins; yn exemple, en 
matiere de faits, prouve toujours que 
la choſe eſt faiſable, a moins qu'on 
wait 4 oppoſer quelque loi poſitive & 
formelle. Ces principes, qu'on trai« 
toit de maximes, avoient été puiles 


dans les Ecrits pobliés du tems de la 


fronde contre le Cardinal Mazarin; ce 
qu'on appelle Principe c'eſt ce qui 
prouve & n'a pas beſoin d' etre prou- 
VE: il eſt une autre maxime en Frans 
bien plus conſtante par uſage, c 


que la puiſſance roiale eſt abſolue & 
ne reconnoit ni ne ſouffre aucune mas 
xime qui la gene. Quel inconyenient 
y auroit-il done qu'il fut decide, pd 
excuple, gue les cheyaliers de Jo tk 
fon d'or prec6dafſent les chevaliers dl 
Saint Eſprit? des que le Cardinalatieft 
une Dignité de — ＋ Romaine, elle 
ne peut etre regardee comme une Dj 

gnité Etrangere par ceux qui ſont dv 
cette Egliſe & qui lui ſont ſoumis 
mais fut · elle une Dignité — 


empecheroit- elle que le Roi ne 
vit de ceux qui en ſeroient revtusꝰ 


Apparemment qu'on ne compta p 
| beau · 
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beaucoup fur ce memoire,, puilque.lc 
Chancelier & ir duc de po . 
— aan Son AE Roiale 

our lui repreſenter que ſous le regne 
de Louis treize, lorſque le Cardinal de 
la Rochefoucault fur adais au Conſeil 
& prit ſcance avant le Chancelier & 
les Ducs, le Connètable de Leſdiguie- 
res avoit obtenu du Roi un Brevet qui 
declaroit que la preſcance qu'avoit eus 
ce Cardinal ne tireroit & Vayenir d au- 
cune conſequence contre les parties in · 
tereſſẽes: que ſuivant cet exemple, on 
pouvoit leur accorder un pateil Bre- 
yet; que par ce moyen facile & deja 
pratiquè la conte ſtation finiroit & au- 
toit aucune ſuite ſucheuſe. Monſieur 


le Regent godta cet expedient & pro- 
nit (up Fetre fait inſtruire. du 
fait, il accorderoit ce qu'on ſoubaltoit, 
ſuppoſe que le fait füt tel qu'on le lui 


ayoit * — * q 
Les deux Cardinaux qu'il conſults 
lui apprirent que Louis treize avoit 3 
la vérité donne un Brevet tel qu'on le 
lui avoit dit, mais qu'il I'avoit donné 
par pure complaiſance pour le Conne» 
table & ſous condition expreſſe qu'il 
ſeroit tenu ſectet ; que le Cenndilble 
14 n'ayant 


i 
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n ayant point obſerve la condition, ſe 
Roi 8'etoit fair rendre le Brevet & Va» 
voit dechire: ils ajoutèrent, que ſe 
Chancelier & les Dues avoient grand | 
tort deciter cet exemple, puiſqu'il ſai- 
' foit contre evx-mEmes bien loin qu't 
les favoriſat le moins du monde. 
Ce Prince, pique qu'on efit voulu 
le ſurprendre & lui impoſer, repondit 
ſechement, quand on vint lui deman- 
der ce Brevet, que 8'ils le youloient' 
il leur en donneroit un, à condition 
qu'il le dechireroit le lendemain com» 
me avoit fait Louis treize, Les De- 
putes repliquerent, qu'ils le priolent 
de ne pas trouver mauyais qu'il ab · 
ſentaſſent le lendemain du Conſeil, & 
qu'ils priſſent quelques jours pour {6 
conſulter, 114 
Des le lendemain vingt-deux fevrier 
le Duc Regent introduiſit le Cardingl 
du Bois dans le Conſeil de-Regence & 
le plaga aupres du Cardinal de Rohan 
Le Muréchal de Villeroi & le duc de 
Noailles accompagnerent 1e/Roi-juſ 
qu'à ſon fauteuil & Hrtiremt ſur le 
champ de la Chambre du Conſeil g dg 
Chancelier, les Ducs & les Mar6chaus 
de France ne 8'y rendirent point: de 


ma; 
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maniere que le Conſeil," ce jour 1, 
ne fut compoſe que des Princes du 
ſang, des deux Cardinaux, des Secre» 
taires d'Etat & des autres perſonnes 
qui ne penſdient point à diſputer du 
rang. Le duc de Noailles, homme 
de beaucoup d eſprit & dun eſptit aſ 
ſez mordant, rencontra le Cardinal du 
Bois au ſortir de ee Conſeil & lui fit 
ce compliment, Cette fournte /tra fas 
meuſe dans Þ Hiftolre » Monflenr , on note 
bliera pas d'y marquer que votre entree 
dani le Conſeil en a fait diſerter tous Its 
Grands du Royaume, 6 = 

Le Duc d'Orleans & ſon Favort pimrace 
n'euſſent pas été fächés de la retraite du Chan- 
de quelques uns de ces mefſicurs, mais del Be 
ce concert general les chagrina, Lo Dee 
Prince cut pluſieurs conferences ave 
le Chancelier & les Ducs, il alla mi- 
me. juſqu'a leur preſenter un eſpece 
d'ordre du Roi par Ecrit au lieu du 
Brevet qu'illeur avoit refuſez nel'ayant 
pas trouve tel quiils le ſouhaitoient, 
ils ne voulurent point Vaccepter: Son 
Alteſſe Roiale le dEchira & le jetta au 
feu en leur preſence; la plüpatt de- 
manderent la permiſſion de ne plus ſe 
trouver aux Conſeils, ou V excuſꝭten 
Ls APres 
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après ſous differens pretextes., On eut 
ſouhaits d'en detacher du moins quel« 
=_ uns: on Yaddreſſa au Marechal 
de Villeroi, comme à celui dont 1I'ex» 
emple pourroit en entrainer pluſeun 
fi on pouyoit le gogner, En vain Mon« 
ſieur le Regent le preſſa, Vexhorta, le 
pria meme pendant pres de deux heu- 
res, ce Doyen des Marechaux de Frans 
ce tint ferme & declara en termes pro · 
cis qu'il ne pouyoit ſe ſeparer dev 
autres, & qu'ainG au premier Conſeil 
il ſe mettroit ſur un tabouret derriere 
le fauteuil du Roi, en qualité de Got 
verneur de Sa Majeſté & non comme 
membre du Conſeil, Son Alteſſh 
Roiale , choquee de ces reſiſtances 
qu'elle ne jugeoit pas raiſonnables, eut 
bien-r6t pris ſon parti: on pouvolt 
au Conſeil ſe paſſer des Ducs & Pain 
& des Maréchaux de France; tous eu- 
rent defenſe de 8'y trouver & furent 
en meme tems raies de deſſus la feuille 
des penſions; mais on ne pouyoit ſe paſſer 
du Chancelier, ou de quelqu'un qui le 
repr6ſentkt z les Sceaux lui furent 6t6s 

r la ſeconde fois & donne & Mon» 
r d'Armenonville, dont le caraRtere 
doux & complaiſant aſſuroit _u_ 
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Puter erz. arr 

Sue point le pad aun Cardinaux 

qu'il n'embarraſſecoit point dans les 
Code $ par (ez, oppoſſtiens & par ſes 
refleu ions. Monſieur * R & le 
Cardinal du Bois eurent raiſon de faire 
ce choixy ils avoient tous deun ufer 
d'eſprit & de lumières pour — a 
ce du pouvoit en ma — — 
travailloient ſous 2 (part! 
Ducs ſe retirdrent dam leur Terre le 


Obanoeſſer (ulvit leur exam ple, 1 
66 pris de oy conſormer. 
A_\oeeaſion de la dilkrace. de ee 
maggiltrag y le mardohal de Villerol , , 
tout vieun courtiſdbe qu Il tholz 1 he 
vis mempdeher de le dire, parla blen 


ndlſersttement , II dit au el, du 
moins on le ublia — vow 401 
fait tort au Chantelier 40 ul dev bes 
cy ye (1011 (point conpable, if 
ft bs 2 doit encore on vie 

"la 1 wdroit Ia libertd de 
faire ſouvenir 1 4% les lui ren 
45 Je le al, il n'eſt point : du. tout 
robable que ce | — parlé de 
a ſorte devant des t moins, able 11 6 
toit vieux, il — etre inébranlable 


dans ſon e, & ſe oit tout 
mis; d' ai le . ont 


vo j 


wa LAV „ 
au nouveau Oerde- des- Scesun, Gtofr 
dans le meme godt que ce que je Viers 
de frapportery Jo we vent Fat pon de 
romplimrnt , 1ul die «{1 publiquement 


1 
| 11 vint le ſaluer, car fo 7% pore 
Add give ve dived avoly dv In How 


E ; . 
# en: menonvill fur ins 


tale au Conſell de Regence le pres 
mier jour de mars, II ſe plaga au 
deſſous du Cardinal du Bolrz & 
le Cardinal de Rohan étant entre 

quelque tems apres, II recula encore 
our lui faire place, Les Dues & lev 
ar6chaux perſiſterent dans leur pres 
tention, & cette affaſre demeura Inde. 
elſe juſqu'A ce que la Majorit6 et fait 
ſupprimer le Conſeil de Regence. O. 
toit au fonds un pur entètement: pour 

noi ne pas tolerer ceque leurs pres 

Eceſſeurs avoient ſouffert ſous les dev 
règnes precedens, & ce qu'ils ont ſouf« 
ſert depuis ſous celui-ci? le Chancelierz 


qui ſe fit exiler pour ſoutenir ſon rang: 


recede-t-il aujourd'hui dans les Cons 
Fel le Cardinal de Fleuri ? la diff&« 
rence du Roi majeur qui ordonne pur 


lui-meme & du Roi mineur àu nom 


duquel 


Lewy d ſucceder d un Dome comme won 


= © a rr 
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Roi & toute la Cour 
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duquel on prong ne ny uſtifiery 
parce qu'elle n'e I. fs 
ceque y comme je I's ys 
torits oyal neſt abe rang 1. 
en tutelle! * o peut ue lau 
Due d'Qfleans de nue 1 us 
ſert cette diſtindion, 
Au willeu de cette Dividon tout 
tolt en joie dans le royaume & dans la 
Capltale 1 |'arriv6e de l'Inſante en Gtolk 
le motif, Rien de plus magnifique que 
la reception qu'on lul fit, rien de plus 
perbe que les fdter qui ſe donnereng 
aux Thullerles & à I Hotel- de- ville 3 
malgrè la miſere publique, on ayolt 
falt dans les Provinces par od cette 
N 712 paſſce 1 * 4 
orte pour t r la ſole viye 
ſincere 7 — 52 t cette Aang la 
pier, y eut auſſi part on chanta un 
Te: Deum en actions de grace, od k 
ſterent. La 
Lettre de Sa Majeſte au Cardinal de 
Noailles , contenoit en abbregé les 
juſtes miſons de Vallegreſſe publique, 
en meme tems qu'elle approuvoit tous 
— * autres ir denne du Re- 
Infante 2agne eſt arri- 
erde, olt May” 
L 7 „ tes, 


arcs La Viwps' 


10 ue mon cœur alt encore reſſentie. 
„ Mon mariage avec cette Prine 

u rElinira les deux Branches deſcen- 
„ dues du Roi mon Biſayeul, & par 
13 la je rempliral les plus doux ſouhaite 
„ que ce Monarque eut pu formen. 
e qu'il y a de plus heureux, & ce qui 
zz me touche le plus ſenſiblement, c'eſt 
„ que cette union, qui affermit la pulſ- 
„ ſance de mon Etat & celle d'Eſpa» 
„ Rno, ne cauſe point de ces allarmey 
„ politiques & de ces jalouſies cruelles 
n qui font repandre tant de ſang, & 
„ qu'au contraire toute Europe aps 


„ plaudit ſincerement & ratifie en 


„ quelque ſorte le Traite de mon ma 
„ Triage, Tout ce qui s'eſt fait ſoul 
„5 mon regne n'a eu pour objet que de 
„ lier tellement les Puiſſances entr elles 
„ qu'il en reſultät la tranquilite genes 
„ rale, & que le bonheur des diffe- 
„ rents Peuples fit un bonheur com- 
„ mun dont les uns ne puſſent joült 
„ ſans les autres. n 

„Comme le ſouverain Maitre des 
„ Rois n'eſt pas moins appelle le Dieu 


„ de la Paix que le Seigneur des Arv 
» mes, j'ai cru qu'il | 


9 


„ te, & pen al la joie la plus vive 


( 
ſ 
| 
] 
| 
f 
ti 
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Put winner D'Orta ans aff 


| „ de lul- rendre graces dung 6vEnes 
„ ment 2460 aſſurer la tranqui- 
| „ lits publique . Co Marlage pout* 
| tant ne veſt point accompli, & un des 
remiers ſoins de celul 1 ſuceddu 0 
lautere du Due d' Orleans fur de le 


rompre. | 
5 Le oppor 0 
ur arriva en ce teme 
— bruit qu'aurolt pu faire eue. Je; 
nement le plus important, L' Abbé de . Cour; 
Fleuri auteur de. |'Hiſtoire eccl6fia» 
ſtique, que Monſieur le Regent avoit 
fair Contefſeur du Roi parcequ'il u. 
toit ni Janſeniſte, ni Moliniſte, ni 
Ultramontain , accable d'anndes & 


Ginfrmites demanda d etre dichargs 


de cet Emploi. Ce Prince y conſentit, 


| 

| ment des Jeſlites A J Randi: 
| 

| 

| 

ö 

5 

) & nomma pour le remplacer le Pere 
] 

; 

d 

ö 

[ 


fit ſement 


de Linieres, qui occupe encore au- 
jourd'hui.ce poſte {i enyie, Ce Jeſuite 
etoit depuis quelques annces Confeſſeur 
Madame : ſon caractère doux & 
ut Ecre ſon genie bor» 
t à ce choix 


de 
tranquille, & 
né, determi 
voit point du tout brille dans {a Com- 
pagnies les hautes ſciences, la 2 
cation, n'avoient point été de {a por · 
tee ou de ſon 5b apres ayoir og 
| p 


2e 
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procureur dans quelques Colleges, N 
parvint à ce mEme emploi da Jeur 
maiſon proſeſſe de la rue Saint Antoi- 
ne; 1a il ſe fit des amis, & ſgut gagner 
ramitiéè du Pere de la Charze, qui le 


6 

plaga aupres de Madame. 
e Public, &tonne' de cette notnfs { 
nation impreyue, chercha 4 en deviner T7 
c 


la cauſe. II paſſa pour conſtant que 
avoit etE un article convenu entre le 
ere d' Aubenton Confeſſeur du R 
d'Eſpagne & le Duc d' Orleans, 
recompenſe des ſoins que ce Jeſuite 0 
toit donnẽs pour faire re üſſir la nego 
ciation du double mariage. * 
de cette Societe, ſon attention infatis- 
gable & profiter des occaſions de ſe ſous 
tenir, de 8'elever, rendoit cette con- 
je&ure probable, & l'interèt que prit 
dans la ſuite Philippe cinq & donnet 
du: credit au nouveau Confeſſeur de 
Louis quinze, la fit regarder comme 
certaine. Cette nomination cependant 
pouvoit avoir d'autres motifs :on etoſt 
tout · d · fait declars contre le Parti quoi 
ne pouvoit ſoumettre, le Roi av 
oit en age, l'inquletude du Pupe ſu 
es ſentimens futurs de ce Prines rent 
extreme & ne pouyoit etre calmed 
qu en 


— — — — — — 
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qu'en voyant un Jeſuite auprès de lui; 
en falloit · il davantage pour determiner 
Son Alteſſe Royale au parti quelle prit. 
Il eſt facile de s imaginer le chagrin 
que cauſa aux Appellants, & à ceun 
qui penſoient comme cux, I'clevation 
ſubite de leurs mortels ennemis, ils la 
regarderent comme le coup le plus ac» 
cablant qu'on eùt à leur porter; mais 
j 00,0008 oy que — 1 eut = 
revoir juſqu'où ce chagrin porte 
e Cardinal de Noailles. Ce Prelat, 
en cette occaſion oublia ſa ſageſſe, 
ſa moderation, il ſe conduiſit comme 
il n'eſt jamais permis & un homme en 
place de ſe conduire, & fit des demar- 
ches qui juſqu'a lui n'avoient point eu 
d'exemple :- je ne ſuis ni Janſeniſte ni 
Moliniſte, mais fuſſai-je Janſeniſte je 
penſerois & je dirois la mꝭme choſe, 
Le Pere de Linieres, alla, comme il 
le devoit, pr6ſenter ſes reſpects a ſon K+ 
minence & lui demander 822 
Elle étoit pour lors & ns, od 
une extinction de volx la retenoit de» 
puis quelque tems. Lorſqu on annon- 
64 le Conleſſeur du Roi Elle dit d'un 
igre, Ab / %, Pre de Linie- 


ton A 
res, 0h u Meiro, i lum lul den- 
ner 


J , 


85s La VisnDpe 
ner le tems de parler Elle lui dit avee 
beaucoup de vivaché, Vous demandes 
des pou voirs, mon Pore, je ne puis Vous 
en donner, & jo ſuis bien aiſe de vous 
wottfier en perſonne que je Vous den de 
confeſſer le Roi, aur bien des raiſent. 
à vous apporter de mon refus, mais je * 
maintenant trop enrbumd: la Mar schal - 
le de Nonilles ſa belle ſour, qui n'6+ 
- toit point enrhumde, pe la parole, & 
dit 4 ce Jeſuite toutes les duretés qu'u» 
ne ſemnie en colere eſt capable de dl. 
re, On nyavouera que le dépit ſeul 
ouvoit dicter ces diſcourt; & que le 
ardinal, moins Age & plus maſtre de 
lui meine, n'auroſt pas parls de la ſors 
ie & auroit ſenti que le choix du 
Souveruin ett toljours reſpeRtubley 
que c'eſt manquer & ce qu'on lui doit 
que de mepriſer & d'inſulter ceux qu'il 
honore. Apres tout, un mouvement de 
chagrin peut ſaiſit l' homme le plus ſa- 
ge & le dominer quelques moments: 
mais le Cardinal de Noailles 8'y lives 
abſolument, il refuſa avec opinidtrets# 
au Duc Regent & au Roi meme les 
pouvoirs pour ce Jeſuite z en quoi il 
Etoit d' autant plus blamable, qu'il ns 
pouvoit ignorer les meſures qu'on pou ; 
N 1 
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voit prendre pour obtenir d'ailleurs ce 
qu'il refuſoit. Les pretextes qu'il prit 
pour Jour ſa conduite toient auſſi 
trivoles qu'elle Etoit inſoutenable, 1 
eerivit une longue Lettte à ſon Altel⸗ 
ſe Royale, ol il entreprenoit de prou- 
ver que ſa conſcience ne lui permettoit 
as de conſentir qu'un Jeſuite confeſſat 
e Rol, dont le falut lui Grolt l cher! 
e'6toit à dire qu'il ne Vintereſſoit gus · 
res d celui du Prince & qui Il 6crivoit, 
& de Madame ' puiſqu'tl ſouffroit que 
tous deux (e confeſſuſſent à des Jeſuires, 
da Lettre fur ſoutenus d'un Ecrit 
qu'il eut grand ſoin de repandre, qul 
prouvoit en general qu'un Eydque ne 
pouvoit ſans peché ſouffrir que ces Pe- 


res adminiſtraſſunt le Sncrement de Fu- 
nirenco, $i 'Univerſits eut été libre 
elle n'auroic pas manqus d'autoriſer 
cette d6ciſion de ſon ſuffrage. 
Oa peut bien juger que de ſembla- - 
bles Ecrits ne firent pas beaucoup d' im- 
preſſion ; le. Pere de Linieres alla de» 
meurer & Pontoiſe, qui Etoit de l' Ar- 
chevech& de Roüen, & le Roi alla & 
Saint Cyr ſitus ſousI'Ev&ch& de Char- 
tres, ou ce Père le confeſſa. On ob · 
tint auſſi un Bref du Pape, qui per- 
| mettoit 
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mettoit au Roi de ſe choiſir un Con- 


feſſeur approuve de l'ordinaite, & qui 
declaroit que Sa Majeſté n' toit dau- 


cun Dioceſe en particulier. Peu à peu 
les ſcrupules de ſon Eminence ſe cal; 


merentz & voyant que le mal Eroit 
ſans remede, il crut qu'en conſcience 
il pouyoit abandonner le Roi a ſon 
mauvais ſort. „ 

Il faut pourtant avoüer que ce Car- 
dinal cut la conſolation de voir qu'un 
Jeſuite a la Cour déplaiſoit fort. Le 
Pere de Linieres eſſuia plus d'un com- 

liment diſgracicux. La Princeſſe de 

nti, premiere Douariere jm ayoit 
felicits les quatre EvEques ſur leur A 
pel & declars qu'elle y adheroit, 
— fort mal. Madame l' Abbeſſe de 
Chelles, qui ſe trouva pour lors an 
Val-de- grace, pour toute reponſe d 
un long compliment lui dit, Mov 
Pre, puiſquw'tl falloit ndteſſairement 

We co ft un Jeſuite qui fit Con 
5 tur du Roi , Paime autant que i 
oit vous qu'un anirey wait jo we pull 
vous diſſimuler que je ſuis fdebét de voi 
un Jeſuits dani cette place, car vous 
vez ſavoir que je Mae pas votre Com- 
pagnie, je la craius pourtant un peu 

vol 
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vous voyez que je ſuis bonus Frangoiſe* 
Tout le monde ne penſoit pas d'une 
manière ſi outree, mais au fonds 
ſonne n'approuva le retabliſſement de 
la Societe, ſes amis mEme n'y applau- 
| dirent © point; Vabus qu'ils avoient 
fait de la confiance de Louis quatorze, 
as fierte qu'elle leur avoit inſpire, leur 
t politique intriguante , leur eſprit de 
domination, inſpiroient ces ſentimens : 
en effet, quelle neceſſitè quit y ait un 
Jeſuite & la Cour? un Particulier , qui 
n'auroit point de Communaute dont il 
embraſſar les querelles & les ſentimens, 
n'y conviendroit-il pas — | 
Clement onze avoit raiſon de dire, Intrigue 
e ſi on ne contenoit ]'ambition des des je- 
eſuites ils monteroient ſur le pinnacle ſultes. 
du temple. Ces Religieux, non con- 
tents d'Etre retablis dans un poſte qu il 
croyoient avoir perdu pour toujours, 
firent leurs efforts pour que le nouveau 
Confeſſrur fut ſur le ma me pied qu'a · 
volent 6t6 du tems du feu Roi les Pe- 
res de la Chaize & le Telller. Il en eſt 
\ peu pres du Confeſſeur du Roi com; 
me du Chanceller: fi ce dernier n'a 
pas les Sceaux, (a place eſt plus hono» 
rable qu' utile & fon autorite ne repens 
bY JULI} gu F 
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pouvoir fort borne & ſon credit 


le poſte diſtingus de Conſeſſeur du Rol. 
Roi d' Eſpagune. 
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75 a la ptèẽminence de fon tals 

meEme, ſi le Confeſſeur n'a point la 
ftuille des BenEfices, Ton poſte, tout 
diſtingue qu'il eſt, ne lui donne qu'un 


5 
1 


eut etre que médlocre. Avoit la feull- 
e des Benehces, c'eſt avoir en un ſens 
la diſpoſition de tous les Benefices d 
Royaurme, comme le Miniſtre de 
Gucrre a en ſa diſpoſition la pl vi 
dev Emplois militairesz avec cette 
ference, que la feville des Bens floss 
donne blen plus de rapports, parceque 
leur multitude & leur importance met 
en état d'obliger un plus grand nam · 
bre. C'&toit done la diſtribution 
Bénéfices que les Jeſuites ambit} 
noient, ſans quoi ils comptolent pourri 


Pour I'obtenir, ils s'adrcſſerent ay 
Ils lui repreſenterent 
que le Parti des Appellants, malgre ce 
qu'on avoit fait pour Labbattre Etat qu 
encore extrèmement puiſſant; que 
principal moyen de le detruire 
d'eloigner des Ben&fices les Eccleſiaſ- 
tiques qui en faiſoient la force & en 
Etoient le ſoutien, que cette attention 


demandoit un grand zele & une con- 
; noiſ- 
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noiſſance exacte de ceux qui y preten- 
doient ; qu*un Particuller tel qu'il pat 
etre ne pouvoit tre inſtruit de ce d- 
tail comme un Jeſulte, à gul ſes con- 
freres repandus dan tout le Royaume 
ne laiſſeroient rien ignorer, que pour 
le zele on devolt tre aſſure qu ou n'en 
trouyeroit point ailleurs de plus actif 
& de plus ardent, 'Toute la Socicts 
ſe mit en mouvement pour faire valoir 
ces repreſentations, & le Nonce du 
Pape les appula fortement, Le Pere de 
Linieres, dli- on, ne ſut point auteur de 
cette 1 , il ne fic que / proterz 
ce fut le Pere Lallemant, dont je crois 
avoir d6ja parl6, Intime ami du defunt 
Pere le Tellier & chef de fon Conſeil 
ſecret, Ceci merire deere d veloppo, 
& je ne crois pas qu'on me ſache mau» 
vais gr6 de la digreſſion que je vais fal- 
re 


Lou is quatorze ayant trouvè bon, Conſeil 
quoique cela ne convint gueres, de ſai - ſecret 
re de ſon Confeſſeur un de ſes prinei- des Je- 
paux Sécretaires d'Etat & de lui en _ 
attribuer le 


& les honneurs, ce - gigribu- 
lui-ci ſe fit un Conſeil. On  Juge bien tion des 
qu'il ne le compoſa que de ſeſuites: les Beneß- 
procureurs des difterentes Provinces ©** = 
que 
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e ces Peres ont en France &-qui'r6« 
dent à Paris en furent; chacun toit 
chargé de faire le rapport de ce 
concernoit ſa Province. II y joignit, 
a ſon choix, quelques - uns de ceux qui 
avoicnt cu le bonheur de lui plaire. 
C'etoit dans ce Conſeil ſecret & mo- 
nachal qu'on ſaiſoit le Proces à tous 
les Ecelẽ ſiaſtiques de France & qu'on 
 decidoit de leur fortune ſur les infor- 
mations furtives dreſſes par les ſeuls 
Jeſuites. Des qu'on avoir quelque an 
dans ce Conſeil on Etoit fir d' obteni 


ce qu'on ſouhaitoit; témoin made 


moiſelle de Monchi , -Religicuſe d' A- 
venes proche d'Arras, qui à Füge de 
dix · neuf ans fut fait abbeſſe par le 
dit du frere Watblé, qui avoit 60 
autrefois domeſtique de fon père; 6. 
moin un Religieux PrEmontre, qui i 
la recommandation d'un Jeſuit am 
du Sèoretaire du Pere de la Chaize fut 
nommé abbE avant que le procès de 
. PeleCtion fùt arrive en Cour; & cela 
pour prevenir la demande qu'on ſaver 
que Monſeigneur devoir faire en g 
yeur d'un Religieux z témoin Jes qu 
tre Fils & une Fille d'un charron du 
Cambreſis, qui, par le moyen d'un — 


8 


- 
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ſuite qui les avoit Lr 8 
— mis à la tète prinelpates 8 2 
baies de Flandres. 
L'article ſur quoi on inſiſtolt parti- 
culierement dans ce Conſeil, 6toit Tat · 
tachement des poſtulants pour la So- 
ciete: ſi on toit tant ſoit 
conne d'en manquer , on toit ſüre- 
ment exclus, quelque naiſſance, 
que merite qu'on elit d'ailleurs. . Ce- 
toit la la ſource de ſon grand credit, 
c'clt ce qui lui attiroit une foule dia: 
dorateurs, fi je puis uſer de ce. terme, 
gs cc qui contraignoit les 1 
les plus qualifices à 8'abbaifſer juſqu'a 
lui Ric la cour. La joie qu eut le 
__ de ſa chute , le chagrin qu'il 
n—_ de ſon retabliſſement, dut 
bien re ſentir qu'elle 2 fait plus 
d'ennemis-que d'amis, & que ce n- 
toit que ſa ſeule oppofition au Janſe- 
niſme Ih ui l'ayoĩt rendue odieuſe. 
ere de la Chaize Stoit tres a- 
wa n mais fort moderé; il 


aimoit ſa 0 . , mais — ne Vai» 
moit pas juſqu d perſEcuteur de 
ceux qui ne lui lai Ecojens pas dévoues; 
il cut, toũjoum de pour 
ceux leur mettoit en 

Tome II. NM * 


ment pour eux: ce n'etoient que 
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droit d'aſpiter aux places impottarifes! 
LeConſeiFqu'il fe fit fat de ſon caractè- 
re: c'eſt pourquoi le Pere le Tellier 


& ceux qui lui reſſembloient n'y pu- 


rent jamais entrer. Celui- ci lui ayam 
ſuccede, donna fa confiance à ce qu 
y avoit de plus intriguant, de plus . 
muant, parmi ſes confrères; c'eroient 
les Peres Doucin, Daniel, Lallemand, 
tous trois Normands comme lui, & 
un nomme le Pere Germon, fort cons 
ſideréè de monſicur Deſmarets, des en- 
Ants duquel il avoit été précepteut. 
Ces quatre hommes dangereux ; pour 
perdre le Cardinal de Nonilles qu' i 
n'aimoient pas, excitèrent dans 1'Er 
la funeſte querelle qui le diviſe encore 
& forcerent ce Pr lat à ſe derlarer Hau 
tement pour un Purti qu'il aimolt, mali 
pour lequel il n' auroit jamais eu que 
quelques mEnagernents ſi on ne Vayoit 
pas pouſſt a bout, Ce quiils'' Afr 
dans l' Etat, ils le firent à proportion 
dans leur Compagnie; ils s' en rendi⸗ 
rent les maſtres, perſècurèrent tou 
ceux qui ne ſe de clarèrent pus _ 
bales, qu'intrigutsz- de maniere que lt 
Duc d'Orteans,, en — 
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dix - neuf fut obligs d' employer Pa 
toritè roiale — executer les 
ordres de leur Generſit. 
Philippe cinq's ſollicité de toutes Jufte ins * 
parts par les intrigues du Pere Lalle- dignt- 
mand; ſe laiſſa enguger à faire la de- Garne 
marche delicate qu on il demandoit qu Bois 
en faveur de la Société. II Eerivit à contre 
Monſteur le Regent, à qui il repers les Jeſul- 
toutes les raiſons qu om lui ayoit alles *©*: 
guces pour le déterminer à cette de- 
mande ſi extraordimire. Des que ce 
Prince eut regu la Lettre de 8a Mas = 
jcſtE Catholique', il la communiqaa 
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au Cardinal du Bois: ils furent 2 
ment indignès des pretentions exceſſi- 
yes de ceux qui avoient attire cette 
puiſſante recommandation z fans tout 
ce wh avoit "fait pour ſurmonter la 
reſiſtance du Cardinal de Noaflles, for" 

le champ ils attdient nom un atitre 

Confeſſeur. Ee Cardinal du Bois ſut - 

tout entra dans une eſpece de furrur, 

& jura à ſa maniete qu' ils sen repen· 
tiroient. Les ennemis de la Conſtitu- 
tion, les Benetlictius fur · tout, profi- 
terent de ſu juſte indignation: on ar- 

reta les cotips dort on Eroit pret de les 

accabler ; & les Jeſumes furent deli- 

| M 2 vis 
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autres ſeigneurs ſe retirèrent, il n'y 

eur que le Marechal de Villeroi qui 
voulut ſuivre le Roi z Monſieur le Re- 
gent repeta qu'il falloit qu'il füt ſeul 
avec Sa Majeſté: le Marechal perſiſta, 
& prẽtendit qu'en qualite de Gouver- 
neur du Roi il ne devoit point per- 
dre Sa Majeſte de vuez Son Alteſſe 
Roiale ſe retira, & dit au Rot qu'il 
attendroit une autre occaſion pour lui 

: e ad il parũt da 

uelque hauteur qu'il parut dans ce 
procede du Marechal de Villeroi, il 
etoit autoriſe par cequi Etoit arrive a 
ſon pere, qui avoit auſſi ere Gouyer- 
neur de Louis quatorze. Anne d' Au- 
triche, Regente du Royaume, avoit 
un jour quelque choſe de particulier à 
communiquer au Roi ſon Fils, le Ma- 
rechal de Villeroi par reſpect avoit 
voulu ſe retirer, mais cette Princeſſe 
Payoit retenu en lui diſant Demeureæ, 
Monfieur , puiſus je vout ai conſis J. 
ducation du Roi mon Fils, il wy a 
point de ſecret pour vous, & vous ne 
devez jamais perdre /a perſonne de vue. 
Cet exemple, qui fut apparemment 
cite au Duc d'Orleans, ne l'empecha 
pas d'etre infiniment choque. de la 
_ con» 
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conduite du Marëchal de Villeroi; il 


la prit pour une inluke atroce, d' au- 
tant plus, que peut- etre il la regarda 
comme un effet des horcibles ſoupgons 
dont on ayoit pr venu le Public a fon 
Egard. Picque d'ailleurs contre. be 
Marechal, qui ſouvent s' etoit expri- 
me en termes peu meſures ſur certain 
Evenements de la Regence , maligne 
tout ce qu'on en pourroit dire & pen- 
ſer, prit ſur le champ la reſolution 1 
die de le retirer d'aupres du Roi & de 
donner ſon poſte au duc de Charoſt. 
En effet, ſur les trois heures apres 
midi erant venu de lui mème, ou ayant 
et mande, pour parler à fon Alteſſe 
Roiale, le marquis de la Fare lui dit 
que Monſieur le Regent ne pouvoit 
lui parler; au méme tems le marquis 
d'Artagnan, Commandant des mouſ- 
quetaires gris, lui romit une Lettre de 
cachet contenant un ordre de ſe rendre 
a ſon duche de Villerei, qui weſt quia 
dix licues de Paris:“ ce Maréchal, = 
n'auroit jamais eru qu'on pùt prendte 
une pareille refolution a ſon Egard, fat 
Etrangement ſurpris; il repondit toute - 
ſois hs obé iroit, mais qu'il fouhai- 

toit fort de parler auparayant a 
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Alteſſe Roiale, aqui il avoit à communi» 
quer des affaires de la dernière importan- 
ce; oe Prince lui fit repondre qu'il n'a- 


voit pas le tems de l' entendre. On le far 


monter dans une chaiſę de poſte avec 
monſieur de Libois, gentilhomme or- 
dinaire du Roiz les marquis de la 
Fare & d'Artagnan, a la t&te des Gar- 
des du Duc d' Orleans, le conduiſirent 
julqu'a Sceaux, ou ſe trouverent des 
detachements de mouſquetaires qui le 
menerent à Villeroiz le lendemain il 
regut un nouvel ordre de fe rendre 
dans fon Gouvernement du Lionnois. 
Cette diſgrace , repandue dans Paris, 
y cauſa -une grande conſternation: les 
id6es facheuſes qu'on avoit eues à la 
mort du 8 „de la Dauphine & 
du Duc de Bretagne ſe reveillerent 
on ſe rappella ce qu'on avoit public 
depuis la Regence que gavoit et aux 
ſoins du Maréchal qu'on avoit du la 
conſervation du Roi preſque tout le 
monde ſe difoit en ſeeret que c'en toit 
fait, & que la ceremonie du Sacre 
feroit pour un autre. Diſcours inſen- 


{cs & pleins de eemerire, qui ſeront 


cternellement la honte des Frangois z 
puiſque, ayant ces idecs, aucun n' entre- 
M 4 prit 
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prit de dẽtourner le malheur qu'ils de- 
ploroient d' uvance. 

Le Re- Quoique Monſieur le Regent dit 
gent ſe Etre accoutumé à ces bruits extrava- 
Jultific, gants, & qu'il les meEprilat ſouverai- 
nement, il crut devoir inſtruire le 
Public des motifs qui Pavoient dé- 
termine a faire ce qui Etonnoit ſi ſort 
du moins on lui attribua une eſpece 
d' Apologie de ſa conduite. Quoique 
Vautorite Roiale, diſoit ce Prince ou 
celui qui parloit par ſon ordre , ne 
ſoit comptable qu's Dieu de ſes de- 
ciſions & de l'ex&cution de ſes pow 
jets , cependant les Rois & les D& 
oſituires de leur puiſſance veulent 
ien quelquefois par bonté maniſeſter 
les raiſons qui les font agir: il eſt 
certaine circonſtance od la ſiugeſ- 
ſe les ſollicite de renoncer à leurs 
Droits, pour confondre les mal inten- 
tionnes & ne pas ſcandaliſer les foibles, 
Telle eſt la conjoncture préſente. I. 
ſeroit bien triſte qu'a l'occafion de 
l'ordre que le Marechal de Villeroi 
vient de recevoir d'aller & ſon Gou- 
yernement, le Public pùt ſoupgonner 
ſon zèle & ſa fidelite pour ſon mai- 
tre: il faut rendre juſtice à la droi- 
| ture 
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ture de ſes intentions z mais. en meme 
tems il faut avoüer que ce Gouver- 
neur preſumoir trop de la dignité de 
ſon Emploi. II affectoit un certain 
air d'independance que Pautorits ſou» 
veraine & ceux qui en ſont depoſi- 
taires ne doitent poigt tolerer : ſes 
retentions ne conyenoient ni à Sa 
Maßelts, ni à l'honneur des Princes 
du ſangyz il vouloit pour ainſi dire 
s'Elever un tr6ne particulier, pour 
s'oppoſer i la Regence, comme fl 
autoritsE Roiale pouvolt Etre divi- 
ſee, Sans toutes ces indiſcretions , 
qui n'attaquent pas la probits du 
Maréchal, nous aurions encore la ſa» 
tiafaction de le voir aupres du Rol: 
mais les bonnes intentions ne ſuffi» 
ſent pas dans les places importantes, 
il faut ſavoir mEſurer ſex démarches 
& ſe ſoumettre à Veſprit d'un Gous 
vernement qui ne ſe N ue la 

eur de ſes 
ujets, 


ne circonſtance qui accompagna 
benlévement du Mar&chal de Villeroi, 
& que le Duc d' Orleans n'avoit ni dit. 
ni pl ore lui cauſa un vrai 1 
grin, L'ancien * 2 de Frejus Pre- 
TT cepteut 
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_ cepteur du Roi, ayant upptis. ce qui 
venoit &arrivery jagen à propos de fe 
retirer auſſi & cinq du ſix lirułs de Pas 
ris, & d'abandonner fon Eleve.' Peut / 
etre qu'il eraighoit ſon renyoi & qu'il 
voulolt le prevenit', peut - etre uffl 
vouloit · il perſuader qu'il n'uvoit aueu-· 
ne part à 1'tlo ent du Muréchal; 
on ſayoit pourtünt qu'ils netoient pus 
fort amis, & que pur tendreſſe pour 
le Roi, il ne youloit point de con- 
curtent dans ſon atniti6 :; cette rettufte 
difoit benucoup, & apptiremmenit 
Wil ne vouloit qu'elle dit. Son Al 
vinle le comprit, & c'eſt ce qul e 
ehagrinolt z dats ce moment d'ig⸗ 
quietude , le Lieutenant de Police 
toit 16 ſecond Fils du feu Ourde dd 
geraun, 4 qui {| At part de (@ peine, 
lil donta un excellent conſell, é“ te 
de faire ſomblant d'avolr fu ce depart 
preeipits, & d'envoyer en meme tem 
un ordre polltif 8e àbſolu au Prolat 
revenir ſur le champ: Il n'stelt plus 
tems, Monſieur le Regent 8'6tolt Ace 
laint & d'autres. L'ordro fur enyol 
il fur promptement ex6cut6; ce 
fir d\utant * de plalſir, que le Rol 
pleuroit & ſs d6pitois juſqu'd oy 
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des vitres & ne vouloir ni manger ni 
dormir, ſe voyant prive des dæux per- 
ſonnes à qui il Etoit accoutume. 
Le Roi n'etoit plus A Paris quand 
ce que je viens de raconter t 
ut · etre ſut · ce un honheur j du main 
oy Pariſiens diſoient hautement , qu'ils 
n'euſſent pes ſouffert -tranquillement 
. lui et 6t6 ſon Gouverneur. 
an es- tout, ce coup d'gutorits-6toit 
eſſaire t la 44 dae — = 
quee le Mar6chal de V 
— de faire ſon - ha & de —_ 
tenir ſes droits, 6toit une in 7 
ne pouvoit bee la lai 
nie ee 6t6 en quelque ſorte . 
coupable & la Janice la pune 696 
toit au contraite prouver la drolture 
de ſes Intent lons & ſe mettre on tat 
de falre voir par l'wenement que les 
bruits bl do des prütendus ſolns du 
Mardchal de Villerpl n\avolent d'gu= 
tre ſource qu'une haine effrende, In 
effer, rien wa mleux montrs - — — 
changement de Gouverneur; comblen 
6roient mal fondtes les inq uidrudes: ex · 
traordinaires od l'on hols ſur la con» 
ſervatian du Rol. Cleroit pourtant 


* beaucoup: car ſi ce Prince fil 
M 6 mort 


mort apres ce changement, dans la 
diſpoſition od l'on toit, n'cut-on pus 
cru qu'il n'avoit été fait que par les 
plus coupables intentions ? c'Etoit done 
expoſer ia gloire & ſon honneur pour 
les ſauver: de plus, le Roi n'etoit 
plus fi enfant, il Etoit capable de ſen- 
timent & mme de reſſentiment y vil 
eut parl6 en maitre & qu'il eut dit ab- 
ſolument qu'il vouloit qu'on lui ren» 
dit ſon Gouverneur, n\auroit-i1 trouvs 
perſonne pour Papputer? un pretexte 
d'obéir au Rol n'eut » i! — 6t6 une 
raiſon ſuffiſante aux ennemis perſonnel 
de Monſieur le Regent, & à ceux 
qui 6toient m6contents de ſon Gouvers 
nement, de o'6lever contre lui ? mais 
Vintrdpidits faiſoit une grande partie 
du'caratere de ce Prince, & on a df 
remarquer cent fols en lifant cette hife 
tolre, que la cralnte ne 1'a jamais de- 
tourns du parti qu'il avolt cru devolr 


prendre. 
Le Cr. Enfin le Cardinal du Bois recueillit 
dinal du tout le fruit qu'il pouvoit eſperer de 
Bois d6- la confiance de ſon maitre & de l'atta- 
— .. chement ou pliitot de la paſſion qu'il 
Miuifire, avoit pour {a perſonne & pour ſes in- 
rets. & je puis le dire aud la recom- 


penſe 
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enſe de ſon merite & de ſes travaux- 
e vingt-deuxieme duodt i} fur de- 
clare Premier Miniſtre, Cette decla» 


ration najouta gueres à ſon pouvoir, 

mais elle le Ir Eclattanty, ſoit 
u'elle le remplit d'une nouvelle ur- 
cur, ſoit qu'alors on ne doutät plus 
u'il ne ft l'uuteur de tout ce qui: ſe 
aiſoit, La Paix affermie par des Trat 

tes ſolides & par des Alliances avanta- 

geuſes, le Parlement dompte & hu» 

mille, les Orands ſournie , ceux 

uvolent embarraſſtr &6cart6e', 1ui 

aifſerent la Uberté de donner tous ſee 

ſolns au retabliMement des Finances & 

aux affalres de la Religion, 

Par rapport aux Finances il fit Son ap- 
donner quanelté d'Arr@tr, dont le but plication 
— al Gtoit d'Gdteindre lev Billets _ 
iquides, c'eſt» a» dire redulty plus ou 
moing felon que les porteurs avolent pd 
juſtifler leur origine. Celui de ſes Ar» 
rets qui fit le plus de bruit, rotabliſſdlt 
le Droit annuel, ou la Paulette; Hen» 
ri quatre Vayoit mis en uſage pour ſe 
dec d'une partie des ages qu'il 
paioit àux officiers de Juſtice, en 
declarant leurs Charges héréditaires 
moiennant une certaine ſomme modi- 

Xx 7 que 
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2 qu'ils payeroient tous les ang, 
Ny 


pourtant y contraindre perſonne, 
Cette impoſition, qui au fonds &oit 
une — latòt qu'une yexation , fut 
regu —— & on ' ſoumit avee 
empreſiementy & on a vd plus d'une 


Pu 


fols, que rien n'allarmoit davant 
les Parlemens & les autres Cours 
_ que la m6nace de ſupprimer ee 
roit, En mille-tept-cent-dix , qui 
fur Lannce la plus critique du „en 
de Louis quatorze, il fut ordonné de 
racheter le Droit de Paulette, de ma- 
niere que les Charges étoient hérdl · 
taires & que I'annuits ne ſe payoit 
plus. Le Cardinal du Bois regards ce 
rachat & cet amortiſſement comme u- 
ne contribution que les Sujets les plus 
aiſes de l' Etat avoient di lui fournir 
dans des beſoins auſſi preſſants qu'il 
Ferotent alors; il jugea que la le ſion toit 
enorme par rapport aux interets du 
Roi, & que les treize années que les 
officiers n*ayoient rien paye les d- 
dommageoit ſuffiſamment de ce qu'ils 
avoient avancẽ. Cet Arret trouva dans 
le Parlement de grandes appofitions, 
on avoit meme reſolu de faire des c- 
montrances au Roi; mais deux Let- 
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tres de Juſſion r iterbes coup fur 
firent cotmprendtequelob6idance tot 
le feul parti qu'on avoit 4 prendre, d 
moin qu'on ne vouldt C preuver quel - 
choſe de pit que la tranſlation &. 


non par les Lettres de Jufſion mals 
par les bruits qu'on falfoit repandre, 
ue de diminuer la trop grande éten- 
us du reſſbrt du Parlement de Paris 
exttemement à ch aux Juſets du 
Roi, qui du fonds de l' Auvergne & 
du Lionnolb font obligss de fe tranſ- 

orter d grands fralx dane la Capitale. 

e moyen ſeroit effetivement le plus 
effienee qu'on put employer pour af- 
foiblir la puiſſance de certe Compa - 


gnie fi elle venoit à en abuſer, 


Le Cardinal Miniſtre, auſſi abſolu 
que Tayoit jamais été le Cardinal de 
Richelieu, mit en cuvre un autre 
moyen d'Eteindre promprement une 


partie conſideruble des Dettes de PE- 


tat. I demanda un ſeeonrs àᷣ ceux qui 


avoient fait des fortunes conliderables 


& ſubites dans le Commerce du Papier; 
c'eſt- à · dire qu'il leur impoſa une capi- 
tation extraordinaire, proportionnee & 


— —— — 
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I'h8tel-de-ville de Paris,  rentes Prg - 
vinciales, certificats de liquidation, & 
autres Effets royaux non annull ; 
dans cette taxe ou ne comprenoit que 
les perſonnes connues par les Rezzltres 
de la Banque pour avoir eu grand noms 
bre d' Actions qu'ils n'avolent point 
preſentées au Via, & ceux qui d'une 
condition abjecte, d'une fortune m6- 
diocre, Etoient paſſes tout d'un coup 
a une fortune conſiderable, Cette im- 


olſtion etoit autant plus Juſte qu el 


ene 


ur lk pldpurt de ceux qui hot 


enrichis dans les variations du Papier, 
leur part de la contribution propor- 
tionelle aux Dettes de I'Etat, dont ils 
Etoient tenus plus que perſonne, & dont 
autrenient ils aurolent été tout à falk 
exempts pour avoir eu. I'adreſſe de ng 
conſerver aucuns Effets roiaux & 
les repandre & tems dans le Public, 
Son Eminc.1ce, your ſe débatraſſtr 
de l'importune affaire du Pupier 
pour faire perdre de yue un objet 
odleux, régla que les commiſſaires di 
put6s pour le V & la liquidath 
ceſſerojent d'en faire les fo 
commencer du jour meme d 


6 


: 


ors 
la pub 
0 [+ 5 
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_ liquidations faites, & que tous propri6- 
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cation de I'Arr@ty qu'il ne ſeroit plus 
admis aucune remontrance- contre les 


tairey ou porteurs d' Effets viſs ſerolent 
tenus de les remettre dans un certain 
tems gux perſonnes nomtgees pour les 
recevoiry que les Particuliers qui a» 
voient fourni les Principaux dey con 
{titutions de Rentes ſur la Compagnie 
des Indes, dont les contracts avolent 


ers repr6ſent6s au /a, pourrolent en 
confntir VextinRlon & en füt 


match alt 


beſoin du conſentement de ceux ſur lu 


'tete deſquels lesdites conſtitutions a- 


yoient, été faites, ou qui pourrolent 
avoir interét & la jouiſſance yz que ce- 
pendant il ſeroit fait emploi du mon- 


tant des certificats en rentes viageres 


ſur les Aldes & Gubelles (ous les ma- 
mes noms & aux me&mes conditionsy il 
fut encore reglé qu'upres un mois, 
qu'on accordoit encore aux Particuliers 
pour retirer leurs declarations & Jes 
titres & Acces par eux fournis & pour 
juſtifier I'origine de leurs effets, e 

papiers qu'on n'auroit pas retir6s {2 
roient brul6sz enfin on promit que Sa 
Majeſté prendrolt les Acklont * 
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{ur le pied de cing mille livres Action 
en paiement de la capitation extraor- 
dinaire, Ceux qui etojent au fait de 
ces affaires furent obliges d'avover , vil 
la uiſte ſituation ou la Banque avoit 
reduit les choſes, que rien n toit plus 
juite & plus judicieux que ces array» 
gemens. | | 
Te w'etoit pas aſſez que de payer les 
Dettes du Roi & de delivrer le Public 
du Papier, il falloit de Vargent t le 
Sacre qui approchoit en deyoit conſu- 
mer beaucoup. L'unique moyen d'en 
avoir, c'Etoient de nouvelles impoſitions 
ou le renouvellement des anciennes: 
quoique le Parlement de Paris eftt do- 
clare qu'en tout tems & en toute oo- 
cafion le Roi ſeroit ſupplié de dimi- 
nuer les Impots , on retablit le plus 
onbreux & le plus — de tous, 
ſavoir le Contr6le des Actes de Notai- 
oy — 1 a 
. our ce qui regarde la Religion 
pt Eminence — a ſe dec arer for 
la Reli- tement contre les Appels & les Appel - 
gion. Jants. La Sorbonne ne failoit pr 
pas une démarche qui ne ſlit re 
— les ordres du Miniſtre, & les Mo- 
iniſtes y dominerent plus encore que 
7 op 
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n'ayoient fait les Appetians au com- 
mencement de la Regence, Le zele 
du Cardinal penetta juſque dans les 
maiſons religieuſes: le Chapitre gene- 
ral des Chartreux eur ordre de recevoit 
la Conſtitution & de ne mettre ni de 
laiſſer en charge aucun Appellant; les 
chanoines de {aint Victor, qu'on accu- 
ſoit de choiſir leurs ſujets dans ln Com- 
munautè des Gilotins & autres de meme 
eſpèce, furent fort inquietes malgre la 
rotection ſpeciale dont le Cardinal de 
oailles les honoroit; Univerſite de 
Rheims fut entrẽmement maltraite, 
& on donna & Monſieur de Rohan de 
Guimen&, nouvel Archeveque de cet- 
te Ville, autant de Lettres de Caoket 
wil orut en avoir beſoin, Le Roi 
Eſpagne en ce tems ld n'avoit pas 
encore demandsé la feuille des Benefi» 
ces pour les Jeſuites. 
Apres la mort de Clement onze, les 


=" SHS 7 


SET a3 Fr 


on Anti» Conſtituans : ctoiem flatts que 
* ſon ſucceſſeur g'adouciroit & leur 6- 
el ard: ancien Eveque de Tonrnai, 
1 es Evèques de Pamiers, de Senés, de 
Montpellier, de Boulogne, d' Auxer- 

o. re, de Macon, lui 6crivirent une lon - 
1 gue Lettre, laquelle eux & — 
, art 
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{ur le pied de cing mille livres I Aion 
en paiement de la capitation exter- 
dinaire. Cenx qui .6tojent au ſait de 
ces affaires furent obliges d'avoyer, vil 
la triſte ſituation ou la Banque ayoit 
reduit les choſes, que rien n toit plus 
juſte & plus judicieux que ces array» 
gemens. 15 

Te n' toit pas aſſeꝝ que de payer hs 
Dettes du Roi & de deliurer le Public 
du Papier, il falloit de 1argent i e 
Sacre qui approchoit en deyoit, comly- 
mer beaucoup. L'unique moyen den 
avoir, c etoient de nouvelles impoſitions 

ou le renouvellement des anciennee: 
quoique le Parlement de Paris eilt di- 
clare qu'en tout tems & en toute og. 
cafion le Roi ſeroit ſupplis de dim. 
nuer les Impots , on retablic le pius 
onSreux & le plus déſagréable de tou, 
ſavoir le Contr6le des de Nota · 
| 1 1 a 
af. ce qui regarde ion; 

falke de Eminence continua d ſe d6clarer 
la Rell- tement contre les Appel & les A 
gion. lants. La Sorbonne ne falſdit pt 

pas une d6marche qui ne ſit. 
by les ordres du Miniſtre, & lee 
iniſtes y dominerent plus enoore que 
| "a 
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n'avoient fait les Appetians au com- 
mencement de la Regence. Le ele 
du Cardiaal juſque dans les 
maiſons religieuſes: le Chapitre gene- 
ral des Chartreux eut ordie de receyoir 
— & de . ni de 
er en c aucun z les 
chanoines de Eint Victor, qu'on accu» 
ſoit de choidir leurs ſujets dans la Com- 
munautedes Gilotins & _— meme 
eſpece, furent fort inquists malgre la 
— ſpeciale dou le Cardinal de 
Noailles les honoroitz l'Univerſite de 
Nheims fut entrẽmement maltrait6e, 
& on domm & Monſieur de Rohan de 
Guiment, nouvel de cet - 
te Ville, autant de Lettres de Cacket 
Nahe orur on ayoir beſoin. Le Rai 
gne en ce teme d n'svoſt pas 
— —— la feville des Bene» 
ces pour les Jeſuites. by 
Apres la mort de Clement onze, les 
Anti» Oonſtituans toient flatts que 
ſon ſucceſſeur g'adouciroit à leur 6+ 
pou ancien Eveque de Tontnai, 
es E — — de Pamiers, de Sends, de 
Montpellier, de Boulogne, d Auxer- 
re, de Macon, lui betivirent une lon» 
gue Lextre, 1. laquelle eux & Pan 
[ 
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184 La Views! 
Parti compterent beaucoup. Innocent 
treize la fit condamner comme conte 
nant quantitè de Propoſitions Rm 
ſes aux Eveques ———— 
cipalement à ceux de |'Egliſe Galli 
& lube & au Giogo Apoſialiqus 

ui · meme & au 
Etant d'ailleurs — Cchiſroml 
= & remplie de Veſprit d'Herefie, 

ur les inſtances du Pape, qui ſoukaþ 
toit fort que cette Lettre fit auſſi i 
fendus & condamnée en France, on 
preſſ le Parlement de le faire; e ſut 
en vain: le Cardinal du Bois la fit d- 
clarer par le Conſeil d'Etat du Roi, 
meraire, calomnieuſe, injurieuſe aſa 
m6moire du feu Pape, au Saint Siege, 
aux Ev&ques & & I'Egliſe de Francs, 
contraire & I'affermiſſement de la pai 
de I'Egiſe & aux Declarations de mils 
le · ſept · cent · quatorze & de mille: ſept 
cent · vingt, attentatoire 4 Vautorii6 
Roiale, & ſeditieuſe & tendante h 
Revolte. 2 Wifi 
Lie Diſpoſitif de cet  Arret ht *ttaq 
ſans comparaiſon plus fort. Sa M. orth: 
Jeſs, apres I'cxamen qui en avoit ite 
ait par ſes ordres, avoit reconnu Bl vre 
qu'elle ẽtoit Egalement , qu'il 


dont 


20 Th » = = ww ns a =S = FF mm =» __ I” 6 


t 
1 
E 
u 
7 
qo 


PHiLiPPB D'ORLEANS, aby. 


ſacerdoce & E. que la m6 
moire d'un Pape également recom - 
mandable oe 1 1 de ſa vie & 


ar ſes qualites perſonnelles y toit Can 
omnieuſement outragte, qu'on y des 
mandoit la reyocation d'un 


neralement regu dans |'Egliſe & que 
Sa Majeſté avoit ordonns &revinvio 
blemone obſerve dans ſon Royaume 
que ce Decret y Etoir traits di obrepti- 
ce & ſubreptice, qu'on l'y d6peignoit 
comme une loi plelne 9. & d'. 


niquité 2 _ Rome- -payenne 
n uurlt four. | 


Que Een RG dans cette Letrre 
plu termes injurieux à tout l Or · 
dre des Ev&ques, nommement & ceux 
de 'Egliſe de France que les Kxpli - 
cations de la Bulle Uniginltns „ unani- 
ment approuvces par tous les Cardi- 
mux, Archeveques & preſque tous, les 
Ev8ques du Royaume, auxquels 16 
toient. unis pluſicurs de ceux- meme 
dont on voyoit les noms d la fin de la 
ſuſdire Lettre, y Etoient. neanmoins 
ttaquees comme peu corredtcs , & peu 
orthodoxes. 

Que lion cherchoit 1 juſtifier le Lis 
vre des Reflexions Laer. dans le tems 


qu'il boi ſolemnellemant proſerit hat 


1 fx 


106 'Þ 4 Vrfrr or 
ley deux — & condemté e 


urtieuler ue tous ceux doi 
1 ſouſeript * liſvit au bas de my 


Lettre: 


Que Yon y dberidit cottittie- un fl: 


_ chainement 95 demarches frandulewſt$ 


trefoi de ces tems rathiturens oft = 


La ſi- 
gnature 
du For- 
mulaire 
de nou- 
veau 
exigee, 


& c' actes trompeurs, faux & team 
on renverſement de la Religion, tou 
e quĩ g eteir fait pout rvenit 2 18 
Pals de ! Egli; & que pour meren 
le comble à tous ces exces, on appli 
noit à la ſituat ion preferite * Eglt 
& de France ce qui avoir étt dit ali 


iſe d' Orient foit ſous la per 
Eee des Pente dr des EvEquey d 
Ariens ot fauteurs de I Arianiſme. Beg 
Jeſttires meme furent Etorines que It 
Cour ſe-dEclarat fi Hatitethent Pour 
© Que fits" qu fulline al 
r 
coups PE Part Jatiſeniiſte “en (dit 
conto by Pon nuvoit pus remis en 5 
ut les Arrets du Conſe & les 
iturions des Papes qui les a 
ans we Foy dava 
uk — on que ce ſoit le ene * 
infinimnent reſpeabls, on 
I's dea our regatds# comme le New, 8 
plus propre à affirer contre Pindon 


2 ©2S . — TT ESERESE ASS 


PrurttypPn ORLEANS, 1997 


ce natureſſo des Hommiey & meme cons 
tre leur males. La condammarion des 
eing ſameuſer/ Propoſttions memps- 
— poim le progres de cette dectri- 
e parmi les Eccleliaſtiques & dans les 
— Neligieuſes, on erde 
ſagement quo y riſſiroit en dreſſing 
un formulaire qui” cotitiendroit la von- 
damnation de ces Propoſitions; 8c quey 
tous cenn qui aſpireroent aus Ordrey; 
aux Grades des erfires, qui read, | 
droient faire profeſſion dans les Male 
ſons Religfeuſes , ſerient obligev de 
ſgner. Les intereſſ8s erieremt wolem- 
ment contre cette diſpoſſtion, elle — 
trairee d'imuſte, de tyrammique, do 
piege tendu aux ' corfeiviices; — 
; elle leur été duvuntage que 


ue cerre . 
t preter 
aux 


multitude = ſermenb qu on 


wx Ang. veulent avoir part 
charges de l' Egliſe Gt de Etat: 2 
ven fillet 7 


— ne ſutvit les prineipe 
2 ſur le 


te jure: 
lion mit dun Parti; lev 
es 


qu'on ne —5 — 

onneur & en ns ſigner co 
rormulaire, Pauties', IN witiges 
ptetendirent le On imagi« 
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u Ir 
na je ne ſai combien de ſubtilités: Þ, 


2 — n etoient * —— iom - 

quiyoques , fi decriees par oo 
meſſieurs, afin de conſeryer les can a 
mens qu'on faiſoit ſerment de rejetter Wn 


& de condamnery on 6ſoit. m&me dig 
que le crime du faux ſerment, il 78 | 
avoit, retomboit ſur ceux qui ob 
geoient à le prèter : il n'eſt point 
ruſe qu on ne mit en ceuvre pour 109 
dre le Formulaire 6quivoque, tout cigit 
qu'il toit; on diſtingua le fait & 
doit, on pretendir qu'on ne devoit 
V'Eglile qu'une ſoumiſſion extErieure@ 
qu'elle devoit ſe contenter d'un lene 
reſpectueun. Tous les efforts quan 
fit pour ſe d n'aboutirent qu 
ſerrer les liens; le ſilence reſpectus⸗ 
ſut d6clars-inſuffiſant z & l'on aj 
au Formulaire, que c'&toit dans le 
que Janſenius avoit eu en vie qu 
condamnoit les Propoſitions... 
Depuis la mort de Louis quato es ſo 
la ſignature de ce Formulaire avoit Mo 
fort n6gligEe» les Prelars Oppoſant 
les Univerſités, les Communauteeh 
ligicuſes qui 8'etoient dec larseg p, 
eum, Vayoient abolie, & leurs ver.. 
faires manquoient de fermetẽ & d 
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tion A Peuiger. Monſieur le R6« 


uns r6ſiſterent; mais 


laigntty 


ain le plus 


ir e avoir 
art aux'BenEfices & aux Charges" & 
ontinus d' utteſter avec ſerment qu on 
n damnoit une doctrine & quoi on 6. 
dit entierement attaché. Le Due 
Orleans avoit fi fort à coeur la ſigna · 
ure, qu'il preſſa tres vivement . Vab« 
Welle de'Chellesf@Fille defaire ce quiil 
duhaitoit à cet 

ourrant neiſe rendit pas; la converſũ · 


| 
ul 
1s 
th. 
ter 
ire 
I 
de 
en 
lair 
6 
it 
e & 
nee 
ol 


qui 
rince ne l'eut apparemment pas em» 


uren 


. 


oi: Son Alteſſe Royale & le Cardi- 
nh: Miniſtre le firent conjointement y 
\Hareſque tous les jours ils donnoient 
Iques heures & 1 & 

&toir 


12 7 ſie gos. ; CeP 
n capable d'en proſiterg il/n'avoit 
ew Tome II. , N 


ent & le Cardinal du Bois la remirent 
n vigueur : on fit du brut; on ſe 


e zclo de la verics determine & tem- 


garde cette Princeſſes = 


jon s'6chauffa', & fans Madame la 
er ucheſſed'Orleant, la tendreſſe de ce 


teh de prononcer quelque ordre ri» 


Au miliew de ces «gitations & de Sagefſe 
pic: ſoins inquiétans, on inſtruiſoit le du Rol. 


preſ- 


_—_—. 


_ 


% L v % 
preſqu aucun des defaute de ë².³ 
il Eroit ſerieum & appliqus, al 

AY 


mots qui lui Etoient de tema 
_ Echappes marquoient — 
& de grands ſentimens: mais fil 
il Etoit d'une prudence & d'une i 
tion ſingulière; il parloit fort pe 
jamais on n'a {ti ce qu'il /penſet 
Gouvernement & des frquemtia 
gemens qui s' y faiſoient. Si ſan 
verneur Vavoit imite ; il n'auraity 
eu le chagrin de ſe voir te d 
Ne. Son Precepteur Etoit aloꝶß 
eul Confident, comme il 'cſt»pne 
aujourd'hui; confidence qu on 
it- que comme ]effet de wit 
reſſe d'un enfant pour un honl 
qui avoit pour fon, Eleve des cont 
ſances & des attentions inſinies, al 
ayoit trouve le ſecret d'6ter à 
& & ſes legons tout ce qui a ca 
de les | odieux & green 
12 menagee de r | 
'exprimer ainſi, pour ll 
_— n & ne pas donner d 
intrigues , & qui dane la ſuite wel 
declare que lorſqu'on 8'eſt cru em 
de la faire paroitredans toute ſail 
due. Sans doute que la ſageſſo a 
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| tetenuꝭ du Roi Gtoient, le ſruit dep, inf 
I truftions de cg Proceptenr gui 
ui- meme ne diſſimuſoit ſes and ka- 
lents pour je Gouvernement qu $69 
de pouvoir un jour les a 
gloire de ſon Matte N aw-bonbour « 
ics Suets. 'o 26,7 Ai 
Non ſeulemeng, on sit e Rei Son ap- 
aux affaires, on le formoig. auſſi: Aid plication, 
Guetre z cette eſpòce d'trude ' Sit 
fort de ſon goũt: y ayant de jn fait. de 
grands progres. on fit extguter ens 
prẽlencę les 4 qu on lui ayoit don - 
nees 4. on af; un Fort ON donn 
| une eſpèce de Batailley... prince j 
4 pit —— 5 2 n'en 9 05 — | 
5 mpie Kur; e 
aſſaillants, donna ſes ME N 
roicre par ſon intr6pidice- & par ſa ſa- 
pee ce ona, pouvoit un of at x 
re de ui 8 Jugeoir, ja _ * n as 
Le @ wertte d la 700 de fea Arm 
bi La — 2 222 n | 
| ou depuis long-teras , t TY 
4 ainq octobre mille: ſopt· cen | 
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un uns Rowan toute la n · 
Solxante · & · dix 
qui 3 depuis le Beese 
| quatorze , en avoient falt un 
Na ſpecs. 
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ctacle tout nouveau. Le concouts 
peuples fut prodigieux non Teu- 
lement Rheims ſe trouva rempli juſ- 
qu'au toit, mais tous les environs fu- 
rent couverts de tentes. On y temat. 
qua avec une ſatisfaction infinie que 
les fix Pairs laiques Etoient ſix Princes 
du ſang : circonſtance ſingullère, & 
qui diſtingue ce Sacre de la N de 
ceux qui Pavoient precede. Selon 
Fuſage, les herauts d'armes diſtribue. 
rent des medailles d'or & d'argem 
tous ceux qui avoient été invites, & 
en repandirent une grande quantite 
parmi le peuple. 1 
Loe Rot, à ſon retour de Rheimt, 
ſejourna r jours à Villers Cots 
terets, ou le Duc d' Orleans, a qui cet- 
re maiſon appartenoit, lui donna une 
fete ſuperbe: toute la ſuite - de Bu 
* y ſut 1 ſplendidement, 
auſſi bien que la foule des ſpectateum, 
ui y accoururent en grand nombre; 
il y cut meme defenſe dans les auber- 
des environs de rien prendre pour 
a nourriture & le logement de 
qui devoient les remplir. Le Ray fit 
le meme honneur au duc de Bourbon, 
il paſſa deux ou trois jours à CROW 
Jj 


. ˙ ern TT 


peut perfectionner 


Prakaged: DORLEANG 8 
lyz la ma ificence du chateau 
7-3 mage rebati_& co rf 115 


ment augments ,..la 1 — 
i quoi Fart avoit 6 tout "mw 


rain avantageux, 2 donner à ces 
fetes encore plus d'cclat, que nen 47 
yoient eu Lr de Villers · Cotte- 
eh, ſur qu oj, qualgy' un dir, avec 
plus de malignite que d'eſprix, 74 
or of que 1s Fleuve du. Miſiſipi eit 
/# par ja: à ces, ſores, 0, 9a 2555 
4 rtiſſement de la chaſll 0. are 
onarque y prit tant de gos 
— fit depuis ſon occupation —— 
& qu'il ne Va, hoigt encore quittes y 


ine 6 ſe modére autant que les 
oins 
exerc 


on Nat le demandent, Cet 
de au qui deyoit naturelle- 


| i fa 
men Eon - 18 ** ans 00 
ans il &toit aul 17 e 


0k on leſt e * N 1 


le dk 
pris 


ce 
qui 


nature dun : 
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Cour de Vienne faiſoit naltre c 


des Archiduc 


ma Gn 1 ar ſources 
| erre; reur 
 d6terminer Philipp: no Fee Tobe 
tre au Traité de 
| gage lui faire rendte Gibraltar. is 


| & A VII bu" N 
7 duvolt encore refter de Papi 
harger les Revenue du Rol * 


faite entrer de Vaygent dans (6 


aux affalres du dehers. 
nôrul peur diſeuter & terminer les 
lverſes protentions dev Pull 
Europe avoit été indiqu6 d Cambraly 
mais je ne ſai conhies de difficulth 
en faiſojent diſſérer 1'ouyerture, Ly 


jour de pouveaux incidents ſur- | 
veſtiture des Etats d'Iralie en favet 
oO 
{ peu sen 

fallu que l r n'eut donnè cetii 
inyefliture au duc de Biviere en 
veur du mari de o Prince avec um 
„ la crainte' ſeuß 
d'avoir ſur les bras la Fratice & VA 
12 vo; garantes du Tmité fait 3 

empecha FPex6cution de & 
edel 71 affaire n'eft- point en 


core termine, & il eſt difficile quel 


pico ty toit en 
Roi 


On donnelt auffi N 


nes d 
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Rol d' Angleterre q ſur la parole du» 
quel Sen .avolt falt catte offte, 
N. 
Nix! ne | 
ena d radditution. de ce Pe- 
ce, qul dtolt prelque I'unique frult deb 

ddpenſes —— ils 1 ion fal» 

tes 1 dos aa e qui avoient rem 

portes ſous le ragne de u Reine An- 

ne 3 VEtpagny de ſon icdt6-fouhaitoit 

de entree daus Gibraltar & dans Port» 

Mahon. avec. autant de paſſion 5 

Angleterre en avoit de les vetenir. 
ſoree de ntgociatiots & de — Tar 
tations de E pat du Dur d' Orleans 
les choſes reſt rent I cet Egard/ {ur le 
pied de la Pai d' Utrecht; & f te 
Cangrab fins! filong-rems x: 2ouvriry les 
diſſerenda de de de TA 

2 durent point la caule,. 


mort de [9% va mere: & Son Mort de 
Alteſſe Reidle, obligea ce Prince de Mada: 


donner quteique tri ve à ſes oc. me. 
cupations : Elle mourut à Cloud 
le huit de decemibre trois heures da 


— ger de ſoixante - N douat ans. 

da piers: tolide;, ſes manières A 
& pleines de-bonte, la generofite, In 
Dan de ſes ſentimem, lui avoient 
N 4 Ati» 
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2 ens of me generale, & en wb 
ait un e trop parfait pour que 
le commun ded Feppures: n P 
La veille de ſa mort, elle cut un en- 
tretien tres touchant avec Monſieur qe 
Regent; ſans doute qu'il regardoit 
plũtôt l'autre vie que celle- ci: on ait 
qu'il en avoit 6tE touchs 3 lars 
mes. Aptes avoir donne vingt · quatre 
heures à ſu douleur il reprit ſes travaug; 
ordinaites. Ce _ n domeſtiqus 
tempera la jole que lui avolt cauſe 
miriage de mademolſelle de Benujolois 
ſa Fille «vee le Prince dom Carles; 
heriticr, du chef do ſa mores des dus 
ch6s de Toſcane , de Parme y & dd 
Pluiſance, Ce mariage eur dans la 
ſuite le meme fort que celui du KN 
I'equipage qui ramenu l'Infante en Els 
agne ramena & Paris mademoiſclle de 
eaujolois, AV) 10 Ln ak 
La joie, le chagrin, les négocls“ 

tions, attention aux finances, à con- 

tenir les Appellans & leurs adverſaires 

dans les bornes qu'il falloit. preſcrire. q; 
leur haine & à leur zele, ne firent, point 
oublier ace Prince & à ſon Miniſtre leur 

prapres interèts. Ila prirent de juſta 

melures pour que le * 


— x career — mo oor — — = ma 
- 
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devoit ſe tenir à la Majorits, ne pls, 

donner aucune * a leur autorité: 

ils eurent beſoin de toute. leur a 

quok qu'apres tour 1 01908. ſeule; ee . 
pouvolt mourlt | 

facile. l. Le Lit-de "Juſtices wor fy x 

au ſeize fevrier Ve N 

trois y N le b 2 


entrolt dans ſa A 3 | 
auquel, ſelon 1 Nit de 8 | 


ein „ Regence & la tutelle de 
cellers, Deux aecidens cheux qui 
vinrent . ce Prince, frent differer 
17 ed remonle ſuſqu au vinge- _ 
Le ens ſept de ce moi 
G&ant'd la Meſſe, tomba en Gl 
la dernigre orailon on; 1 ue * 


72 S N ew 9 ate ad - all * ROS 


Wy dog le N les bras, Sa Ty 
e ans ſon a en 
de - Ro BAER 


Nees fort ptompt, Elle dina avec ap- 
petit & paſſa le reſte du jour a ſe di» 
vertir & Vordinaire , mais la nuit ſuis 

vante ee Prince cur trois ſoibleſſes con» 

ſecutives, avec une groſſe fievre; on 

depecha couriers ſur couriers au $3 | 
d' Orleans; qui Eroit alle d Paris voyant [ 
que la Kae. A attaque ke; 3 
eu de A fon arrivee les mede- 


eins jugerent, d 785 de faire alen 


Tu, & da 


Caloms 
nie * 
ce; ſa 
fauſſets 
yldente. 


dceſſu, la nut ſulvante 
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15 L AVI 
le Roly I fur: fort foulage, la 10 
dormit hulk 


heures une owns Qu Jul fit Joner 
a_ de TED Sea, apparemment 
Sure ow n ateribua cette Y 
hofltion 4 capable d'allarmer, 4 
'Indip eflion, 
ey. e Jour auparavant Monſleu 
le Regent avoit'penſs perdre ſon fils 
unique le duc de Chartres, du 
maniere bien funeſte. Ce Prinee 
tant couché & ſes officiers retir6s; 
i tiſon roula ſur le Tr 
dit de parqueta m 

p 8 A Gene bru · 
zes: ſi Fepaifſeur de la ſumèc _n'avbit 
pas reveill& à tems ce Prince, il Etch 
u fans reſſource. II etoit alors 
ans fa Vingtieme année &' on penſeit 
a lui faire epoufer une Infante de Pon. 
tugal: ſans avoir le genie ſupexiebr 
de ſon pere il Etoit Pom Kerr, runde eſpe. 
rancez & ce ne tre ge 
calomnie la plus Pee 
ait fait dire que je peu de mérite 
due de Chartres avoſt empeche le Due 
d Orleans de conſommef ſes 'projets 
atnbitieuy, Je ne ctolt pas avofr ab 
mY de m'&tre'attach6 comme j'ai falt; 
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a detruire ces calomnies atroces; elles 


ont Ete ſi publiques, que n'en point 
parler ſeroit en quelque ſorte les ap- 
prouver, du moins ce ſeroit avouer 
qu'on ne pourroit les refuter. Je le 
repẽte done, avec une vraie envie de 
perſuader, que jamais ce Prince n'a 
forme les horribles deſſeins qu'on a eu 
'infolence de lui attribuer , que s'il 
les avoit eus, il les auroit executes, & 
que du moins le tumulte inſeparable 
des fEtes de Villers- Cotterets & de 
Chantilly lui en euſſent fourni des oc- 
caſions immanquables. 

Tout étant prèt pour le Lit de- Juſ- 
tice, le Roi ſe rendit au Palais le vingt ; 
deux de fevrier, environne de tout I'6« 
clat de la majeſtéè royale. Apres a- 
voir entendu la Meſſe à la ſainte Cha- 
pelle, il traverſa le parquet, & monta 
ſur ſon tröne. Aſſis & couvert, il dit: 
„ Meſſieurs, je ſuis venu en mon Par- 


„ lement pour vous dire, que ſuivant 


„ la loi de mon Etat, je veux deſor- 
„mais en prendre le Gouvernement“. 
Alors le Duc d' Orleans ſe leva, & puis 
d'Etant aſſis, il dit au Roi: 
S 1A E, 
„ Nous ſommes enfin arrives à ce 
„ Jour heureux qui faiſoit le deſir de 
Xx N 6 „ 13 


Majorits 
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du Roi. 


Lit-de. 
Juſtice 
de 17231 
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* 99 la Nation & le mien. Je. rendi & 7 

„ Un Peuple paſſionns pour ſes Mai- 1 

3 tres un Roi dont les vertus & es 12 

„ lumieres ont 'prevenu Vige & lf | » 

„ repondent de ja de ſon bonheur. Je „ 

„ retnets à Votre Majeſté le Royau- | » 

„ me auſſi tranquille que je Tai recü, | » 

„ & joſe le dire, plus aſſurẽ d'un re- „ 

„ pos durable qu'il ne Fetoit alors!  »» 

57 Fai tache de reparer ce de lon« 5 

„ gues Guerres avoient cauſces d'alte- „ 
, ration dans les finances; & ſi je n'ai 

pu encore achever l'ouvrage, je 9 

„ m'en conſole par la gloire que vous || 4a 

11 55 durez de la conſommer. ai cher» qu 

| x „ che dans votre propre Maiſon une du 

bf „ Alliance pour Votre Majeſte\, quiz ret 

| „ en fortifiant encore les: nceuds du 

| 5 ſang entre les Souverains de deux 0 
g „Nations puiſſantes, les har plus ëtroi - 

[| | „ tement d' interets Pune à Vautre, 8 do 

„5 affermit leur tranquillite commune. 

„ Jai menage les droits ſacrés de vo- 


„ tte couronne, & les interets de PE= FF » 

„ gliſe, que votre picte vous rend en- 
core plus chers que ceux de votre | »» 
97 couronne. Jai hate la ceremonie 50 


„ de votre Sacre pour , augmetiter 
- s'il 6roir poſſible l'amour & le ref» FF 53: 
3» pect de vos Sujets pour votre per- „ 
"IT „ 77 ſonne 3 


Crag beg... 5 709 
Puritpes Av. 30 | 
9 1 & RN bf en 
3 Dieu a. beni,, mes gin, 
& mon travail, & 
4 — recompenſe i 
„ té que le bonheur wh 
„ Rendez-les heureux, 8 92 1 | 
> ee AVEC cet ;6lprin de 
” | ie & de Jui a” Lack pans 
„des grands Rois Fonds 
» 2 nous le . particu- 


5 
5 

„ listement le votre . | 
&D Diſcours etoit babbreg " de ce | 
qui s. toit paſſe de pl 1 4 
dant 
ö 

5 

| 

| 


Regence, chaque mot mar= | 

quoit un grand EvEncment -. celui ſeul 

qui en wo Er 'auteur, pebyoir les 
Roi y 8 comme . avoit &6' 

conyenu , & ſa reponſe dit etre un 

co de Foudre pour ceux qui vattens' 

doient à voir des changemens. e tha | 
MoN ONCLE,, 1 7 
»», Je.ne.me propor bend dar 7 

„ re gloire que Je = 

„ Sujets, qui a 2 155 ohe de 

59. votre Regence. pour V tra- ; . . ._- 

„ Vailler avec Bene An je 1 * ſire que | 

* — . apres. moi, 4 tous 


» 8 j'ai. RAT Fore © 


t, par votre 
» abi BC 


e rr 
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_ Elogedu Le Garde des Sceaux fit enſuite 
Regent, 


„ vis de monſſeur le Cardinal du 
0 23 Bois pour 


parler Monſteur le Duc d' Orleans (@ 


=” autorite, dit ce Magiſtrat, et de re. 
„ le Duc d Ofen: iu arendus pend 
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7 
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„ en remplir les devoirs pour 
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premier-Miniſtre de mon 
FA Etat. Vous entendrez plus ample- 5 


„ ment quelles ſom mes imemiong, I »» 
„ par ceque vous dia monſſeur le 


„ Garde des Sceaux . Sar 255,226 77 Mm 
- Auſfi-r6t que le Roi eut celſe'de ff a 


leva, & $'6tant- approch& de Sx Ma- 
jefte, apres avoir fait une profbnde 
inclination en ſigne d hemmage, il 
lui baiſa la main; le Roi fe leva, & 7 
Tembraffa des deux cõt(es. 


'D 
2 


elop niſique de la Repence. „Le 
„1 acte que le Rot fait de "fol 


„ Connoitre les ſervices que Manſiews 


„ fa Regence & de lui en demander'la » 
„ continuation. Sa Majeſté ne pow 
„ voit recompenſer plus dignement, 
5 = par une confiance entiere,-un 
2» deſintereſſement auſſi parfum qua 
celui qui reglẽ routes les demar- 
„ ches de ce Prihce; depoſitaire da 
„ Tautorité Roiale, f wa fonge-qu'a 
„ commun de VErar, il a mis ſa gran 
5 deur ag dublier lui- meme fans fone 
E „ gel 
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„ger à ſe rendro neoeſſae au delà 
„ des tens marques pour ſor Admi- 
„ niſtration, à la quitgen ſans avoir 
* — ron tio 0 . 


mots — —— | | 


a la mort de Louis quatotae. „, Que 
„ de mau à reparer au dedans!. que 
, de ſuretes „ que de precautions 3 
7 „ Prondre"'eu 2 Les fi- 
„ Nances Etoient Epuiſces , le credit 
„ perdu, les expedients uſes, k con- 
„ fiance ancantic ; les remedes ondi 
„ maires ne pardiſſent pas ſulliſants à 
„ des maux ext on tente toute 
57 bete de voles: Ia > d'un 
„ Projet, en fit tenter 
= 8 porte avec ardeur, la 
„ Confranice fenait, le credit hee, 
„ mais, le deſir d'un bonheur trop 
„ prompt & immoder force "owe 
„ Cipite un arrungement qui 
75 etre conduit avec plus yy ay 
2376 ——— he | 
Apres avoir effai6'd'cxcuſer: tes-trif- 
tes ſuites du projet de Law, il tend 
ſur les heureux effets des 
a affermir la Pain. 
5 dans la ſuite de ces ln fs 
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„ nu la capacitè du Miniſtre qu'il a- 
2» voit charge de Pexecution,: Inſttuit 
»» par les'Evenemens à- ne pas accorder 
et wa a We ſa —— — yl ne 

a preu - 
„ ves erty plus wage Ir . couronnees pas 
„ les plus grands ſucces; & les — 
„5 mes motifs determinent aujourd'hui 
„le Roi. a confirmer le choix qu'il 
5 avoit deja fait 4. ſon een Ar 
zz niftre, , + 5 & 
„ Tous les genres ts difficultds 
„ continuoit- il, Etoient deſtinés a 
„ Monſieur le Duc d Orleans pour en 

„ triompher. II falloit calmer les 

15 troubles de VEglile, ces troubles 

5 qu'on ne ſauroit diſlger — la or- 
5 ce & que la raiſon entre prond pup 
„ tilement d'appaiſcr. Diſputes, N 
„ gociations, Conferences , Infinua- 
„tions; Monſieur le Regent n a 
„ rien Epargne 2: il; a .oppole,; 6. 
„ conſtance lnebranlable aux diſſicul - 
„ tés, ſans· ceſſe renaiſſantes du faux 
„ zele ou de l'interét; & il a eru ne 75 

* gs oir mieux amener la Fan iu en i » 

prẽparant par le ſilence, = 

gf avoir mis | toutefois 2, covert les | » 

„ droits ſacr6s: de la-Couronne-&: les 1 
„ 8 Royaum e. 
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48 


ade 
leu 
ce: 
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A cette oceaſion le Garde des Sceaux 
addreſſa la parole au Parlement, & 
leur donna avec beaucoup de dignitẽ 
ces grandes & importantes legons: 
57 Vous | Eres 5 Meſſieurs, ** les de- 
„ poſitaires de ces Droits & de ces 
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deux but: ſi importans, Wer 


bliſſe ment d Comerde & de lu Na- 
vi 


tion: - Nous avons juge'n6+ 
vire- d'etablir & de former une 
Compagnie generale de Commerce 
dans nos Puis- Bas; comme en effet par 
le Droit de Souverainers, par celui de 
la Nature & des Gens, Nous 1'6rablife 
ſons & formons par 1008 preſenites irrè- 
vocables , ſous les Articles; ane & 
conditions ſuivantes. | 
Cette Compagnie aura la iberts + 
naviger & neEgocier-aux Indes Orien- 
Vs & Occidentales & aum e6tes d' A- 
frique, tant en dec quꝰ au delã du Cap 
de Bonne-Eſperance, dans tous Ports, 
Havres, Lieux & Rivieres od les au- 
tres Nations trafiquent librement, en 
obſervant les maximes & coutumes re- 
| dey & porter par le Droit des 
0 3 28 hn 
Il ſera permis & n Compagnie dem- 
barquer de Vartillerie' & autre” attitail 
de guerre dont elle aura beſain 4 
a navigation & la ſureti de ſon 
merce; elle pourra acguErir aum Indes, 
par achat ou autre-Conttact & Trage, 
des Terres, Potts & Havres; Nous 
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Ce ton d'gutorite, 
je puis.m'exprimer. de la 


qua pour le moins autant que le pre» 
judice, que ogy ne Etabli 
pouvoit manquer de cauſer , donnoit 
d' inquietude. La Compagnie des In- 
des d' Amſterdam en ſut vivement al- 
larmee: elle publia un eſpèce de Ma- 
nifeſte, qui dẽmontroit & rendoit ſen» 
ſible l' injuſtice de l entrepriſe del Em; 


que Dieu, ſous la protection & Tau- 

toritẽ de Leurs Hautes Puiſſances, lui 
avoit mis entre les mains pour 8'y op» 
poſer, c eſt.à · dire qu'elle auroit enle- 


ve les yaiſſeaux de la Compagnie d' Oſ- 


tende, malgré leur pavillon Imperial 
Sc Royal, qu'elle auroit ſurpris dans 
ſon diſtrict des Indes. Menaces au 
N qui eng ay pas &tE * 
'on n'ayoit pas juge 4 pro 
terer la ni gociation aux aa hoy ai 
car cette Compagnie eſt plus puiſſan 
te que certains Potentats , | & auroit 
ſeule ſuffi pour dEconcerter les magni- 
Fiques projets que I Empereur avoit 
ſormés pour retablir ſes finances aun 


de- 


toire, < 
0 orte, aux 
anciens & aux nouveaux Traités, cho - 


run elle declara mème en termes 
ormels qu'elle ſe ſerviroit des moyens 
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b 
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pour ſui procurer part dans 

la — — 
Le Duc d' Orleans toit ttop i hahile 

pour ne pm pre voiri les ſuites: de cetie 

innovation. i EpDοHſ̃a fortement les 
interets de la Hoillande, & fit publier 
une Declaration, par amnelle fl toit 
defendu à tous les Sujet du Roi / ſous 
des peines tres griè ves; de s intereſſer 
a la nouvelle Compagnie d Oſtende & 
gager à ſon ſetvice, de quelque 


de en 


fincerement aux interèts des Pre 
ces · Unies, dont il eſtimoit | fincere» 
ment l' Alliance, la regardant comme 
la plus utile & la plus ſolide de celle 
qu'il avoir faites; il toit entrẽmement 
choque des diſficultés intarrifſables de 
la Cour de Vienne & ex6cuter le Trai- 
te de Londres, & il nietoit pas à ſe 
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eile. ces 5 il sunt à An- 
| la Hollande pou faire 

n'au- 
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intereſſes, Auſſi VYEmpereur , apres 
quelques nEgociations pour mettre ſon 
honneur à couvert, convaincu qu'on 


Vavoit engage dans une Entrepriſe au 


deſſus de ſes forces quelques formida- 


bles qu'elles puifſent etre, abandon» 


na ce deſſein & ſacrifia ſes eſperances 
a amour de la paix ou & la crainte de 
la Guerre, n 
Tant d'occupations fi diverſes, fi 
 Eontinuelles , fi importantes, deman- 
doient les ſoutenir la ſante la plus 
ferme & la plus robuſtez le Due d' Or- 
Jeans Payoit eu juſqu'alors, mais Al - 
toit naturellement impoſſible qu' i put 
la conſerver long: tems, Il auroit eu 
beſoin de ſecours, & il ne trouvoit 
perſonne ſur qui il put ſe repoſer avec 
un certain degré de confiance qui lui 
donnũt la liberté de moderer ſes ſoins 
& ſon application; tous ceux qui tra- 
vailloient ſous ſes ordres n'6toient que 
des genies ſubalternes, qui avoient 
ſans ceſſe beſoin d' etre éclairés & di- 

rig6s : le Garde des Sceaux avec la 
meilleure volont6 du monde 6toit à 
peine capable de fon Emploi; le com» 
te de Moryille, à qui on avoit _ 


tredite & qu'elle ſubſiſtic malgre les 
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le departement des affaires Etrangetresy 
avec beaucoup -* cop d'eſprit nen ] 
point encore a r que le 
— Miniſtre fut di bent d'entrer dans 
détail des Negociations E de ſug 
erer les biais qu'il falloit prendre pout 
terminer avec avantage z Je Contro» 
leur- general, quoique tirè du! Parley 
ment, entendoit d peine les Finances 
pour monſieur de Bretueil Seerenaire 
de la Guerre 


| lui avoir confi6 — NN $09 
qu'on avoit la 
Le ſeul 4 a be are con; 


nu de ce — ur 1'attachement 
ſincere duquel il put auge & ql 
Cailleurs auroit pd le ſou IP 
le ſecond fils du —— » þ 
Sceaux, .$0n Alteſſe Ronde, ws 17 
connoiſſait ſi bien en — lui en 
avoit trouvs beaucoup: & en effet il 
— lui de Lex perience 
— — —_—_ que = 
ort jeune il rempliſſoit avec 
40 mes la Charge de Lieutenant de 
Police, Peu de tems apres la mort du 
Cardinal du Bois, le Duc d' Orleans 
nomma ce jeune Magiſtrat pour ſon 
Chancelier _—_ es Sceaux; ot 
3 


il 6toit viſible qu on ne 


ral: deja il Vavoit averti de cette deſti» 
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de ſon Conſeil & Sur · Intendänt de fon 
maiſons & "finances: en decharant ſon 
choix, ce Prince dit . uement; 
u' on ne diroit pas que ſon Chanceliet 
t {ar eſprit & ſans naifſance, '' Ce 
choix & cert éloge annongoient une 
plus grande elevation; il ſui deſtinolt 
en effet la Charge de Controleur gene- 


nation; mais elle ne fut point remplie 


Mort du Ce Prince mourut & Verſailles le 


par 


— 


grande 
ippllea · 
tion, 


ſecond jour de d&cembre' entre fix & 
ſept heures du ſoir d'une attaque d'g» 
1 qui I&ouffa en un inſtant, 

| avoit travalllé avec le Rol juſqu'd 
quatre heures & demie: Il g'6toit reti 
r6 dans fon appartement un peu fat. 
gue & la tete fort peſante, 1] dermit 
quelque teme; on le reveilla, il donna 
meme quelques audiences, Il rentre» 
tenoit avec madame Phalarisyz on 15 
Pavertir de retourner chen le Roi: | 
voulut ſe lever z mais il retomba ſur ſon 
fauteuil ſans mouvement & ſans con» 
noiſſance, Cette Dame, effraice, ap» 
pella du fecours: il ne ſe trouva au cha; 
teuu ni medecin ni chifrurgieny un ves 
let de chambre du due de Rohan Je 
ſalgna inutilement. Madame la du 


cheſſe 
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cheſſe Cream prot d'abord 

avertie le cy * ont le 
; riva. mort fr 

mou * wg 4 5 


ons Fa wo: cru 1 prom 
rac ſon premier 
den averti plus d'une foig. de ſe mo» 
derer, de du quelques 
precautions il lui 8 N * 
pondQ qu'il n'en avolt pas 
Alnſi mourut Phili pe heat 4 
Nee Nan N 
quarante-neuf ans quatre mols 
deux jours. II eur 11 un N 
perieur tous les talents & preſque beer dblar 


tes ſes quallt Vat 4 
ent ls i. 4 0 6 grinds mags de 
Prince 1 vices ch f Jole 18 genes. 
„ furent accompagns de vertus 
ca amo Kh me uc de table o 
ſecret ,, amais 
—— IN ſhit, ie de 
ue la raiſon 0 vie de 2 
. famille, ſa Maiſon, trouverent 
— bonts, 
on du lle ayolent 


mu la — toute la 
by N alloit julqu's us 
2 Ware "Wy N 


dit 
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paru dans toute ſa conduite que la hais 


ne wuyoft jutnais eu diempite ſut ll. | 7 
\ Jamais Prince pourtant n'eut plus d'en- P 
'  nemis & de plus attach6s & le decrier, * 
Madame des Urſins, qui Vavoit perſo- A 
cuts en Eſpagne , revint librement en 7 


France du teme de fon Adminiſtration, 
Il ſe contenta d'avoir mis le Cardinal 
Alberoni hors d'6tat de lui nuire & de 
deranger ſes projets Lo wy wh &'il 
ne fut point du nombre de ſes perſbcus 
| teurs. Quoique fort maltrait6 dans 

les Manifeites du Roi d'Eſpagne, — 
Pattaquoient dans ce qu'il avoit de plus 
cher, ſavoir ſex Droits & la Couronne 
& fon honneur, il ne lui fit la Guerre 
que pour le déterminer à la Pulx : il fe 
r6concilia ſincerement avec lui, & reſ- 
ſerra par des Alllances les ncud d'une 
amitiè plutòt peg que violte * 
mille · ſept · cent · ingt· & -un it vg eroty 
reüni par un Traits particulier avec 
IEſpagne, dans lequel il ayoit engage 
I Angtererre-afin de d&terminer I'Ems 
pereur &exEcuter de bonne foi le Trai- 
te de Londres. ung 
La meme ſuperioritE de raiſon regla 
ſa conduite dans l interieur du Royaume, 
Il n'abbaiſſk le due qu Maine que parce 


qu'on 


Erne er Der ane <.0 
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n Vavoit sleve trop habit, La re. 

pac de I'Edit 5 Abel u 
Princes legitimen tous les droits des 
vrais Princes du ſang, 6toit ſouhaltéee 
& fut approu tome la nation : 
joſe meme dire qu'elle 6toit Juſte, & 
qu'oh doit ſayoir gte 4 ce Prince d'a« 
voit profits de la Minorhs pour dbro» 
ger une loi que les ſollicitations nuroient 
peut«#tre engage le Rol, majeur,'d 
malmemr. Pour ce qui Furret 
du duc & de la ducheſſe du Maine; la 
Conjuration d'Eſpagne le rendelt ns. 
ceſſairez nul autre feigneur ne paroiſ« 
ſolt devoir en etre le Chef, le grand 
interest qu'il y avoit Stolt une raiſon 
\uffiſante de.croire qu'il l'tolt: mais ce 
ſeigneur , & tous les autres qu'il crut de» 
yolr 6loigner & diſgracier, Eprouverent 
fa c\6mence. Le ſeyl Martchal de Vil 
leroi ne I'6prouva pas; mais auffi ſon 
rocede , qui paroifſoit appuyer les 
rdits populalres, avoit extrème- 
ment picquant preuve que la haine 
h'y avoit point de part, c'eft que Ia 
N . 1 we n'eut —_ 

rt cez le prompt ra 
for fils & 4 ſon petit · file Toes ns 
Yordre qu is avotent eu de le ſulyre a 
* =—y voit 
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volt ts une.permifion de Vaccompus, 
gner & de le conſole, | 
Loe ſeul article ſur lequel il füt in» 
traltable, f je puls ainſi m'exprimer, 
ce ſut Vautorite Royale. Quelque inte · 
ret qu'il elit par rapport à ſes yuts da- 
volr les Parlements de ſon c6t6, il ceſſ 
de les mEnager des qu'il erut voir qu'ila 
voulolent Paffolblir & qu'ils diſtin« 
guolent cette autorit6, d poſte entre les 
mains d'un Regent , de cette autorlté 
exerc6e par le Souverain mème ! le fin 
meux Lit de Juſticede mille · ſept · cent · 
dix -hult, la tranſlation du Parlement 
de Paris Pontoiſe, durent convaincre 
que ]'envie meme de regner n'etoit pas 
capable de d6terminer le REgent a ſouſ- 
frir que la puiſſance Royale fegüt quel= 
ue atteinte entre ſes mains; auſſi lia · x · 
il rendue pour le moins auſſi abſolue 
qu'elle I'Etoit lorſquiil la regut. 
on ue ſes pretentions lui ayent 
fait Hire bien des choſes qu'il neut point 
apparemment faites il navoit point eu 
de concurrent à redouter, ſa Politi - 
que pourtant n'eut rien de contraire 
au vrai bien de 1'Etat. A la mort de 
Louis quatorze le Royaume n'avoit 
point d' is declares, mais il n'a - 
| W 7 '_ _ -yoit 
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mens de e 75 . 
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rſulvolt Outranes en Anglet 


auteurs de la dernidte Pals qui ayoit 
40 le ſalut de la France, It'y y ayolt 


1 K wore Tp 


Hehe N. 


endre les armer 
Nose arrach6s des 


N 


An de la erence 
ne pour 


Minorits 
que | intrigue le 


ans leſquelles Jes autres 3 
mis ne pouvoient rien entreprendre u- 


pes ſucces. Le Pue | Harp Pentre- 


prit & en 1 à bout; 


ut 155 
la Hollande aſſurgrent Nie Ro 


me contre les les diyifions 8 | 
contre les Guerres strange x Mie 
ices dura · 


cre que; 1 


ere 


18 LaVre Du 


de la France & de P'Eſpagne n'6tolt 
pat intime juſqu'd fayoriſer les preten» 
tlons de cette dernlère Couronne 1 
hles de rallumet la Guerre z on le 

en prenant les Entry de Empereur 
contre Philippe — 3 II. que cette 
d&marche ſut blim&e auffi-bien que «f 
renvol du Pretendant , mais * 4 


les blämerent ne faiſoient pas artentio 
que la vraie generoſité de celui g 

gouyerne eſt de preferer a tours air 
conſideration la ſureté & la tranquilité 
des peuples qui lui ſont ſoumis. 
Pour ce qui eſt du Syſteme & du 
renverſement qu'il a cauſe, Veſprit ſu- 
perieur & penetrant du Duc d' Orleans 
me paroit un obſtacle inyincible 4 fa 
iuſtiBcation, & je ne puis me figurer 
qu'il Lait adopt ſans en prevoir les ſui- 
tes. LE vaſion de Law avant qu'il eũt 
rendu ſes comptes, Evaſion ſans doute 
commander & autoriſte, prouve qu'on 
cg qu 'ilnetevelft bien des myſte- 
pourroit pourtant dire que la 
— eſolane des finances, que 
mmenſité des dettes, qui montoient 

a pluſjeurs milliards, demandoient des 


procedes extraordinairesy que le 8 5 
me ayoit quelque choſe loſe Piopokiee, & bf 
qu 
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des moyens de l'aſſurer ou de la reparer, 
on peut dire (ſauf toute ſois la juſtice 
qui eſt due aux Particuliers & de la- 
quelle il n'eſt- jamais permis de 3'6car» 
ter que dans l'extrème neceſſitẽ) qu'il 
importe peu au bien de I'Etat en gs 
neral que les fortungs ſoient en certai- 
nes mains pldtòt quien d'autres. Quoi ; 
qu'il en puiſſe etre, le Duc d' Orleans 
à ſa mort laiſſa l' Etat avec des Reve- 
nus ſuifiſans pour en acquiter les char- 


on conduite de ce Prince dans les a&- 
faires de la Religion parut équivoque, 
on peut dire mEme qu'elle varia ſelon 


les circonſtances. D abord il parut ſe 


declarer les Oppoſans ; le Car» 
dinal de Noailles, le e, 
ral, aujourd'hui Chancelier, Labbé 
Pucelles, devenu depuis ſi fameux 
la grande part qu'il a eue dans les 
niers demel6s avec la Cour,  furent fort 
Scoutés & parurent avoir ſa confiancez 
le Pere le Tellier , ennemi — 
du Cardinal de Noailles & de tout ſon 
Parti, fut renvoyé de la Cour & de 
Paris; la Sorbonne eut une liberté en- 
tière, auſſi · bien que les BenediQitk de 


Saint Maur, les Peres de nn. 


ll as od 6 aa >. as. a. EE oe Er 
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les Feuillans, & pada autres Come: 
munautés z les Appels furent authori» 
ſesz les 2 —. neraux des arlg- 
ments de Rennes, de Rouen, d' Alx 4 
declamerent tant qu ils vouloient con- 
tre les Jeſuites, les Mandements de 
— Eveques & les Breſt du Pape. 
L'unique cauſe de ce triomphe toit le 
beſoin que le Duc d'Orleans avoit.cru. 


avoir 40 grand credit de ce Parti au 
—.— — 2 0 


Prince ne l 
vere ; Coleus il 1 1 
ne pas voir oppoſe 


— ſans com — —— nombreuxs - 
28 en cas 1 Fi ne manque 
pas de ſoutenir les precentions du 
Roi 1 80 ſon competiceur. Auſſi, 
les Appellans déchurent de leur Faveur 
a m6 = que ſon autorite saffermir & 
des qu'il fut «fſare que VEſpagne. ne 
$'oppoaſeroit point, ou &oppoleroit inu- 
tilement à ſes Droits, il ne les mensa; 
gen plus, il les abandonna à Vabbe du 
s (on Fayori , qui a leurs depens 
merita, ou ſi 1'on-yeur, acheta le cha» 
peau de Cardinal; la Sorbonne ze- 
romba donc dans hg premier eſelava · 
ge, c'eſt ainſi quelle e 
p* 


» 


Calom- 
nie E- 
trange. 
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Appels ſurent de ſendus, le Cardinal de 


Noailles, le Parlement, furent obli- 
ges do ſe ſoumettre, auſſi · bien que la 
plapart des Communautés; & pour 
comble de diſgrace, on remit un Je- 


ſuite aupres du Roi: de manière qu'd la 


Majoritè les choſes d cet Egard ſe trou- 
verent à peu pres ſur le mEme pied ou 
les avoit Jaifſces Louis quatorze, & 
que dans la ſuite ceux qui ont pris la 
place du Duc d' Orleans n' ont eu quꝰà 
ſuivre le chemin qu'il leur avoir trace 
pour ramener peu à peu les eſprits & 
retablir l'uniformite de Doctrine, ſans 
laquelle il eſt impoſſible que la France, 
du caractère dont ſont les peuples qui 
8 jouiſſe d'une tranquilitE 
Rene 10! apt | 


if 4 


' Quelque naturelle que füt la mort 


de ce Prince, quoique ſon medecin l' eũt 
6vue & Ven eùt averti & qu'on dit 


Vattribuer à l'exces de travail & aux 


debauches dont on l'accuſoit, on en 
fit pourtant un myſtere d'iniquite. On 
repandit, que prenant le caffé avec le 
Roi il avoit mis quelque poudre dans 
la taſſe que Sa Majeſte devoit prendre; 
que celui qui verſoit le caffe sen Etoit 
apper qu; qu'il avoit change les _—_ de 
: | P acc, 
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—_ a a> ar fo it bro M. hoods is © i atoo at a. oa oc tc. a. aw. ac it 


„ 


We | nn 
Purtterz D'0k K Lans. 401 
place, de maniere que celle qui devoit 

etre pour le Roi tombũt 1 
| leans, qui ne &'6ant paint aporgn 
ce changement 8'empoiſforina + bo 4 
— Je me donnerois bien de garde de 


rapporter ces horreurs, ſũi elles ne ſe 
detruiſoient pas d'elles-mémes. Quel 


eſt celui qui s apper gut de kak fee 


awe 7) ee I'a-t-on-jamais 4 
pouvoit- il pas, ne erbte pas 
rer ce qu'il avaie via? craignoit · il de 


manquer 
lantichambre du Noi eſt- il jamais vui- 
de, n 0 a· t · il pas toujours au moins des 
row quelques pages, quelques va- 
ets de chambre qu'auroit · il donc 
fait sil n avoit pù changer les taſſes de 
pines ſans que le Duc d'Orlcans sen 
4 ——— 
champ, lorſque la preuve pouroit 
ſaire © weil pt etre afſez inſenſe pour 
le fare uand elle n'avoit plus lieu? d 
quoi ne ſe 2 * C'eſt 
ainſi que Vaveugle 
ment attachee Gecrier un Prince, que 
ſes grandes qualites diſtinguoient autant 
du reſte des hommes que ſa naiſſance. 
Qu' on examine ſon Adminiſtration , 
a on * les diſhcultes qu il cut à ſur- 
| monter 


de temoins ou de ſegours, 


nvie ꝰᷣeſt conſtam- 
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monter pour la rendre auſſi tranquille 


qu'elle I'a &tE, qu'on ſuive ſes dẽmar- 


ches, qu*on faſſe attention & I'autorite 
qu'il 8'acquit tant au-dedans qu'au-de- 
hors du Royaume, a Puſage Eclatrant 
qu'il en fit quelques-fois pour contenir 

ns de juſtes bornes ceux qui vouloient 
la partager & l'affoiblir, qu'on exami- 
ne mEme les mẽſures qu'il avoit priſes 
pour aſſurer ſes Droits & ſes preten- 
tions, on y reconnoitra une etendue 
prodigieuſe de lumieres, une prudence 


1 politique juſte, une 


fermeté inẽbranlable, une intrẽpiditẽ 
heroĩque, une bontè, une clemence 
vraiment Royale, & Von ſera force 
 Cavolier que l' Hiſtoire nous fournir 
la religion avoient reg! 
ticuliere & ſanctiſiè ſes ſublimes ta- 
point de 


Gouvernement, & uy fi la piers & 


lents, on n'y en trouveroit 
plus parfait en tout genre. 


\ 
/ * 
* 


u de modeles auſſi accomplis en fait 


ſa conduite par- 
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